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PREFACE. 

Contenant deux Syftémes difFerens fur Té- 
minence & l'autoriré de l'Ëglife $ l'un 
de feu Monfieur de Cambrai) l'autre de 
V Auteur du lémoignagt de la f^eritédans 
l'Ëglife. Avec des Réflexions généra- 
les fur ces deux Syftémes , &c le Flan 
de cet Ouvrage. 



§. L 

Syfieme de Mr. de Cambrai , fhr Nminence 
& l'autorité de l'EgbJe. 

O M £ nourrit dan$ fon fefn 
deux enfans y qui s'entrepouf. 
fent & fe battent avec violen- 
ce j l'aîné eft velu , puiflfant > 
il fait tirer de l'arc, & toutes les armes of- 
fenfives font à fon ufage y il aime la chaf- 
k &: la proye , il a l'art de l'acommoder 

a 2 au 
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IV PREFACE. 

au goût, d'un Vieillard qui la denaande j le 
cadet cft foible ^ mais il déployé tout ce 
qu'il a d'adrefle & de fubtiliré; ppur em-. 
porter ïa bénédiftion de Dieu , & pour 
fe garentic de la haine cruelle dç fon frère ^ 
qu« cette Grâce divine lui attire : Tun 
doit êtte naturellement l'objet de la Pre- 
•déftjnation gratuite qu'il défend 5 pendant 
peutvêtre que Tautre redoute cet arrêt fa- 
tal que Dieu a prononcé ; fat aimé Jacob 
^faihaïEfaii. Si laMereétoit moins 
infenfible à fon malheur ^ on Tentendroit 
crier i touScmomen^^ Jicela eft^ pourquoi 
fuis je? mais elle aigrit Je mal âuJieii d'y 
chercher le remède , & laiflfe un libre cours 
au fcandale que càufent ces deux enfansqui 
fe battent 5 & bien loin de faire tous fes ef- 
forts pour Tarrêter^elle profite de cette divi- 
fion pour dominer aVec plus de violence. 
L'un fe glorifie d!ayoir le nonibre & l'au- 
torité y parce que le Pape , qui en eft le 
fChef;i a le pouvoir de lancer dès ahathë* 
.mes y & qu'on craint que ce quUl la fur 
la terre nefoit lié au ciel; Tautre réduit au 
, petit nombre, jétak le$ droits de la vérité , 
& foûtient qu'il eft l'Eglife,. parce qu'il 
en a Tame, & qu'il n'y.a point d^Eglife de 
Dieu où il n'y a poinc de.vcrité. L'em- 
barras 
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PREFACE. y 

barras que caufenr deux partis, quinelaiT. 
fent pas de vivre dans la même Cooimu* 
nton, & de participer aux mêmes bacremcn. 
malgré roppofltion de leurs dogmes , 
& la difficulté que fait naître cette diffé- 
rence énorme de foi dans la mêmeliglife, 
raérice qu'on Texplique avant que d'entrer 
en matière. 

II. Un entend Monfieur de Cambray» 
qui prêche Tobéï (Tance aveugle aux dér 
crets de TËglife , comme nécefTaire dans 
tous les temps & dans tous les keux , para 
^ueJefus-ChrtJi Ta ordonnée, âcquec'eft 
même Dieu qui parle par la bouche du Pon- 
tife & àts Palpeurs qui le fuivent. 

III. Jefus-Chrift en difant, (c'eft Mr. 
de Cambrai qui parle) Je ferai tous Us jours 
avec njous jufqu'i la confommatton iufiécU^ 
il embrafle dans fa promeffe tods les tems 
& tous les jugemens de l'Eghfe & des Tex^ 
tes , qu'elle aprouve ou qu'elle condamne 
jufqu'à la fin. ^ „ Aucun jour ni aucun 
,, Texte, qui afirme ou qui contredit la 
„ vérité révélée^ n'en eft excepté î en quel. 

â 3 M que 

* Ordonnance & Inftruftion Paftorale de Monfei- 
gnear l'Archevêque de Cambrai au Clergé, &c. por- 
tant condamnation d'un Imprimé intitulé i Cas Jeton* 
fettncc. A Valende!inesi704. 8. 






VI T R E F A C E. 

55 que jour de tous les Hécles que l'Eglife 
,, enfeignc les nations & qu'elle dife: Voi- 
35 là les paroles de la foi dont il faut vous 
5, nourrir , & voici les paroles qui la con- 
„ tredifent, dont vous devez craindre d'ê- 
5, tre empoifonnez ; toutes les nations doi- 
„ vent croire que Jefus-Chrift enfeigne 
5, avec elle, toutes les nations doivent Té- 
3, coûter, comme écoutant Jefus-Chrijiqui 
^y parle par fa bouche. C'eft comme s'il 
„ difoit: Voilà que je fuis tous les jours 
3, avec vous condamnant tous les Textes 
„ que vous déclarerez hérétiques, enclia- 
33 que liécle, en chaque année, en cha^ 
3, que jour, jufqu*au dernier , qui fera ce« 
3, lui de la confommation. Le ciel Ôc la 
3, terre pafferont , mais ni une lettre , ni 
3, un point de cette promefle , ne paflera 
3, jamais fans cet accoropliffement. C'eft 
„ en vertu de cet Oracle fi exprès que le 
3, Corps des Pafteurs eft en droit de dire, 
„ fans en excepter jamais ni un feul jour^ 
3, ni un feul Texte Catholique ou Heréti- 
3, que, ce que lé Concile de Jerufalem 
3, difoit, pour donner une forme conftan- 
3, te à tous les Conciles fuivans3 Ilafem^ 
P ble bon au Saint Efprit é^ à nous de ju- 
„ ger ainfi. L'Epou:îc & TEpoufe ne font 

alors 
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P R E F A C E. VII 

3)' alors qu'une feule voix; qui écoute Tun 
), écoute l'autre 5 c'eft par cette autorité 
3) que TËglife, en condamnant les Textes 
>) Hérétiques^ abat toute hauteur qui s'éle- 
3) ve contre la fciençe de Dieu. 

IV. En fuivant ces principes de Mon- 
(leur de Cambrai ^ lors que- TEglifea con^ 
damné certaines PropoficionS) il ne refte 
plus au peuple Chrétien U à toutes les na^ 
tiens du monde y que le parti de robéïfTan- 
ce. En effet , „que peuvent faire les Fidèles 
3, humbles & dociles , quand TEglife leur 
3, prefeqte un Texte qu'elle aprouve ou 
33 qu'elle condamne 3 finon de Te fouvenir 
»3 audi^tôt de cet Oracle déciflf du Sau- 
veur, qui vous écoute tn" écoute ? c'eft 
comme iî Je Sauveur avoir dit 3 quand 

33 vous parlez je parle - 

V. On produit une raifon éblouïffante de 
ce principe j 3, car fi l'Èglife s'ctoit trom- 
,3 pée fur un fait total de Tradition ou de 
33 doftrine 3 elle auroit réduit tous fes en- 
,3 fans à une néceilîté abfolue de faire 
„ naufrage dans la foij car ils n'auroienc 
„ PÛ3 fans défobéir à Jefus-Chrift 3 éviter 
,3 de prendre la voix du Dragon pour cel- 
3, le de l'Agneau , & la voix de l'Agneau 
„ pour celle du Dragon. 

a 4, VI. 
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VI; rimailleurs y il y a upe contrâdi^r 
^ion évidence à^ dire^ que JbfuS'Chrift 
ordonne aux Fidéles^ d^éeoucer TEglife ^ 
farce qju^il fera toujours avec dle> Se de 
foûtenir que l'ËgUfe, c*eft-à-dire, le Pa- 
pe & le grand nombre de Paflreurs qui 
font la bouche de Jefus*Chrift, peuvent 
prendre la voix de l'ennemi pour celle de 
la Colombe ou de l-Epoufe du Dragon^ 
car lés Chrétiens fe iut)uveroienc enfer- 
mez entre deux péchez afffeuX) dont il 
faudroit ncccflairement commettre Tun, 
Defôbéïr à Jefus - Chrift ordonnant la 
^, foûmiilïbn aux Pa(beurs, ou faire nau^ 
fràge dans la foi ; 8f ce malheur feroic 
d'autant plus grand 5 qu'il enveloperoic 
touiet les nathm-y obligées d'obéir^ elles 
periroient par Tun de ces deux crimes iné- 
vitables , & TEglife periroit entièrement 
avec elles. 

VIL ht filence ne fuffir pas pour obéir 
aux dléfifîonsj m&is il feut croire ce que 
TEglife a décidé 5 autrement les Décrets 
du Saint Siège, reçus des autres Eglifes,ne 
feront plus que dèsijeux de mots ,, les Hé- 
3, rétiques ne fortiront plus de FEglife: 
„ &.pourquoi en forriroienr-ils, puisqu'ils 
^> en feront quittes pour te filence refpe- 

dueux n 



- • -»«^"--' - "-^ 



J 



y R E F A C E. 1% 

), {):ueux ) fans s'expofer à aucctnedesAii* 
^> te» perîtleufes ôtxxnc rupture ouverte? 
,,; Le fchiiîttie eft on parti trop yiolent U 
o trop groiiier I le iilence eft plusfôr. A 
5, fa faveur les NovMews demeurcronc 
)) dans te fein de TËgli^» pour lui dcchî* 
o rer fecrecemenc les entrailles , il pour 
,, l'infefter de leu-r veaiiK 

Ceft ainfi qufo0 coupe lia racine aux 
artifices qu'on employé pour fe garentir 
des arrêt» fulminans du Vatican. Deman* 
à^ des échirciflemens au Pape^ ce fe- 
reit uft crime de rébellion & d^héréfie; 
diftinguer encre le faîc Sr k droit ^ c'eft 
éluder les atiathérnes ; car l'Egltfe qui con« 
damne certaines Propofitions ^ n^eft pas 
moins infaillible dans la condamnation d'un 
Texte long ou d^m Livre entier 3 que dans 
la cenfure de certains extraits qui renfer- 
ment le procès & la doârrine d'un Livre. 
D^ailleurs , on ne peut indiquer une ju- 
fte mefijre qui foit réglée pour faire um 
heréticité de droit , & une autre qui foit ré- 
glée pouf faire une Âi^r//^fï/tf ^/k/f. En fil- 
pofont Vinfaillibiîiré de droit pour ôter celle 
de fait, on n^auroit qu'à paflTer cette bor- 
ne , ait delà de laquelle rinfaillibilité man- 
que tout à coups ^ on élude tous les ana« 

a 5 thèmes 
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thèmes de TEglife. ^^ Si je ne compofe 
)^ qu'un Texte Court ^ je tombe dans le 
j) point de droit où l'Ëglife me foudroyé 
^j fans rc0burce; mais en allongeant mon 
,, Texte je paflerai dans la quellion de 
>, fait» & par quelques pages d'augmenta- 
nt tion, j'ôterai à TEglife Taffiftance du 
3) Saint Efprit , & Tautorité infaillible pour 
„ me condamner. Ofiroit on direfemu- 
fement des chofes fi badines? Enfin, iln'eft 
pas permis de fe taire avec refpeâ: y il faut 
foûmettre fa raifon Se fa foi aveuglement 
à ce que le Pape & les Fafteurs» ont pro- 
noncé. Le filence , & les plaintes , ou la 
demande des éclairciflemens marquent une 
ame rebelle > & font également dangereux. 
11 faut croire & profefler à bouche ouver- 
te ce que TEglife croit. 

VIII. Au refte , je ne cite feu Mon- 
lieur de Cambrai y que parce qu'il expri- 
me fes fentimens plus nettement Se plus 
noblement que les autres. 11 a pour lui 
la foule des Moines ^ des Prêtres & des 
Curez, & il ne fait que leur prêter la net- 
teté de fon efprit & fon éloquence natu*. 
relie. D'ailleurs, ce Prélat étoic lui-mê- 
me un exemple vivant de cette obéïflance 
aveugle qu'il enfeignoit aux autres , puis 

qu'il 
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quUl avoic foufcric de fa propre main à la 
condamnation des Maximes des Saints 3 
qui étoient fon Ouvrage favori » & que le 
Pape n'avoit profcrit qu'à la follicitation 
de fes ennemis pleins d'artifice & de vio* 
lence. Je ne fai s'il eft permis de dire 
qu'un Écrivain fi habile commtnçoit a de^ 
venir dans, la République des Lettres un 
fauteur fans confequeme , i qui il étoitper^ 
mis de tout croire ^ fans que ftrfmne dut jt 
mettre en ùeine de lui repondre. U a pu fe 
tromper fur le Concile de Rimini^ & la 
paflion lui faire compter pi ufieurs milliers 
d'Evêques abfens^ qui defavouoient les cinq 
cens aftemblez en Concile ^ & décidans en 
faveur de TArianifme j car c'étoicnt là 
des Evéques chimériques &: purement ima- 
ginaires ^ mais il ne s'eft point trompé fur 
la doftrine de fon Eglife, il a crû le Pa- 
pe infaillible, 6c les Décrets du Saint Siè- 
ge , aprouvez par les Evéques , revêtus d'u. 
ne fi grande autorité , que toutes les na- 
tions doivent s'y foûmettre jufqu'àlacon** 
fommation des fiécles. 11 Ta apuyée fur 
les mêmes promcflesde Jefus-Chrift, que 
feu Monfieur de Meaux & les Théolo- 
giens ont paraphrafées depuis deux cens 

ansj 
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aûSj avec moins d'éloquence & de force 
que lui j J^ fifoi toujours avic vous, & 
qui vous écoute tn^ écoute. 



$. IL 

Sjjlème àe VcAuteur du Témoignage * de 
la vérité dans TEglife, fur Ja vifi^ilite\ 
érc. diffèrent de celui de Monjleur de 
Cambrai. 

I. T E parti oppofé a beaucoup de pei* 
p.^ ne à fe foûtenir contre les impref- 
iîons que l'idée dû Saint Siège & du Trô- 
ne de Saint Pierre y la fucceflion des Pa- 
pes infaillibles . & Tautorité des Evêques 
décidansavec Clément Xl. font fur Telpric 
des peuples nourris dans les principes de To-. 
béiflance aveugle. On donne aifémcnt de 
ce cote la. 

FaciUs 

* Témoignage de la vérité dans l'Eglife. Diflerta- 
tîon Theotogiqae, où J'on examine qiieî eft ce Té- 
Ripign^e , tant en générai qu'en particulier , au re- 
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« fl 

Facilis difienfas %^vimi : 
Sed revocare gradum fuferasque evâdire 

ad auras y 
Hoc apus y hic labor tfi : fauci y quos étquus 

amavit 
jfuppitiryaut ^rdins wexit ad athera vir» 

tus. 

* 

IL V AutcxiT du 7eymgnaii di la veriU 
dam PEghfe cft nn Héros, anonyme pour- 
tant, qui fe met à la brèche ^ ii ne craint 
point de s'oppofer au torrent de cent Eve- 
ques François, ayant le Pape à leur téce 
^ un prodigieux nombre de Moines 8c de 
Théologiens à leur fuite , lefquels en re- 
cevant /a Conftitution de Clément XI, 
ftnv0ffmt Us plus folides fondemens de la 
Religion , & altèrent fans ménagement le 
prétieux dépôt de la foi queJefus-Lhrtfi leur 
a confié. 

m. Son entreprife , quoique hardie, 
n*a pas été tout à fait vainc. Tout Paris 
a lu & lit encore avec empreflêment fa 
Diflcrtâtion. Je ne fai ce qu'on penfe de 
fes principes ^ mais on loue fon zèle qui 
cft vif, la force de fes expreffions, lafo- 
lidité de fes raifons , §c un cntafienàent de 

preu- 
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preuves inconteftables. Mais comme fon 
fyftême eft oppoféà celui de Monfieurde 
Cambrai y il eft impoflible qu'il ne trou- 
ve des contrediiâns. 11 taut en donner ici 
une idée générale ^ afin qu'on ait moins de 
peine à entendre les détails dans lefquels 
nous entrerons dans le corps de l'Ouvra- 
ge 

IV. Premièrement, PEelife doit avoir 

le même fort que Jefus-Chrift } car tout 
eft commun entre TEpoufeâc: TEpoux , le 
Corps doit être femblable à fon Chef- Il 
eft * certain que h vérité ne peut pas plus 
périr dam l'bglife , que la divinité du Fer-- 
bejefeparer de fon humanité. Mais com- 
me il fuffifoit que Jefus-Chrift parût dans 
un éclat fenfible à tous les cœurs droits , 
& comme Tobfcurité qui Ta rendu mécon-^ 
«e^/^W^ aux hommes charnels, ne conclud 
rien contre la vérité des anciens Oracles % 
TEglife & la vérité, qui en eft Tame, fub- 
fiftent toujours 5 mais il fuffit qu'elle foie 
fenfible à ceux qui la cherchent avec droi^ 
ture de cœur , & il n^eji point beCoin pour 
jujlifier les promejfes faites à VEglife, que la 
vérité conferve dans fon fèin un Matfi fu^ 

perieur, 

* Témoignage de la vérité page 21. 
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ferieWy quUlfoit mpoffitk à tout homme de 
s'y me f rendre. Car au contraire on Taban- 
donne^ Se on la facrifie fouvent à fes par- 
iions. 

V. Secondement; > le témoignage du 
grand nombre d'Ëvéques aflemblez & dé- 
cidansfur un dogme > eR la régie de la 
vérité, lorsqu'ils font entièrement libres ^ 
mais dès le moment qu il y a de la con- 
trainte ou de Fopreffion, ce témoignage 
devient fufpefb , & il ne peut être la ré- 
gie de la vérité. 

VI. Il faut alors avoir recours au petit 
nombre de Prélats , lefquels décidans con- 
tre leur propre intérêt > ne peuvent être 
iufpe3:s d'être trompeurs ni trompez. . 

VIL L'Eglile ne perd point par là là 
vilibilité ni fon évidence , parce que To- 
prefïïon du Prince & la perfecution que 
TËglife foulFre^ la dédommage avec u(ure 
de ce qu^elle perd de fon éclat par la lâ- 
cheté Se la chute du grand nombre d'Evê- 
ques, comme cela arriva dans le Concile 
de Rimini : l'aplication de ces maximes au 
temps prefent & à TafFaire de la Conftitu- 
tîon fe fait fans peine. Il n'y a qu'à pour- 
fuivre le fyftême *. 

VIII. 

* Page 78» 
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VIII. L'aucorké des Fadeurs dans ics 
jugecnens de doâ!?riiie n^eft pas m$Si ib- 
ibîiie ^u'oii le «'imagiiie. ,« Ils (bac Juges^ 
3, fans doute 9 mais non Legiflateurs 5 Se 
5, w/fc ç/î la différence au Juge 4U Le^JIa-^ 
5^ temr; maître de la Loi le Legiflaceur en 

dKpofe; i4 n'en eftpas aiiifidu )ag€» la 
Loi dt fa régte , il y eft aflfojetxi com- 
me le dernier éc ceux qu'il }«ige; ia 
yy Loi n^abandomie jamais le Juge à lui-^ 
,) méme^ elle le contraint & legoîdejnif- 
,, ques dans Taplication qu'il en ÊtiCaucas 
„ f»r«culier. 

IX. Mais (^idlle eft cette Loi^VâMe f 
dk (iityfifte dans le témoignage des FidéleS) 
ou cette Secieté â^hbmmes 9 q^i'on aprpelle 
TËglife Catholique $ car comme difoit St. 
PaulauxCorintèMens *, Vous^étesla Ler- 
«e de J^ftrs-Ghrift , dont nous avom été 
les Secrétaires % qui a ^té écrite non a^^ec 
de VciKre , mais par f £4prît de Oieu ,ik» 
iof des tsh^s de pierre j tnais dans des ta^ 
blés de chair qui font vos cœurs. Ne»^ 
^u^md par mdheur Uut feriroit y fitïmd les 
Prophéties ferment â^amies y €€tte ccràtuf^ 
de Jifus-Chrifi ne faur^ferér^ cUfiVeffrk 

de 

* 2 Corinth. III. 3» 
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di la foi , chargé d'être avec mus j^fqu'à la 
cmfommati&n des faciès. 

X* Aiafi l'Ëgliie > & la vérité qui en eft 
l'âme, ne font connues que de ceux qui la 
cherchent avec droiture de cœur 3 comme ce 
iiirent eux qui connurent le Mcflie caché 
aux Sages* ; Dans cette Ëglife , ce ne font 
pas les AfTemblées nombreufes des £vé- 
ques ou>d'Ain .Concile qui font la Chaire de 
vérité ir parce qu'ils peuvent écre con- 
•craiocs', & fuccomberà l'opreflîon. llfauc 
fiHivent avoir recours au petit nombre 
d'Ëvéques perfecutez & fouffrans* Ces 
Ëvêqties ne font pas même les juges abfo. 
lus de la doârine^ ils doivent malgré eux 
fe conforiaer à la loi vivante ,^ c'eft-à-di* 
tCy àh croyance des Fidèles, qui font la 
loi écrite par Jefus- Chrift , & rcfprit de 
la foi qui fera avec nous jufqu'à la. con- 
fommation des (îécles. C'eft donc propre- 
ment la foi des Laïques qui fait là régie £c 
la loi des Evéques j xctte loi les çentraitH 
& les guide par-tout. ^ 

XL Four le. Pape & fesadhérans, fou 
autorité & fon infaillibilité ont été noUf- 
vellement imaginées^, t En efïet ^ ,, Jes fou 
99 fiueufes prétentions de la Cour Romaine 
iy étoient alors inconnues > Se les plus faints 

b „ Evé^ 
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39 Ëvêques fe faifoient un mérite de s!op- 
3j pofer aux entreprifes injuftes des Papes. 
59 Un Décret de rinquifitioQ rendu contre 
„ le Mandement d'an Evêque, eût été 
59 regardé comme un tnmftrt que tout TE- 
59 piïcopat devoit étouffer. U n Pape er* 
\s roit, mais fans confequence -, on le j^lai- 
5, gnoit) mais fans ménagementrÙnÊvè* 
5, que particulier ne faifoit nulle difHcul- 
5» té 9 dans la chaleur de fon zèle 9 de lui 
o dire anathéme jufqu'à trois fois 9 corn- 
5Y me à un prévaricateur. Anathema tiki 
59 iterum ac tertio y Pravaricator Uberi. 
* Mieux inftruits de leurs droits que ne 
le font aujourd'hui les Ëvéques 9 ils ne crai- 
gnoient pas que Rome leur donnât des 
Commifiaires ^ & fi quelquefois un .Pape 
s^avifoit de les excommunier injuftement 9 
ils lui difoi^nt fans fcrupule que TExcom- 
munication retomboit fur lui-même9 te ip" 
fum excidi(li^ c'eft vous qui vous êtes rr. 
tranche de la Communi$n 9 difoit le grand 
Firmilien de Cefarée. . 'Ces grands mots d^Oj- 
héiJSance au Saint Siège n'étoient point 
encore imaginez 9 8c n'impofôient à per- 
fonne. Les Princes n'avoient aucun inte^ 

rêt 
* Ibid, p. 262. 
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rèt à ménager les Papes j^ & malgré la vio- 
lence & les paffîons ^ qui n'avoient qu'ua 
cours tort borné > tout fe terminoit enfia 
à la déciiion d'un Concile -, ou Us Papes 
fournis^ comme le refte des Fidèles j i U 
Cenfure ^ y EgUfe y voy oient quelquefois la 
mémoire de leurs Prédecefieurs flétrie ^ ^ 
leurs Décrets anathematt/ez. 



Cinq fentimens , que toppojition de ces deux 
Jyjiêmes fur la nature de r EgUJe dottjai^ 
re naître dans U Communion de Rome. 

I. T *OppofitiDn de ces deux fyftêofies 
1 ^ eft trop évidente pour nous arrêter 
à la rendre plus fenfible. Il vaut mieux exa* 
miner les ièntimens difFerens que cette op. 
pofition doit produire. Je vais fuivre la 
difpofition naturelle de refprit& du cœur^ 
ainfi je ne dirai rien que de réel £c d'évi- 
dent. Je ni ferai couler aucun trait d'élo« 
quence » non feulement par impuilTance^ 

b 2 mais 
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mais parce que je veux écarter Tart & prc-i 
fenter la venté toute nue. Afin de aie coa. 
fondre pas les fentimeûs* nous difttngue* 
rons les hommes en cinq partis di^rens. 

II. Le premier eft celui des Molimjies. 
On le devient par fentiment > pat interèc 
Se par parti: car après s'être déclaré une 
fois pour les Jefuites, on fe repentiroit de 
les avoir abandonnez^ dans le temps qu'ils 
font maîtres d'écrafer leurs ennemis. Au 
fonds le cœur de Thomme penche naturel- 
lement vers le Semi-Pelagianifme : il veut 
être libre y maître de les aâions & de fon 
fort; & rhomme ne comprend qu'avec 

Feine que Dieu lui imppfe des loix dont 
obfervàtîon foit devenue impoflîblèparla 
chute d'Adam & par fa corruption natu- 
relle. On ne veut pas que Dieu puifle exi- 
ger de nous l'obéïflance à proportion de 
ce qu'il avoit donné de forces à lliommé 
innocent: mais on foûtient qu'il ferflit in- 
ju fte 8c cruel , s'il ne proporrionnok fes 
demandes 6c fes droits à ce que nou^ avons 
perdu de temiére Se dé force par k péché: 
Ce pretaier partie qui eft aujourd'hui tfiom* 
phan t , doit donner têrc 'haiffêe dian^ le fyi 
ftéme deMonficur deCambi-aij caronai^- 
ine à donner du relief £e une gra Ade ^u^ 

- - torité 
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torité aux décifions qui nous font £ivora^ 
blés. 

III. I^ fécond wdre eft celui des Pre^ 
defttnatitns : on doit me paflTer ce terme, au- 
quel je n'attache aucim foupçon d'erreur ^ 
mais ridée d'une Frédeftination abfolue & 
gratuite. Ces gens- là fuivront le fécond fy- 
ûéme par néceiCté : car il y auroit unecon- 
tradiârion énorme à donner l'infaillibilité 
à une Ëdife qui nous coodamne. Si le Pa- 
pe^ qui toudroye les défenfeurs de la Gra« 
ce efficace , comme autant d'Hérétiques & 
de blafphémateurs , a l'autorité de le fai- 
re , parce qu'il eft divinement infpiré, &c 
par confequenc infaillible y il faut nécef- 
iairement abandonner fon fentiment y & re« 
connoirre qu'on eft dans l'erreur. Le fa- 
criBce d'une opinion invétérée, ne fe fait 
pas aifément. Il faudra donc néceflaire- 
ment conferver la Grâce efficace , S: cher- 
cher un autre fyftéme pour le Pape 6c TE- 
glife : cependant 3 comme je ne veux rien 
diffimuler, je ne fai (1 tous ceux qui corn* 
pofent ce parti> auront alTez de pénétration 
d'efprit > pour fe convaincre par les rai^ 
fonnemens de l^ Auteur du Témoignage , &c 
aflêz de fermeté pour le foûtenir , ; malgré 
leur conviâion -, car le grand nombre d'o- 

b 3 pofans 
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pofanS) dont ils font accablez ^ eft capable 
de les épouvanter : peut-être qu'il s'élève-- 
ra dans la confcience des doutes & des fcru- 
pules y contre un fentiment qui n'eft pas 
généralement âprouvé dans la Communion 
Komaine. 

IV. Cependant > je ferai une réflexion 
avantageufe à l'un & à Tautrede cesdeux 
partis ^ c'eft que chacun fuit les confequen- 
ces qui naiflent de fon fyftéme. 

Le Molinifte^ qui croit que Dieu eft obli- 
gé par fon équité naturelle , de donner à 
tous lès hommes tous les fecours nécefTai- 
res pour parvenir au lalut^ une Grâce 
fuffifante qui les fuît en tous lieux & dans 
tous les temps , & une liberté parfaite de 
choifir entre le bien & le mal ; doit ad- 
mettre une Eglife toujours éminente, & 
toujours infaillible ^ car il eft jufte & faci- 
le à Dieu d'ajouter les fecours extérieurs 
aux intérieurs. D'ailleurs y il eft néceftài- 
re d'établir une Eglife toujours viiîble , 
toujours éminente , laquelle toutes les na- 
tions puiflent connoître aifément^endifànt^ 
c^efi là V Eglife , tellement qiie ce foit leur 
faute s'ils periflent. Enfin , il eft bon de 
placer à la tête de cette Eglife un Vicaire 
infaillible^ aux pieds duquel on puiffe por- 
ter 
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ter fcs doutes , pour en recevoir des répon- 
fes^qui faflent coonoicre Terreur & la ve. 
rite fans peine. 

V. Ce premier fyftéme eft donc bien 
lié s mais Tautre ne Tefl: pas moins ; car 
comme Dieu ne donne fa Grâce efficace 
qu'à fes Elus « qui font en petit nombre i 
puifqu'il y a beaucoup d'apellez & peu à'é^ 
lus; puis que c'eft TEfprit Saint qui illu- 
mine les entendemenS) & qui, fait en nous 
la volonté & l'aâion ; il n'cft plus nécef- 
faire que Dieu donne une 'Eglife toujours 
éminenre & vidble ^ ni que le Chef en 
foit infaillibles car ce petit nombre d'Elus 
qui ne peut jamais périr ^ &c contre lequel 
les portes de l'enfer ne prévaudront point , 
connoirront infailliblement la vérité y & 
la démêleront au milieu des ténèbres > £c de 
i'obfcurité) fous laquelle on prétend l^enfe- 
velir^ ils auront TEfpric de Dieu pour gui- 
de , qui les conduira en toute vérité; & ils 
feront la Lettre écrite par Jefus-Chrift mê- 
me^ non point fur dès tables de pierre ^ 
qui fe brifentj mais fur des tables de chair^ 
qui durent éternellement. Il importe pçu à 
Dieu que h Chaire de vérité foit à Mirepoix 
à Faris^ ou à Rome > pourvu que fes Elus la 
connoifient. £n un mot^ pour difculper 

b 4 Dieu, 
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il fuffit que rEglife.foic femblable à Ton 
Fils y qu'elle ait un éclat naturel & raifon. 
nable j tellement que ceux qui* la cherchent 
avec droiture de cœur> la découvrent^pen- 
dant que les autres s'en éloignent : conune 
les (impies connoiflbient le Fils de Dieu, 
rejette par les Fharifiens & le Souverain Sa- 
trificateur. 

VI. 11 ne faut donc plus s'étonner que 
les Tredejîinatiefis donnent à TEglifc une 
vifibilité beaucoup plus obfcure^ qu'ils la 
renferment dans- un petit nombre de Fidè- 
les oprimez j qu'ils rejettent les prétentions 
fâftueufes de Rome 5 qu'ils prononcent 
trois fois anathéme à un Pape Prevarica^ 
teur-, qu'ils le dénoncent au Concile> comme 
ayant dit anathéme à Jejus-Chrifty en fap^ 
fant les plus folides fondemens de la Religion. 
C'eft-Ià une fuite naturelle de leur fyftéme, 
auflî-bien que de l'état d'opreffion où ils fe 
trouvent prefentement. 

VII. Le troifiéme parti tient une efpe- 
ce de milieu entre ces deux fentimens 5 il 
eft compofé de Janfeniftes mitigez ^ com- 
me étoit le dernier EvêquedeMeaux, & 
une infinité de gens du même caraftére , 
tant Laïques que Théologiens , qui veu- 
lent ménager l'Eglife & la Grâce. Ce par- 
ti 
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ti défend les aDciennes libetfe? de TEglife 
Gallicane 3 dans laquelle riniaillibilité des 
Papes écoit inconnue. Mais acoûtumé à 
entendre parler de la vifihilité, de rémi- 
ncnce & de l'autorité de l'Ëglife, il fcia 
fort furpris de voir qu'on I4 reduife à fi peu 
de choie. Quoi^ dira-t'on, ces grands ter* 
oies d'obéïlfance au Saint Siégé ^ defoûmif. 
fion à TËglifc, d'autorité que toutes les 
nations de la terre doivent reconnoître Se 
refpcifter , ce pouvoir de Her & de deher^ 
tant vanté par les Théologiens ^ ces pro- 
meffes de jefus-Chrift , Jejerai avec vws 
jufqu^k la confommatùm dîsfocles^ ne font 
que des mots &: un vain fon ? Ç^oi cette 
focceflioQ d'Ëvéques> fe donhant la foi de 
la main à la maio^eft inutile > comme le di» 
Cent les Proceflans 9 puifque cent Ëvéques 
démentent aujourd'hui ce que leurs Préde* 
ceflTeurs ont eofe^né ? Nous voilà dqnc 
réduits à huit Prélats oppofaos y & ce 
font eux qqi font toute TÉglife , & ménje 
ils n'ont pas eu le courage ôc * dénoncer le 
f^apeau Concile Oecumemque^ commet" bon* 
neur & lafeureté de l'Eglife le vouloient ; 
mais V amour du repos &de la tranquillité 

b 5 les 
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ks afeduitSy & la peur y ce Sapbifte d'autant 
plus dangereux j qu'elle ne manque jamais 
de couvrir fa pâleur d'un mafque de rasjon 
^ui éblouit y leur a glacé le fang. 

Et vox faucibus hafit. 

t 
VIII; L'embarras ne peut être plus 
grand fur le parti qu'on doit prendre. Ce 
troifiéme parti doit être afTez nombreux » 
particulièrement aujourd'hui. Frofcrire la 
Grâce efficace y c'eft dire anathème à Je^ 
fuS'Chrifi y contre les mouvemens de fa 
confcience^ & contre Tes propres lumiè- 
res, ce qui en redouble l'horreur > aban- 
donner les idées éblouïflantes de l'ËgUfe ^ 
c'eft fe livrer en proye aux agitations de fa 
confcience, & aux obJe£bions des Frote* 
ftans, qui accufent nos dogmes de nouveau- 
té , & qu'on n'arrête que par l'autorité de 
j'Ëglife qui les a aprouvez. Comment 
ofer fe fourrer dans un très petit nombre 
d'Ëvéques foibles & tremblans? comment 
crier avec eux 5 nous femmes l'Eglife y nous 
fommes la Chaire de Saint Pierre y la Chai« 
re de vérité i C'efl: s'expofer à la difgrace 
du Roi| à la haine du JPape, & aux mal* 
heurs d'une perfecution , qui ne finira qu'a- 
vec 
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vec la vie 5 ou par une abjuration autlien- 
tique & hontcufe. On pourroit^ en gardanc 
le (ilence , croire la Grâce efficace 3 & re-* 
fpe£ter extérieurement TEglife. Mais le 
filence rcfpcftueux n'cft point permis j car 
alors on devient un ferpent cach/ ^ un enne- 
mi fecret qui ronge les entrailles de TE- 
glife , plus dangereux que THéretique , qui 
paroît à vifage découvert , & que Tenne- 
mi qui combat fous fon propre Pavillon. 
Enfin , le fchifme cft un parti trop violent 
ér trop groffier , & la prudence ne permet 
point qu'on i" expo] e aux fuites d'une rupture 
ûuwrte. On voit ce qu'il en coûte aux 
Réformez pour avoir eu ce courage, ils 
ont acheté par des torrens de fang le peu 
de repos & de tranquillité dont ils jouif- 
fent en certains lieux. Qui oferoit s'expo- 
fer aux mêmes périls > en fe feparant de 
TEglife pour la vérité ? Que faire donc ? 

Î lue deviendra Tunité de TEglife, fi on fe 
epare ? que deviendra la vérité , fi on Ta- 
bandonne, & fi on en fait un facrifice au 
grand nombre & à Téminence ? La diffi- 
culté devient infurmontable , à proportion 
qu'on l'aprofondit , èc qu'on cherche les 
spoyens d'en forcir. 
IX. Le quatrième parti eft compofé 



\ 



xxvni PREFACE. 

d^Jfuhjferens : ie jeur donne ce titré y parce 
qu'ils n ont point pris de parti fur les matie-. 
res de la Grâce ^ ils croyent même qu^il 
n'eft pas fort néceffaire de s'embarrafler de 
queftions élevées au-deflus de la portée des 
efprits les plus fublimes. C'eft pourquoi ils 
ne iavent ni ce qu'on croit , ni ce qu'on 
doit croire là-deffus. Spectateurs des com- 
bats des Ëvéques & des Do£teurs y ils n'y 
prennent ni parti , ni même aucun intérêt. 
La feuie chofe qui inquiète ces indifFerens 
fur la Grâce eft, qu'ils ontapris qu'ilfaut 
être dans VEglife four être fauve ^ quç hors 
de là il n'y a pomt de falut 5 ignorans fur 
le rçfte ^ ils voilent être éclairez au moins 
là-deflus y parce qu'ils ne peuvent difcuU 
per leur ignorance volontaire y qu'à la fa- 
veur de l'autorité de l'Eglife, à l'ombre de 
laquelle ils repofent tranquillement. Que 
m'importe, dira le Laïque indiffèrent, de 
favoir ce que c'eft que la Grâce, la Péni- 
tence & la Parole de Dieu, pourvu que je 
fois dans le fein de l'Eglife? je ne m'em* 
barafle point fi le Pape profcrit certaines 
Fropofitions que je n'ai jamais lues , & cer- 
tains dogmes, contre l'avis de quelques £« 
véqucs qui s'y oppofent , pourvu que je 
fois aifis fut le fondement qui ne peut être 

ébranlé , 
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ébranlé, & dans la Cité de Dieui contre 
laquelle ie^^^ di C enfer m prévaudrmi, 
pas. 

X. Mais ce fpeâateur indiffènsnC aprend 
que les dîfputes routent fur FEglife» auffi.^ 
bien que fur la Graco y car il n'y a point dà 
Ville où l'on n'en parle, c'eft le fujet ordi^ 
naire des conveHation^feminines^ On sW 
tredemande fi FEvéque d'un tel lieu ^ fi le 
Direâeur d'une telle Dame^quifedonnedesi 
airs de devotion^eft Hérétique ou Ortfaodo-i 
xe « fournis , ou refiftapt au Pqpe $ > on veut 
(avoir ce que pcnfe le Curé^ de ta Paroifle^ 
parce que la foi du Curé a beaucoup d'ini 
fluence fur ceUe des Paroiffieos flc aes Pa« 
roiffiennes, donc il dirige la coafcience. 

X. D'ailleurs 1 ii y a dans le Clergé du 
fécond Se du troifiénœ Qrdre beaucoup 
plus de confusion que dans le premier g fur-» 
tout lors qu'on a le bonheur de fe trouver 
un peu à l'écart , élc^^gné d'un Colley de 
Jefmtes. On ne jcraint point dans l'abaif- 
lement les grandsreyiersdela fintune. On 
ne s'imagine pas^ queJès converfations par- 
ticulières puifibôt rémonta: jusqu'au Trô£ 
ne, fic^en faire émaner des Lettres.xle Ca<f 
chet ^ quoique cela arrive quelquefois. 

Enfin, 
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En6o , il * s^ en faut bkn que UftUi des 
cûfrverfatiMS ne fait k même que celui des 
A£tes fubUcs ; oût ces mêmes Prélats^ qu'an 
à vus dans VJnfiruSiian élever la ConJUtU" 
twn jufqu*aux nues , rendus au commerce de 
h vie , en far latent camme nous. „ Les 
^, Prélats ne s'épanchoient avec tant de li* 
), berté dans leurs converlations âmilieres, 
3, que pour fe dédommager en quelque 
3> forte de la contrainte , où les mettoit la 
néceffité de la reprefentation ^ 8c les 
loix du fpeftacle *^. Si les Evéques 
Membres de ÎAflemblée^ opinans pour 
le Pape, parlent autrement > lors qu'ils 
font rendus à eux-mêmes y 8c tournent en 
ridicule les avis qu'ils ont donnez avec un 
air grave 3 un ton d'autorité > une conte- 
nance de Juge j on peut aifement s'imagi* 
ner ce que font U difent ceux qui ne fe 
croient pas obligez de répondre au Roi 8c 
à TËglife de toutes leurs ^démarches. 

En effet 3 un Curé, de Champagne exé- 
cutant l'ordre qu'on lui avoit donné de lire 
la Conftitution au Pr6ne > après en avoir 
lu quelques Propofitions 3 cria tout éton« 
né, je ne faiy mes Frères . foùrquid on can^ 

> .. damna 

♦ Témoignage de la vérité page i6s* 
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dimne ces Prmjàionsy car ettts ftmt bien 
vrayeS' Le ddordre a pafTé daos le Corj^s 
des Laïques > le$ uns s'abfentent des 
£glifes pour n'entendre point lire la Con« 
iiitution ^ les autres font connoitre par lears 
gefies ce qu'ils en penfent ^ dans toutes les 
Ëglifes on entend des bruits fourds & des 
murmures fecrets y qui font autant de té- 
moignages qu'elle blefle les oreilles pieufes, 
& révolte tous ceux qui ont quelque fen<- 
timent de Religion. En un mot ^ on voit 
comme au temps de St. Hilaire y ^ que les 
oretUes des Teuples^nt plus reUgteuJès que 
les bouches & l'^prit des Trêtrer. 

XL .Que doit penfer un Laïque indi- 
ferait, ou fi vous voulez ignorant , qui 
entend ces murmures fourds dans les Ëgli- 
fes, iors qu'on y lit la Conftitution, qui 
voit des contorfions & des geftes de gens 
qui la condamnent, au lieu de la recevoir 
avec le refpeâ: dû au Chef de l'Eglife ? Son 
étonnement augmente lors qu'il entend le 
Curé même, qui aiTure foii peuple que les 
Prppofitions condbmnces f^nt bien vrayes. 
£t enfin quelle fera fon agitation & fon 

/ . -de- 

* Voyez la Relation des Délibctationydc la Facul-' 
t4 de Plrnnbs page 8. , . .' . . 
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defordre ^ f\ foo rang y fa qualité ou le ha« 
zard le foac aprocher d'iin Ëvéque, qui ett 
iortant de rA9eniy>lée plai£inte ^ & cour« 
ne en ridicule ce man^ des Ëvéques & 
ion propre «nanege » d'airoirreçû une Con^ 
ftitution contre les Loix du Aoyanme & 
de FËglife: Qallicaiieé Le nombre de ces 
ignorans eft le plus grand } Faniede ces 
fimples eft au^ pretiede à Dieu, &doit 
récre aux Fréfarts , autant que celle des 
Rois, dcfiquttb la prefence eft plus ^aéœî^ 
faire pendit la vie ^ mais dont le fort eft 
égal après làvtnort. 

XlL Ëft^^il permis de developer leien. 
tiibent naturel de ces indtferensP Jecrbyois» 
diroiit-ils , sn^r beaucoup fait que de ne mé 
mékr point des- queftions épineufesde b 
' Oiace y & de làifler nos £véques aux niains, 
en attendant t^rsaïquillement te fuccès da 
combat; mais j'aprends (|u'iI^s'agitdeI'^Ër 
glife méoie , de fa vifibiiuié ^ \ de fon ému 
nence,.de fc^ autorité» Tj'eitcends rneb 
Curé, qui' disins fon Prôôe ^accufe le Pape 
d'avoir condamné des Propofîtibns , qui 
étmnt bien^ Wajes. Enfin ^ je vx^s unnom^ 
bre d'honnêtes gens qui vivent dans la re- 
traite, feyçres dans leur. Morale, édifians 
dans leur conduite , qui difent que le ¥^ 

pc 
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pe a erré 5 qu'il a dit anathéme â Jefus- 
Chrift. Qui ne fcroit épouvanté à Toute 
de CCS paroles? Je croyois d'abord que c'é- 
toit un blafphéme que de parler ainfi du 
Pape ; mais on m'a dit que c^eft là le fen- 
timent de nos Curez & de TEglife Galli- 
cane, qùieft nôtre Mère. Lequel croirons. 
nous y ou le Pape qui eft le Père , ou TE* 
glife Gallicane qui eft la Mère des Fidèles? 
XI IL L'un crie, nous fommes le grand 
nombre, nous avons le Pape à nôtre téte^ 
Jefus - Chrift lui-même a dit y qui vous 
écoute nf écoute , & je parle tors que vous 
parkz. 11 n'y a dans l'autre parti qu'un 
petit nombre de Rebelles, qui ne méritent 
pas qu^on les écoute. Luther a rejette !a 
Bulle du Pape Léon X. comme Meffîeurs 
]es oppofans jtjettept la Conftitution de 
Clément XL Luther commença par la do« 
ârine du Franc-arbitre, de la Grâce , du re- 
lâchement de la Pénitence, & ia défenfe 
de lire l'Ecriture Sainte 5 comme vous com* 
mencez par là vôtre fchifme. Luther & Cal- 
vin entrainerent un nombre prodigieux de 
difciples, profeflans leur dodrine publique- 
ment , même au milieu des feux & des flam- 
mes: $sa lieu que vous n^étes que des diftîmu- 
lateurs qui craignez la c^lert du Rpi , comff^^ 

c fe 
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le fugiffement d^un jeune lion ; le Uoti a ru^ 
gi , qui ne craindra ?, Cette voix étonne d'au- 
tant plus, que c'eft le grand nombre qui la 
prononce 3 &quieftfoûtcnu de Tautorité. 
XIV. Mais on fe raflure , en appre- 
nant que le témoignage de la vérité fub- 
fiftc toujours dans TEglife , & qu'il ne 
dépend point du nombre des Evêques > 
lâches flateurs , facrifîans tout à leur 
fortune , ou à la crainte d'une légère dif- 
grace j mais qu'au contraire la Chaire de 
vérité eft dans le petit nombre , dont le 
témoignage ne peut être fufpeâ: ^puis qu^ils 
foufFrent pour la foûtcnir. La liberté ra- 
vie par le Pape & le Roi , qui ordonne 
aux Evêques oppofansde refider dans leurs 
Diocefes, rend leur témoignage évidcm* 
ment furpefl: d'iiifîdélité : mais la refîftan^ 
ce eft une preuve inconteftable dezele pour 
la vérité & de fidélité pour Dieu. Ce tf eft ni 
le grand ni le petit nombre 3 mais la cir- 
conftance qui décide: le grand nombre qui 
n'eft pas libre , devient hérétique ^ le petit 
nombre qui s)oppofe au Pape, eft vérita- 
blement l'Eglife & la Chaire de vérité. 
. XV. Au milieu des cris & de ces voix 
confufesqui étourdiftent un fimple^ quel 
parti prendra- t'il? ^'eft.cequeverite\ di- 
ra* 
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fa-t*il ? je ne le fai pas , cela cft au defTus 
de mes forces j je dois fa voir ce que c*eft 
que TEglife. Mais où eft cette Eglife que 
toutes les nations dévoient connoître à fou 
éminence , à la multitude des Peuples 8c à 
Tautorité de fes Chefs ? où eft cette Cité 
ailife fur la Montagne, dont il n'y avoic 
pas jufqu'aux Grecs fchifmatiques qui ne 
fuffent obligez de crier , c'ejllà l^ Eglife? 
On dit que nous fommes rtglife, qu'elle 
eft au milieu de nous ^ & nous ne la voyons 
pas.LesTheologiens, qui devroicnt la mon- 
trer au doigt, font un chamaillis & fe bat« 
tent, fins pouvoir s'accorder fur fes caraûé- 
Tes-, tantôt elle eft dans le grand nombre» 
tantôt cWc eft dans le petit , tantôt c*cft 
le Saint Siège & le Pape qui font connoî- 
tre YE^Mky tantôt il faut s'éloigner du St. 
Siège, comme d'un lieu peftiferé, d'oùé- 
manént les anathémes contre Jefus-Chrift, 
& le Pape régnant Clément XI. devroic 
être déjà dénoncé au Concile, comme un 
Prévaricateur y qui renverfe les principaux 
fondemens de la Religion. On a beau re^ 
garder vers les Montagnes pour /avoir éToà 
viendra lefecours. 11 feroit inutile d'enat- 
tendre, car il n'y a point d'autorité qui 
tienne le milieu entre les parties conteftan- 

c 2 tes, 
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tes, dont Tune, qui eft le Pape, a le nom- 
bre , & l'autre, plus foible , publie qu'il a 
la vérité pour lui. Ahî qu'on tte me van- 
te plus rfcglife, dit cette cônfcience alar- 
mées je ne faioù elle eft^ je fie puis la 
trouver; il faildroît âlllimèr une chandel- 
le en plein midi; que vais-jé devenir, fî 
c'eft un êtra de râifon , cohiniecet honnê- 
te homme que le Philofophechetchoit ? ou 
fi elle eft cachée dans un puits, au(fî-bien 
que la vérité, comment pourrai-jc là tirer 
de là , & la rendre vifible ? 

XVI. On méprifera peut-être le cin- 
quième parti , que compofent certains pro- 
jphanes , devenus fort nombreux en Fran- 
ce , parce que la deV^ôtioh fupetftitieufe 
& trop afFeàéé les y multiplie. Ces gens-là 
rient des difputcs,qui s'échauffent entre les 
Evêques & les DoftèUrs. Également in- 
difFerens fur les opérations de la Grâce Se 
fur la nature de l'Eglife , ils infuirent les 
Théologiens qui entreprennent dé détailler 
les Décrets de Dieu, Cache:^ dâils fon fein, 
;ravez dans un livre enfermé dai^s le plus 
laut descieux, de fcellé de fept fceaux^ 
pendant qu'ils ne fe connoiffent pas eux- 
mêmes , èc pendant qu'ils ignorent ce que 
Dieu adûformerdeplusémittent & de plus 

vi- 
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viûble for la terre ; c^eft fon Eglifc. H fait 
beau voir ^ c|ifeot*ils y les 1 heologiens vou- 
loir décider fi Pierre ou Jaques ont été prcr 
deftinez de toute éternité | & fi en vertu de 
cette prcdeftinatign ils recevront une Grace^ 
qui doit néceflairement les convertir & les 
fauver ^ pendant qu'ils ne peuvent s'acorder 
far Je chemin du ialut i ni montrer TEgli- 
fe j hors de laquelle il n'y a que condamna*- 
tion &: mort éternelle. Dites -nous qui 
vous éteS) avant que de nous enfeigner des 
dogmes impénétrables : êtes vous TËglife? 
êtes vous fchifmatiques , parce qu'on vous 
a condamnés comme hérétiques? êtes vous 
du petit ou du grand nombre ? la^quellede 
ces deux port^pns ^mérite nôtre confian- 
ce ? 

XVIL Un Miflîonnairequi entrepren- 
noit auparavant la converfion d'un liber- 
tin y lui étaloit fièrement fes droits > il 
lui citoit emphatiquement Jêfus-Chrift , 
difant, ce que vous aurez lié fur la terre y 
fera lié aft ciel. Il citoit auflifonSt. Augu- 
ftin , s'écriant , je ne croirois pas à VEvaiu 
gile y fi l'Eghfe ne me le difoit. Enfin , il 
fefoulageoitde la peine de prouver la divi- 
nité de la Révélation y en montrant.le Pa- 
pe afiîs fur un trône, & foûmettant à fon 

c 3 obéif- 
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obéiflfance tous les Rois de la terre. Maïs 
cette méthode abrégée devient inutile par 
la Controverfe qui vient de naître fur la 
nature de TËglife^ car de (quelque parti 
que foit le Théologien qui aborde le 
Deifte) il eft en droit de lui demander oii eft 
TEglife ? Si vous êtes pour le petit riom^ 
bte y j'avoue que vous donnez dans mon 
foible y car j'ai un grand penchant à regar- 
der la multitude des Prélats voluptueux y 
efclaves de la fortune y à qui le fade tient 
lieu de fa voir , & l'autorité de raifon > com- 
me des gens errans^ & des nues fans eau y 
que le vent chaiTe où il veut. Le petit nom- 
bre me plaît par une autre raifon ^ carc'eft 
là le fort des efprits fages , qui ne croyent 
qu'après avoir bien examiné , & qui fans 
avoir égard à toutjce que le Monde & TË- 
glife ont d'éblouïflânt , rejettent fans pré- 
jugé & par la feule force de la méditation^ 
tout ce qui porte quelque caraâére d'er- 
reur & defuperfticion. Enfin, nous nous 
reflemblon^) du moins par là, car fi nous 
fommes en petit nombre y vous aufii vous 
n'avez pas la multitude de vôtre côté, nous 
fouflVons comme vous , car le Roi nous 
écarte de toutes les Charges Ci viles, au ifi- 
]?ieQ que des dignitcz Ecclefiaftiques , &: 

fou- 
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fouvent nous fommes réduits comme vous 
à la difHmulanon. Je ne dis pas que nous 
foyons rEghTe qu'on cherche avec tant de 
foin 8c d'agitation \ mais au moins nous 
avons les trois caraftereseflcntiels que vous 
lui donnez : premièrement , nous mépri- 
fonis la multitude &rautoritééminente des 
Papes orgueilleux : Secondement , nous ne 
croyons que ce qui paroît évidemment vrai : 
TroiGémement , nous fouffrons pour ce 
petit nombre de veritez eflenticlles. Ainfî 
nôtre témoignage n'eft pas fufpeft de frau- 
de ni d'impofture, & nous ne devons pas 
fortir de ce petit nombre pour entrer dans 
lin autre qui eft également petit & perfe- 
cuté 5 ceffcr de diflimuler fur une chofe , 
pour didimuler fur une autre > il vaut au- 
tant k tenir oii Ton eft* 

XVIIL Le Molinifte qui a la multitu- 
de de foncôté, croira triompher de fon 
homme > le nombre d'Evêques , Tautorité 
Papale, l'autorité, Royale, lesdécifionsde 
V1^^\\k entaffées les unes fur les autres^de- 
puis foixante ans, les foudres & les ana« 
thèmes qui partent fouvent du Vatican i 
les feux de l'enfer, la damnation inévita- 
ble, la profperité de la vie, & l'efperan- 
cedes dignitez, forment d'abord autant 
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de motifs de converfion à refprit fort. 
Mais il opcfe à cela tous les raifonnemens 
qu'il a lus dans le Jémoignage de la vérité: 
il les fait défiler Tun après l'autre. Et fi le 
Midîonnaire trop hardi veut fauter fur Ta- 
bîme^ éluder la difficulté^ au lieu de lare- 
foudre, il l'arrêtera tout court par une 
méthode aufli abrégée, & beaucoup plus 
facile que la tienne , car il demandera aux 
Théologiens de s'accorder entr'eux » &: 
dans leur propre fein , avant quedeportet 
la guerre chez l'ennemi, yj Si vous n'êtes 
3> point en état de décider j où efi aujaur-^ 
3, d*hfii VEgUfe , quoiqu'elle doive être 
3> éminente & viHble , ne nous rendez pas 
33 le jouet de vos combats & de vos dif. 
33 putes éternelles ; ne nous faites paspaf- 
33 fer dans un Fyrrhonifme inévitable, &: 
33 d'où il eft impoffibte , à c^xx qui étu* 
33 dient la Religion avec quelque précr- 
33 fion 3 de fortiri montrez nous l'Ëglife 
3^ inconteftablement 3 avant que de vouloir 
33 nous en ouvrir la porte » & de vous fer- 
33 vir contre nous du fameux précepte 3 
33 contrain^les d'entrer. 

XIX. Si le MoHnifte allègue fes motifs 
ordinaires de crédibilité , l'eiprit fort lui 
répondra 3 qu^il ne fe repofe point fur les 

appa- 
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apparences; qu'il eft accoutumé à juger 
de la vérité par des preuves demonitrati- 
veS) 6c des raifonnemens XoUdes: ilajoù* 
tera qu'on ne peut plus lui alléguer les pro.. 
mefles faites à lEglife» ni Tautorité fondée 
fur les promeflfes > parce qu'elles font con* 
tenues dans l'Ëcriture Sainte > il n'eft plus 
permis de la lire , 'c'eft une hérefie * 
fedititufe y impie & hla/phematûire > que de 
s'inMgtner que la cannotjfance damyftéresde 
la Religion doit être communiquée aux Laï^ 
ques y par la leâiure des Livres Saint ^ Quoi: 
le premier pas qu'on voudroit me faire Cu- 
re pour entrer dans TËgliie ^ co feroit un 
aâte de révolte contre TEglife & contre la 
Conftitution du Pape ? cela n'eft pas po£- 
fîble. Le Pape a deiFendu de Ike rEcri- 
rure^ Se s'il interdit Vufage de la lumierç 
aux enfant de lumière % compoient me per^ 
mettriez- vous de m'en fervir, à moi q\j^ 
fuis encore dans l'obfcurité û dans les ter 
ncbres? 

XX. Mais quand on m'ouvriroit ces li- 
vres pour y voir les promefles faites à TE- 
glife , de quel ufagc feroit cette lumière fom- 
bre & vacillante ? le fens de ces promefles 

c < eft 

* Conftitmîon , Prop.83. & foîvantes. 
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eft fi obfcur qu'on en difpute depuis deux 
cens ans> non feulement contre les Réfor« 
mez 'y mais vous ne les entendez pas vous- 
même y chacun les aproprie à fes préjugez 
& à fes intérêts > i>c quoiqu'un Janfeniite 
foit aufïï oppofé à un Molinifte » que le 
ciel l'eft de la terre, la lumière aux ténè- 
bres , & la vérité à Terreur , on ne laiflc 
pas de citer ces promefles également dans 
chaque parti. Juges, témoms, interprètes 
de la vérité , dites nous quel eft le vérita- 
ble fensi des paroles » avant que de nous 
obliger à les croire? On a beau dire^ il 
n'y a point de Jcfuite qui puifTe tenir con* 
tre ces objeftions s il aura beau crier PE- 
glife, l'Eglife, le Pape, le Pape, on lui 
fermera la bouche en l'obligeant à fe recon- 
cilier avec fes ennemis , ou bien à prouver 
demonftrativement qu'il a feul la clef des 
oracles & des promefles , préferablement à 
tous les autres , qui leur donnent un fens 
tout différent. 
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§. IV. 

Sixième parti de ceux oui attendent U juge^ 
ment de l^Èglije Univerfelle. 

I. TL ne faut pas diffimuler qu'il y a un 
Xfixîéin^ P^^^ > lequel coupe le nœud 
au lied de le délier. On trouve plufieurs 
Doâeurs de ce parti dans les Aflemblées 
de Sorboane, & d'ans celles de la FacuU 
té de Rheims. Ils croyent qu'on doit at^ 
tendre le jugement de fEglife Univerfelle. 
Voici comnle ils raifonnent : C'eft une do- 
ftrine indubitable 3 ^ que les jugemens des 
fapes peuvent être reformez , tant quHls ne 
Jont pas aprouvez par le confentement de l*E^ 
gUfe. Or cela n'cft pas dans l'affaire pre- 
fente , car même les Ëvéques de l'Egli^ 
fe Gallicane ne font pas d'accord > &: ils fe 
divifent en trois ou quatre faâions diffe- 
rentes 5 les uns veulent qu'on la reçoive 
abfolument) les autres qu'on ajoute des 
explications , les^ troifiémes trouvent les 
explications infufBfan tes » & ils en deman- 
dent de nouvelles. Enfin , le plus grand 

nom^ 
* Aflemblées de la Faculté de Rhdms p. 17. 
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nombre m fe font pas déclarez. D'ailleurs , 
l'autorité dont on (efçrtpour faire recevoir 
la Bulle efi infaillible , ou elle ne l'eji pas ; fi 
die l'eft» les Evéques qui ne s'y foûmet* 
tent pa$,. doivent être traitez comme deshé^ 
rétiques & des fchijmatiques ; fiellenel'eft 

ëiSj on ne doit i^% nousdiftinguerdeces 
véques ^ donc nous fuivons la conduite &: 
les fentimçps s 6c par confequent il faut re^^ 
connoître qi^e nom ve refiftons à aucune au- 
tmté infaillible, te ràifoQueinent eft foli* 
de 5 mai^ il ^Q fort unç cQnfequeQce fâ- 
çheufe s c'eft qu^il hnt attendre le jugC}* 
mçot de VBghji Univerfille , parce que ce 
n'^fl: ni le gr^nd f>i le petit nombre d'E* 
véques qui pqQisds jl'iofaiUibiUté , ç'eft l'K- 
gUfe entière, 

IL Ce dernier p^rti ^'pnit ^vec le$ au. 
1res contre l'iqfAÎlJibiUté dnFapçj ^c de 
itx ordrçs de perfonnes qpi vivent d9PS la 
.Communion de Rooiç» nQ4$ pn voyons 
cinq qui nç croyenc point que la Bulle foie 
émanée d'unTribun^il infaillible, mais corn- 
XX» la matière eft 4>ineure , icn évitant une 
difficulté on fe précipita dans une autre qui 
eft plus terriblp, : 

. III. En effet, ces Patrons de l'Églifc 
Univerfelle que veulent-ils dire ? enten- 
dent- 
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dent-ils par là qu'il faut que tonte PEgli«. 
fe reçoive unanimement le Décret du râ- 
pe, avec une pleine Ibûmiflion ? Il ne faut 
pas cDtiAoitre le cœur humain pour croire 
la chofe pof fiblc. Les Théologiens ne con. 
viennent jamais dans un même point ; it 
cette unâhimité de fuffrages, refervéc à TE- 
glife triomphante ^ couronnée dans le del» 
ne fe trouve point fur la terre , qui eft le lieu 
des combats te des difputes Theologiques ^ 
& puis t^u'on èft divilé fur le dogme de la 
Grâce depuis plu^ de mille ans > comment 
deviendra-t^on unanime fur Tartét de con- 
damnation? Si on prétend que' le grand 
nombre doit décider , on revient au prin- 
cipe ,àts MoUnittes, Ôc il faut obéïr dès à 
préfentî (î Von fe réduit au petit nombre ^ 
ce nVA plus TÊglife Univerfelle. 

IV. jê foupçortnerôis plutôt qu'il y a 
de Fart dans te fentiment , on veut gagner 
du temps & vivre tranquillement, en atten- 
dant ce confentement univtrftl * qui ne 
viendra jamais. £n efïêt j fera-t'on parler 

TEfpa- 

* Mr. Leicalopier Intendant de Champagne , aOî* 
fiant à la Dâibenicion de Iti Faculté de Théologie de 
RhdiDs , pour la réception de la Bulle , & ayant mis 
dans (on Procès Verbal le confentf^ment univerfel des 
£vêques de Françt^ parce qu'il ne pouvoit pas s'ima- 
giner 
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TErpagae» F Allemagne > & tous les 
ques de l'Europe ? comptera -t'on les 
voix ? fçfa-t*on alTûré que les fufFrages fe- 
ront recueillis de bonne foi ? ne foupçon* 
nera-t*on ni violence de la part des Rois 
étrangei^ > comme on a fait en France ? n'y 
aura-t'il point ailleurs d'artifice de la parc 
des ConfefTeurs ? 

V. Le filence ftmhlt pafler pour une 
approbation ^ mais il faut prendre garde au 
mot , qui fe tait femble confentir , car ce 
nUfi qu^unejimple apparence , & non une cei"^ 
titude *. D'ailleurs , il y a un filence ^Z- 
gwnrancey lors que la Bulle n'eft pas noti« 
fiée y comme on dit qu'elle ne l'eft pas en 
Efpagne & dans une partie de l'Allema^ 
gne> ni aux Royaumes du Nord 5 il yen 
a un de refptSi & de tolérance y comme â 
Venife , en Sicile , en Piémont , oii l'on 
n'a pas voulu la publier ; il y en a un de 
contrainte y comme dans les pays d'Inquifi* 
tion 9 & par-tout où on craint les Puifian* 

ces 

içînèr qu^on voulût attendre celui de tous les Evêques 
ioûmis au Pape, pour fe déterminer; Mr.leGros^qui 
avdit avancé cet avis , iit effacer le mot de France qui 
le renfermoit dans des bornes trop étroites. 
* Ibid. pag. 120. 
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ces temporelles & rpiriruelles ^ il y en a 
a un de prudence 5 on veut voir avant que. 
de fe déclarer comment l'affaire tournera, 
afin de fe déterminer fuivant les évene* 
mens. -^ Or on ne peut pas dire que tous ces 
filences. [oient autant de confentemens. Il faut 
parler & décider nettement. • 

VI. Mais en quel temps aura-t'on ce 
confentement univerfel y dans lequel il 
n'entrera ni ignorance ^ ni tolérance , ni con* 
train te 5 ni prudence humaine, ni intérêt^ 
ni amour de grandeurs & de Bénéfices ? Ne 
voit-on pas que ce font là autant de voyes 
qu'on fe prépare déjà , pour fe dérober à 
la trifte nécefCîté , ou de recevoir la BuU 
le y ou d'être difgracié ? Le parti qui triom- 
phe ne manquera jamais de s'attribuer le 
confentement de toutes les Eglifes , & Mr. 
de Cambrai a déjà prétendu triompher des 
Janfeniftes, par cette autorité de l'Eiglife 
Univerfdle: mais comme il y a de Fillu- 
fion 8c du fophifme dans cette méthode, 
où l'on prend le (ilence pour une appro- 
bation authentique^ ceux dont nous par- 
lons ne manqueront pas de voiler Fil- 
lufion , en demandant une décifîon publi- 

que 

t Ibid. 
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qu6 & pofitive> fur laquelle ils fereferve- 
ront encore leurs exceptions. 
' VU. Qgoi qu*il en loir, cç parti eft tout 
différent des autres s il croit qu'on doit re. 
former le jugement du Pape , il ne fefoû* 
met point au grand nombre , il méprife le 
petit ', il veut tm jugement univerfel, quf 
éft imporfible. Que deviennent ta vifîbi- 
lité de rEglife, fon unité & fon autorité, 
pendant ces cdnteftations fur le fondement 
de la Religion ? C'eft là ce qui fait avec 
railon la matière de nos doutes , & des 
difticultez que nous développerons plus 
nettement dans le corps de cet Ouvrage. 



^- V. 



PREFACE. xLi» 



• » 



§• V. 

Septième Tarti » cd^i des Protejians. Can^ 

. J&rmite de leur fyftèméfur l'EgUfe avec 

celui de f^^uteur du Témoignage de la 

vérité. * 

I. T L faut feparer les Proteftans de tous 
jjes Partis précédens; car au lieu de 
faire des obje^ioos, ils prétendent avoir une 
grande conformité defyftéme avec TAuteuc 
du Témoignage ècc. & malgré Téloignemenc 
qu'il paroît avoir pour eux y ils croyenc 
s'accorder parfaitement avec lui ^ & noit 
feulement avec ce Doâreur y mais avec beau- 
coup d'autres * qui ont adopté fes fenci« 
mens y fes principes & fes preuves. 

IL Je laiflfe examiner aux efprits défin. 
tereflez ce Problème y fi les Moliniftes haïf- 
fent plus les Proteftans que les Janfeniftesj 
qui lescôtoyentde plus près, £c qu'ils re* 
gardent comme une gangraine intérieure 3 
qui ronge & qui gagne les parties nobles y fi 
on ne l'arrête promptement : ou bien fi les 

d Jaafe« 

* Voyez le Memokie touchant la foûmiflîotvdae aux 
Supérieur 9 4tt X3« Novembre i7M< P- 74* 
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Janfeniftes haïflent plus les Jefuites » ces 
ennemis vigtlans & toujours acharnez à leur 
perte > quelesProteftans, qui ont quelque 
conformité de fentimens avec eux ^ ce qu'il 
y a de certain , c'eft qu'ils témoignent un 
^réux éloignement pour cts derniers. 

On dit qu'il y a de la politique &: de 
l'afFeâation. Mais ce n*eft pas la premié. 
re fois que les enfans d'un même père ^ qui 
devroient avoir les mêmes vues & les mê- 
mes intérêts^ fe divifent & fe haiflent 5 ils 
defavouent même avec indignation jus- 
qu'aux traits de reflemblance qui les font 
reconnoître pour frères. Les Protcftans 
barrent le chemin à ces Meilleurs 3 ils 
craignent d'être confondus avec eux. Cela 
fuffit non feulement pour témoigner ^ mais 
pour avoir de Taverfion 
* ni. 11 faut laiflcr à l'Auteur du 7efnoi' 
gnage fes fentimens intérieurs » & ce n'efli 
ni pour le confondre avec les Proteftans , 
ni pour le rendre odieux ^ mais afin de dé- 
velôper les difficultez^Sc rendre plus évident 
ce que je dirai dans la fuite de cet ouvrage» 
que je vais faire voir la conformité de foa 
fyftême avec celui des Réformez. 
. IV. Premièrement » les Reformez con- 
viennent avec lui fur ce g^d principe^ que 

la 
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la vérité n'eft point attachée au graod nom * 
bre d'Ëvéques afTembleZj pour décide^ 
des matières de la foi , parce que le re^ 
gard peu gratieux jd'un Roieft pour eux 
le rugilTement d'un jeune lion. Ils trem- 
blent au moindre mouvement des feuille^ 
comme le Voyageur timide pendant la 
nuit. Ëfclavesde leur fortune» ils efpe- 
rènt de nouvelles dignitez , ou craignent 
de perdre celles qu ils pofledent. On peut 
ie fouvenir du portrait que Saint Grégoire 
de Nazànce a fait des Evêques de foa 
temps i il eft hideux : cependant T Auteui! 
en a fait une longue & une fidèle tra- 
du£bion , pour en apliquer les traits au^ 
Ëvéques du temps prefent 5 & à la flus nem^ 
breuje AJfemblée qu'on ait vue en France^ 
Taplication n'en eft que tropjufte, puis 
qu'ils ont afrwvédes "^Propqfaians manftreu^ 
jesy & ait anathême àjefus- Chrifiy afià 
de plaire au Roi Se au râpe. 

V. Secondement y on avoue aux Frote« 
flans, que non feulement le Pape n'eft 
point infaillible , mais que c'eft lui qui 
ébranle les phsfolides fmdemens de la Re* 
ligian par fa dernière Bulle. >5 * L'bon. 

d » n n^uç 

. f Témoignage de la venté, p. %y^ 
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3> neur & la fureté de l'Ëgiife Youloieac 
^y qu'on dénonçât le Pape au Concile Oe-*. 
3> cumenique, & qu'on l'y pourfuivit dans, 
jp les formes^, jamais Pape ne l'a fi bien 
ff mérité $ & peut*étre fi on eût pris, ce 
j^ parti , Rome eûc-*elle été beaucoup 
>9 moins ficre. Saint Bafilcj qui la ccHtmoif- 
^y (cÀt bien ^ avok pour maxime qu'il ne 
^y JFaHoit poînc plier devant elle ^ lorsqu'el- 
y, le agiffoit avec liauteur. 

VL Oo répète ici ce quç ks Reforme2: 
ont dit 8c difent fouyent ^ que 4es ^ fa^ 
fiuiufis f rétentions de Kome étoient incon- 
nues y qu'on fe faifok un merilie de s'op- 
pofer aux entrepvifes illegjitimes dçs Papes. 
Un Ëvéque particulier ne fefaifoit pas un 
fcrupule de lui dii^ anathéme. Enfin y cet 
grands mou d'obétfiamt au Saint Skge rié^ 
ment pas encore imaginez y & n^impo/oient 
ifirfon^e. 

VIL Les Conciles nombreux paroif* 
ient avoin plus d'autorité 5 mais étant com- 
pofi^ d^hommes evrans^ timides» 8c foi- 
blés y il eft aifé; de ks^ poufier dans l'abi. 
me^ On en Toit une trine expérience d^ois 
k' G!oBC]1e« de BLiitiini II doit nqu& être 
pc^irtbift de faire un long extrait de cet en- 
droit 

♦ Page i6il 
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ixdit d\ïT/mmgnag€4élai>erite\ parce que 
l'Auteur nous y éoûne uno idée oacuralle 
des Conciles ^ & nous api'end ce que nous 
devons penfer du témoignage & de Tao. 
torité des Ëv^ues aflemblez. 

VIII. „ Avant qu'on arrêtât la forrtu^ 
sy le de Riminis le Pape Libère avoitdé* 
3} J2L foufcrit à celle de Sirmichi plus cri. 
>) minélle encore -, 8c daâsie Côncile5 corn* 
3y pofé de plus de quatre cens Evéques 
33 raflemblez de tout l'Occident 3 dès le 
33 premier choc 5 à l'exception de vingt» 
n + qui parurent réfolus de tout fouffrir, 
j» plutôt que d'abandonner la Confcfllon 
55 de Nicéejtoutlerefte futrenverfé- En- 
5, tre les vingt. Servais de Tongres & Phœ-. 
33 bade d' Agen ; qu'on regardoit comméies 
i3 plus zekz défenleurs de la Confubftan- 
„ tialitc dti Verbe , Sr- les Colomnes les 
33 plus fermes de l'Occident, cesColoox- 
nés toutes fois furent raiverfées , & par 
leur chûte^ elles entraînèrent ceux que 
„ leur exemple & leur autorité avoicni; 
3, juiqucs là retenus dans le devoir. Foi^^ 
3f bleâe humaine! ces grands hommes^ 
33 que les menaces trouvèrent toujours ïa^ 

d 3 trépi-, 

"^ f Page 278- &c. . - 
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^y trépides » ne fe défendirent que très jpeû 
53 de temps ^ contre les follicirations en- 
>j gageantes de leurs Confrères. A leurs 
39 pourfuites fe joignirent les carefTes de 
5) TauruSj à quiPËmpereur avoir promis 
n le Cohfulat > s'il pouvoir obliger les £« 
5> vêques à convenir d'une profeflion 
59 de foi uniforme. Les negotiations 
59 où cet habile Médiateur eut l'adrefle 
59 d'engager les plus fermes ^ les efperan- 
59 ces d'une paix folide 9 . qu'il leur fit en- 
55 trevoir 9 s'ils vouloientconfentir au tem- 
5, perament propofé par Urfacc & Va- 
5, lens. Quelques précautions qu'il leur 
59 permit de prendre 9 pour mettre à cou- 
59 ver la foi de Nicée 9 pendant qu'ils aban- 
59 donnoient fa Conteflîon. Précautions 
59 toujours inutiles 9 quand on compofe 
59 avec un plus fort que foi : & que fai^ 
59 je? tout cet attirail: de Politique 9 &ce 
59 manège qu'on nous vante (î fort 9: nefer- 
59 vit alors 9 comme il ne fervira jamais en 
,9 matière de Religion 9 qu'à réiinir dans 
,9 une prévarication commune, l'irreli- 
59 gtouj l'ignorance 6c la lâcheté 9 avec le 
59 mérite même & la vertu. La dejfeSHm 
fut générale, l'Occident, fur ceci n^a rien à 
reprocher a l'Orient , & VOrient afin tour 
• ne 
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ne fefit fè glorifier far V Occident; P Univers 
fut effraye de, fe trouver Arrien ^ & ce n^ejl 
pas feulement une partie de l*EgliJe > dit 
Vincent de Lerins^ qui devint la fraye de 
l'erreur , ,9 pendant que le relie gardoic le 
3, ûlence^ ou par défaut d'attention 3 ou 
,> parce qu'on n'étoit pas afTez inftruit dft 
13 point de la difpute, frefque toute VE^ 
o glife fut fouillée du dogme nouveau. Non 
3, jam porttunculam fed totam fariter Ec-t 
), clefiam. 

IX. Le Proteftant voit avec plaifir^ 
qu'on lui rend enfin la juftice qu'il a de^ 
mandée mille fois furie Concile de Rimi- 
ni , dont l'autorité forçoit Saint Auguftin 
de mettre à Vécart celui de Nicée, 8c 

crimine ah uno 
^ifce omnes. 

La confequence qu'on en tire contre Tin- 
failUbilité des Papes & des Conciles, eft 
jufte. Car, non feulement celui-ci étoit 
plus nombreux que celui de Nicée , mais 
fes Décrets furent aprouvez far toutes le^ 
EgUfesdu monde ^ & par tous les Ëvêque$ 
qui les conduifoient : jamais Concile n'eut 
tant de relief, & ne fut refpeâé plusuni- 

d 4 verfel- 
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verfcllement. On periflbit en Orient, on 
periffoit en Occident j & ces deux parties 
de l'Ëglife ne s'entredonnoienc la main, 
que pour courir enfemble dans le predpice. 
Les manières qu*on employoit pouf gagner 
les Ëvèques , étoienc ordinaires $ un Mi» 
iiiftre d'Etat habile ménageoit les efprits^ 
on faifoit des promefles ; on laiflfoit entre* 
voir toiir à tour le trouble 6c la paix ; ofi 
entroit dans des adouciflemens artificieux; 
Il n'y a rien là qu'on n'ait pratiqué dans 
fous lesfîécles, & avec moins d'art encore, 
Se plus ^e violence à Trente. 

X. Nous voilà déjà bien loin. Preten- 
tipns de la Cour de Rome, pbéïflfanceau 
Saint Siège, infaillibilité des Papes, infail- 
libilité des Concilçs renverfées 5 la vérité 
réfugiée dans un petit" hombre d'Evéques 
gardans le (ilence^ TEglifeinvifibleou er- 
rante^ ce font là autant d'articles qu'on 
abandonne au Proteftant , après les lui 
avoir contefïés l'efpace de deux cens 
ans. 

XL Réduits au petit nombre d'Evê- 
ques , on demande fi ces Prélats ont ren- 
du l'Eglife vifîble, par leur confl:a'nce & 
par leur fermeté. Mais on a beau calcu- 
ler j à peine de cent qiiarantc Prélats peut- 
on 
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on en trouver douze ♦ qui n'ayenc point 
accepté la Conftitution. D'ailleurs ^ cd 
qu'on apelle perrécut;^on , doit être com^ 
pté pour rien. Les Lettres dâ* cachet fe re** 
duifent à ordonner la réfidedce des Eve- 
ques dans * leur Diocéfe. Ëft-ce ^6nc qvé 
cette réfidence , qu'on Croit de droit' divin, 
e(t devenue dans le langage pteT^nt une 
perfecucion aflèz cruelle pour ilxif^donnef' 
la foi ? L'Evéquede NifmeS ,; dôiitia çon- 
fcience fe trouvoit mortellement WeflTée en 
recevant la Conftitution , tonibeçâr la feu* 
le frayeur d'être privé du plàlfir de venir 
à Paris prefenter au Koi le cahter^des E- 
tatsde la Province de Languedoc , 8f pèche 
contre fa confcience en la publiant prom- 
ptement dans fon Diocefe. Etrange foi. 
bîeffc humaine ! les ménageméns \ Its in- 
trigues de la Coûir, Tefperance des béné- 
fices , peuyent-çlles être regardées comme 
des perfécutions ? Comment eft-il arrivé 
que la fille de Sion eft couverte de honte, 
4c que fes enfans, qui étoient eftime^ com. 
me l'or/ont avilis comme le limott? Les fou- 
pirs des oppofans font foibles , ' et itiéna^ 

d 5 ; gez 

* Outre les huit oppolans, Mrs. de MontpeJ[liej:,de 
Pamiers & d'Arras. • • / 
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gcz avec des précadtions honteufes à ceux 
qui s'en fervent ^ & inutiles lotsqu^on trai- 
te avec un plus fort que foi. Au heu de s'é- 
tendre fur un fait > aont la vérité eft con- 
nue! il faut remarquer que le Froteftanten 
tire deux confequences. L'une 9 que l'EgUfej 
Réduite au petit nombre > devient prefque 
invifible^ comme l'étoit la leur dans les tems 
des perfecutions cruelles. L'autre , qu'on 
a grand tort de reprocher à leurs Ancêtres 
quelques foiblefles qui peuvent leur être 
échapées ^ puis qu'on en voit de fi gran-i 
des dans des Evêques > qui n'efTiiyent 
point d'autre peine que celle de paître leurs 
troupeaux ^ 8c de réfider au milieu d'eux. 
La^perfeverance des uns, au milieu des tour- 
mens les plus inouïs i doit engloutir les 
défauts des uns • & la foibleffe des autres 
redoubler le fcandale que caufe leur chu- 
te. 

XIL * Dieu pardonne à celui qui a ima^ 
ginclavoye des explications. 53 Car elle eft 
9, évidemment impraticable j par rapport 
,5 à la Conftitution. N'importe $ on l'a pri- 
j, fe$ & bien loin de favoir bon gré à des 
,> Evêques I qui par condefcendance ont 

„ porté 

• Page 274. 27f • 
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'^y porté les menagemens à l'excès t Ro- 
)> me pour toute reconnoifTance nous rea. 
«, voye des injures pour eux^ & s'épuife 
3) en éloges pour elle-même. Peut-étie ^ 
,, ne favons-nous que trop ce que nous de. 
^y vons penfer de la clarté de la Bulle : ^ais 
yy le défaut de clarté , qui dans toute a£ 
3, tre rencontre eft un défaut capital dans 
„ une régit de fn > eft aujourd'hui la feule 
33 reflburce qui nousrefte» pour nous em« 
33 pécher de flétrir la Bulle de Clément 
,3 XI. Que ce foit fa faute ou la nôtre3 
33 nous le prions de Croire que nous ne 
3) Tentendons pas. 

X 1 1 L On reconnoît là qu'il eft inu* 
tile de s'adreQer au Pape pour obtenir la 
moindre Réforme ^ on s'abaiflfe jufqu'à lui 
demander des éclairciflemens 3 on ne le fait 
que par un ménagement exceffifpaurfaperfon^ 
ne 3 a6n de le rendre iugedansia propre eau- 
/ le. C'eft-là ce qui a gâté les Papes > ces 
menagemens exceflifs pour leur perfonnc 
les ont enorgueillis y & ils ont changé les 
complimens en autant de droits, incontef- 
tables. Les Prbteftans difent que leurs Ancè. 
très avoient raifon de fe plaindre des Pa-> 
pes, qui ont été fûui:ds à leur voix» & 

qui n'ont voulu fouffrir aucune efpece de 

Rcfor^ 
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Reformes lii dans le Chef ni dans les 
Membres } car au lieu de les écouter ^ ils 
faifoient intervenir l'Autorité Impériale » 
pour reprimer leis Evéques qui la deman* 
doient avec quelque ombre de zèle 5 & 
j^our étouffer lis plaintes de notfïï'ieté publù 
que. S'ils refufeiit avec hauteur de fim<* 
pies éclairciflTcsneas i des enfans de lumié^ 
re > qm ne veulent âdwir que ce qu'ils con^ 
mijfent; on ne doit plus être furprisdec^ 
qu'ils ont rejette les plaintes qu'on taifoiç 
contre eux ^ d'avoir renverfé les plus foli- 
dds fondement de la Religion, & d'avoiç 
dit anathême à Jefus-Chrift. Jts ont lan^ 
eé des anathémès^ armé les Princes , exci- 
té des guerres » fait conler des torrens de 
iafig, allumé desl)uchei^5 excité uneper^ 
fecuiion^ qui dute encore. Ceffezdevous 
frtaindre» dira le Reformé 5 d'une fierré 
quï^ne vous croûte encore/ni &ng ni vie$ 
ott ceflez de condamner nos plaintes 5 con*t 
nfe des hommes ^ dont l'entêtement > la 
haine j & la cruauténe diminuent point d&. 
puis deux fiecles daders, & dont vous ne 
fentes les effets que depuis foixante ans. . 
XI V. Il faut jvenir au fonds ) & afin de 
fte s'y tromper paS) il eft important defa- 
voii! de quel poids ieft la vénité dans l'E^ 
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lîfe -, de conooître la foivce, d^où on la ciX 

ie> & de régler le droit que les particu-^ 

liers QDC de puifer dans cette fource ^ afin 

de réviter lors qu'elle efl: empoifonnée^ 

Se de rjz^etter Terreur» lors qu'on la prefeq. 

te au lieu de la vérité. On connoit aflez. 

les principes des FroteftanSj qui veulent 

que la vérité feule règne dans l'Eglife, 

qu'on la cherche dans la Révdation divi* 

i^e , que les Fidèles ayent le droit d'y aller 

puiier conune les autres , afin de refuier le 

poifon & d'écarter le fërpent, dont les 

piquures font œortelles^ qu'un père cruel 

lui offre ) au lieu dy pain & du poiflbn> 

qui doit le nourrir. Voyons ce que peu-. 

iênt y iwL c^ uois grands principes de la 

Religion > ceux qui rejettent la Conftitu^ 

tioo da f 9P^. 

XV* Ces Tbeolog^ns éclairez nous a- 
prennent après Saint Paul ^ , que l^Eghfi 
efl le Royaume dit ^ vérité; U vérité en efi. 
le Roi; or dtns un Royaume ml n^a d'au^ 
torité centre le Roi% foret c^ toute autorité 
vient de lui f ; C'eft pourquoi k dernier 

* I Cofînth. XIII. yerf. 8. 
t MâDoke touchant b fiMmiffibi) dâe au Supé- 
rieurs, ^agç 8z. . '- ■ : 
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des Sujets feroit obligé de relifter au plus 
grand Seigneur du Royaume » s'il voulqit 
Fobliger à publier un Édit contre le Prin* 
ce. ^'«» Evêque , qu^un Tape mt com^ 
mande de publier une décijhn erronée y je ne 
%econnois pas plus en cela fin autorité y que 
celle d^un Hérétique ou é^un Tayen. 

XVI. * Secondement , c'eft la parole 
de Dieu qui eft la régie de la vérité : & ce 
qui rend la Conftitution de Clément XL 
infupportable , eftyi contrariété à la paro^ 
Je de Z?i>jEf. Nôtre Seigneur Jefus nous en- 
feigne dans l'Evangile, que mus ne pou^ 
vons rien faire fans lut ; la Conftitution coiu 
damne nettement cette vérité dans la féconde 
Fropofttion. Il n'eft pas auffi plus pojfflble 
é^ accorder la Bulle avec ce que Saint Paul 
dit dans le ÏX. chapitre de VEpitre aux Ro* 
mains , que d^ accorder la lumi&e avec les //- 
nébres. Pour ce qui regarde la différence 
des deux AWknces-, iïfaut renoncer à ce que 
Saint Paul nous donne pour la doBfine de 
JefuS'Chrtft , ou dire anathéme a la Confti^ 
tution. Ainfi U Vérité doit avoir un em- 
pire fouverain dans TEglife, dont elle eft 

le 

♦ Remarques fur l'Interrogatoire du Cui^de Wa- 
' cerloop à Tournai» ibid. p« 46, . 
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le Roi) & cette vérité fe pnife dans 1*E-» 
cricure Saintecomme dans fa fource : d*où 
il eft aifé de conclurre qu'il faut dire muim 
thème k là CmftttuUm ^ par laquelle ces 
veritez (aintes & fi capables d'humilier lo 
pécheur orgueilleux > & que St. Paul avoit 
cnieîgnées > font profcrites. 

XVIL 11 ne refie plu^ qu'à examiner 
jufqu'oii les Fidèles & les Miniftres infe-» 
rieurs doivent porter leur obéïfTance, ou 
leur réfiftance, aux ordres de ceux qui pu- 
blient une Conftitution. Defcendons par 
degrez dans les trois Corps > foûmis aux 
ordres du Supérieur. 

XV UL La Conftitution étant émanée 
du Tribunal du Pape 5 le premier Ordre 
qui fe prefente eft celui des Evêques. Le 
droit de CCS Seigneurs Trélats varie félon les 
circonftancésxar il y a des temps oHi ils veu- 
lent être lès Juges > non feulement des Bul- 
les , mais du Pape qui lés donne; ils vont 
mèmejufqu'à le dégrader de fon infaillibi- 
lité comme en 1682. dans 4'dutres tems ils 
renoncent à cette qualité y qui leur don- 
neroit la peine de juger, & ils fe reduifent 
à celle de témoins. Mais on remarque 
aifément que ce font des témoins préve- 
nus > gagnez ^ prêts à tout dire > pourvu 

qu'oa 
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qu'on paye graflement leur dépofition. 
Les oppofans à la Conftitution avouent 
de bonne foi 9 qu'on ne doit pas recevoir 
]fi\}V témdgpage fans examen 1 ils fe plai* 
gnent de ce qu'ils ont &it un iacrifice lâ- 
che de la vérité au Pape & à leur intérêt. 
%nii y ils convienfient avec les Proteflians ^ 
que les Ëvéques oppofans ont droit de dire 
anathéme au Pape » & à fes Décrets. 

XIX. Paflbns de là dans Tordre des 
Do£l:eurs & des Curez. Sont-ils obligez 
d'examiner la Coqftitution > ou bîen d'o« 
béïr? LadifEculté eft délicate > car dès le 
moment qu'on a pofé les fondemens de la 
Hiérarchie » il eft difficile de n'admettre 
pas une fubordination prefque aveugle. 
Cependant que deviendra la Religion , fi 
les Ëvéques s'en repofent fur un homme 
qui n'eil pas infaillible y & que fon éleva* 
tion (ur un trône jette fouvent dans les 
derniers defordres!? que devient la Reli- 
gion , fi le Curé s'en repofe fur un Ëvê«> 
que > qui fouvent n'a point d'autre occu*» 
pation Que eelle des plaifirs ou de fa gran« 
deur ? il y a plus de dix mille Curez en 
France qui fe trouvent dans ce trifte ctsy 
car cent Ëvéques ont reçu la Conftitution, 
^ ordonné aux Curez de leur Diocefe de 

la 
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h recevoir 5 que faut-il faire ? être Hëré- 
tique ou rebelle * ? On décide i quç ce 
n*eft pas à radtorité Epifcopale que vous 
déferez ^ lors que vous publiez une CmJIU 
tutim dmt vous reconnoijfez l^erreur. Mais 
vous cédez aux ordres du Démon ^ qui 
éft Je Père du menfonge & de Terreur. Se 
en quoi lui ob^tjfez vous f dans le com- 
mandement qu'il vous fait de détrôner lé 
vérité^ quiefi votre Roi y four faire monter 
â fa place l'erreur dans la Chaire de Jefus- 
Chrift ? Luther & Calvin ne parloient pas 
plus fortement. Ce n'eft plus jefu^Chriftj 
mais le Démon qui parle par la bouche du 
Pape^ qui donne les ordres ^ & vous Mef- 
fieurs les EvéqueSi vous êtes les Mini- 
fkrcs de ce Père de monfonge > qui ;agif- 
fez comme lui avec artifice , avec injuftf- 
ccj avec violence , pour faire exécuter fès 
ordres. Ainfi parloient Luther & Calvin 
dans leur temps. 

XX. Voilà le mal : mais où eft le re- 
mède ? eft«il donc permis de refîfter à feS 
Supérieurs ? 6c un "f Curé qui a de la pei- 

e ne 

♦ Tbîd. Mémoire page 82. 
t Ibid. page 60. Sentence de Locheras de Tour- 
nay, co(icre Waterloop Curé de Carvin* . . , 
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ne à vivre, & qui à toéjourt véttrdans fa 
dépendance de fôn Evêquc, pefdra-t*.il 
fa fâveuf , fa Cure & les âlimens ? ira-rtl 
nàëndierfôn pain? ou s'expofcrâ-t*il à être 
enfermé deux ans dans un Séminaire fans en 
for tir , obligé de réciter^ autre fin Bréviaire, 
Jiux fois par jour tes fèpt Pfeaumes Peniten- 
iiaux. Ijsl peine efi: dure , fans compter k 
honte qui y eft attachée. Le Théologien, 

iue je copie fur fes principes y au lieu 
e prêter le parc à Tenilemi , en coupant 
toti fyftéme , décide qu'il faut examiner 
la Conftitution en elle-même, au lieu de 
regarder à la maib Ëpifcopale qui la pre- 
fente, & puis * que c^eftune Formule a^er^ 
reur , il faut être d'autant plus inébranlable 
à ne la publier pas , que V autorité qui l* or- 
donne ejl plus propre à gagner la créance des 
Fidèles ^ comme il faudtoit s'oppofèr avec 
plus de vigueur à un Gouverneur de Pro- 
vince > qui leveroic l'étendard de la Ré- 
volte. 

XXI. Voilà les Curez non feulement 
difpenfeis de l'obéiflance à leurs Evêques , 
mais obligez de lever Tétendard de rébel- 
lion contre eux ^ & onnelaifiTe aucun fub- 

terfuge 

* Ibid. Mémoire page 84^ 
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ierfiige à^ leur lâcheté » lors qu'ils veulent 
la colorer dans leurs Prônes > par de vn^ 
nés Ëxcufesou des artifices crimmels^com-^ 
me den'eo lire que le titre, ou defejfater 
que le Peupk n'y entend rien ^ qu'asn/i Vam 
ni lui fait aucun tari. Mais le peuplej qui 
n'a /buvenc que la foi de fon Curé , qiie 
doit-il faire ? il doit fuivre la vérité ^ lui 
rendre un témoignaee public autant qu'il 
en eft capable : car Urs que les "Princes des 
Prêtres manquèrent à rendre a Jejus-Cbrtfi 
le témoigruLge qu'ils lui devaient , Jefus^ 
Chrifi autarifa celui qui lui fut rendu par 
jU peuple. Dans les lieux où les Evéques Je 
tatfent , Us Prêtres doivent élever leur votx, 
& lors qu'il s'agit de veritez auifi eflentiel* 
les que celles d'aujourd'hui i le peuple 
mèwc doit faire xptendre la iîenne. Fai^ 
Us taire vos Difciples^ dirent les Tharijkns 
à JefuS'ChriJi. Je vous déclare, leur répon^ 
dà'tly que fi ceux-ci fe taifeni. Us pierres 
mimes crieront. C'eft-là ce que Monfieuc 
Bofluet Ëvéque de Meaux appelloic far^ 
gument Juif^ pour fe défaire par unerail- 
Jerie d'une objeâioo^à laquelle il ocpouvo^c 
répondre^ lors que JMoniieur. Claude bat- 
toir en ruine l'autorité de rËglife^ par 
cette démonftratioB. 

Cl XXII. 
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XXII. Enfin , J^ Auteur du Jémignage 
foûtient que les Laïques Fidèles font ceu 
te Lettre écrite far Jefus-Chriji, qut ne fé- 
rir a jamais ^ quand même tout^ ferirott ; 
c'eft-à-dire , que ces Fidèles font TEglifei 
& la rendent vifible par leurs flaintes de 
fSitwieté fubltque. Voilà le principe des 
Proteftans \ qui fans fe mettre en peine d'u- 
ne fucceflion éminente d*Evêques> afiîs 
fur un même fiege^ montrent une fuite de 
Fidèles 3 foufFrans, perfecutçz^ qui ren« 
denr témoignage à la vérité dans TEglife » 
&qui font la Lettre écrite par Jefus-Chrift, 
non fur des tables de pierre, mais fur dés 
tables de chair, qui ne fe brifent jamais. 

XXilL Quçlque longue que foit cette 
Préface, il faut nèccflairement devdoper 
un dernier principe, que l'Auteur d'un 
Mémoire fur la fourni (lion due aux Supé- 
rieurs a pofé, car c'eft là la queftion que 
nous agitons, & il. ne faut rien oublier 
pour l'éclaircir.' - 

XXIVr'On.pofc, comme un premier 
principe inconteftâWc 3 que * r'^ à TE- 
gUff , eeft'ldtre ^' à tAfiemblée des FtdéUs 
que la vérité ejl confiée. Mais on renverfc 

, . • Mémoire , pa^ ^6. & 72. 
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la. Hiérarchie (acrée^ & au lieu de com- 
meoter par la tête y de laquelle les efprits 
doivent partir pour animer le reftedu corpsi 
lequel eft à peu près infenfible > parce f m 
U vulgéure exécrable ne fait ce que c'efl que de 
la Lui j on commence à chercher la v^-^ 
rite 6c la vie par les pieds , & de là on re. 
monte par degrez à la tête. Voici com- 
ment. 

XXV. La vérité étant confiée aux Fi- 
dèles qui font TEglife 3 il faut néceflâire- 
ment fa voir ce qu\ils penfenti pour être 
afluré de la foi de i'Ëglife 3 & fe munir 
contre les innovations. En effet , chaque 
Fidèle eft un témoin de la verite\ félon le 
rang quUl occupe; mais Dieu a voulu qu^il 
y eut des hommes chargez de fa pari dere^ 
çueilltr le témoignage de toute l Eglife* Com- 
me un premier Préfident eft chargé de re- 
cueillir ks voix de fa Chambre, pour dé- 
cider d'un Procès qu on a plaidé devant 
elle , & comme les Confcillçrs Clercs 
ont leurs voix au Parlement pour les affai- 
res civiles & litigieufes > les Laïques ont 
leur fuifrage dans TEglife fur les Çontror 
verfes.j VEvèque eft le témoin universel de 
la foi de fan ^Dioccfe. Voilà le Préfident 
qui doit cecueilliL les voixj & connoître 

c 3 * les 



txx P R E F J C E. 

les fentimeos du peuple que Dieu a conu 
inis à fes foins. En effet y ordinairement 
é'ejl TEvèque quia le foin de recueiUir &de 
ramaJSer le témoignage de tout fon Diocefe ^ 
& toute fon Eghjè rend témoignage par fa 
ilguche., Cependant) comme cette eoqué* 
te eft difficile à un Ëvéqucj qui a tout 
vautre chofe à faire , qu'à confulter fes ouail- 
les ) 6c à favoir ce qu'elles penfent pour 
conformer fa décifion à la leur ^ les Payeurs 
fubaltérnes font auj/i témoins de la portion du 
Troupeau qui leur èft confié. 

XX Vi. Cette dernière remarque eft ef- 
fentielle y car le faut étoit trop .grand que 
d'aller direftement des Laïques aux Ëvê- 
ques ) & de paflèr fur le ventre à tous les 
Curez du Royaume. Bon Dieu, quel 
abîme entre le Bourgeois j qui a tout 
au plus la liberté de regarder avec admira- 
tion le palais , les livrées , le caroffe & 
3a perfonne de Monfeigneur^ avec un Ëvèi. 
que! ofera-t'il l'aborder? lui direce qu*il 
penfe futr les matières de la Grâce y ou fur 
fa leâ:ure de l'Ecriture Sainte, &: de la 
Conftitution. Il eft jufte qu'il y *ait des 
Médiateurs & des Puiflfances fulxiltemes j 
entre ces Maîtres de la Religion & du Ciel^ 
& le peuplé. V 11 faut donc întcrpoièr <]e 

: "* toute 
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toute néceffiré les Curez pour céngios de 
la portion de leur Troupeau. 

XX VIL Voilà déjà trois degrezde la 
fubordination renverfée, les Laïques qui 
difent teur iencimenc au Curé^ afin d'em» 
pécher renreur , la fuperftition & la nour 
veauté de s'introduire ^ le Curé le va rS- 
porter f)deleiQent à l'Ëvéque % le Frélat 
inftruft de ce qu'on croie dans fon Dioce- 
fe y va Taprendre au Fape ou au Concile s 
lors que le Tape ufe bien de /mouvoir y il 
recueille Uu'moignagededixieffesEglifisyd^ 
il forme fa décifion. La gradation eft na- 
turelle s le JUïque explique fa fiai. à io% 
Curé-, le Curé à TEvêque, TÈvêque au 
Pape j & de cet affemblage de voix unani- 
me^ OQ forme la décifion. 11 femble que 
le refuirat dcvroit former un arrêt décifif, 
comme font ceux des Parlemens : mais non^ 
il ne faut pas s'en repofer fur le Pape \ il 
eft obligé de renvoyer fon arrêc aux Eve- 
ques , pur examiner fi le témoignage que le 
Vape rend à la vérité du dogme y ejt confor-^ 
me à celui de fon Eglife. Je ne conçoi pas 
qu'il y ait des Papes 5 car un premier Pré- 
iident ne voudroit pas être fournis à Ja 
trifte o/éceflîté de renvoyer fon arrêt à l'e- 
xamen de certains CommiiTaires fubdele- 

c 4 guez. 
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guez 5 pour examiner , s'il eft conformé 
aux pièces qu'on a produites^ la révifîon par 
des Subalternes feroic honteufe. Mais fans 
examiner ce fyftême> j'en tire feulement 
ces deux confequences ; que la contrariété 
ée la Conftttution avec la Tarole de Dieu , 
c^ le fentiment unanime des Pères & des SS. 
VPapes étant vifible ; Se le Pape n'ayant gar- 
dé aucune des formalitez néceflaires pour 
connoître la foi de TËglife j la vérité, l'u* 
nité, l'autorité & la vifibilité de l'Ëglife» 
font peries par cette Conftitution i & pat 
la manière dont on la reçoit. Ç'eft là le 
jbut & le plan de cet Ouvrage. * 



S. VI. 
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iT. V L 

Héfiéxkns fur V Arrêt du Parlement de Pa^ 
ris y qm condamne le Témoignage 

de la vérité. 

XXVIII. /^Ette Pfcfacç ctoit ache- 

V^ vcc , & l'impreflion de 
r Ouvrage .tcodoic à fafin^ lorsqu'onavû 
paroitre un Arrêt ^ fulminant du Farlei^ 
ment de F^is> contre le ienÊmgnage de U 
luerité. Nouvelle preuve de l'excedlence 
4u Livre: car on veut arréoer par là Tau- 
torité» les impreffions qtie> cet ouvrage 
fait fut tout Paris. On' laiflGb p^fler les 
vaifTeaux chargez de charbon 6c de tçrre^ 
îxïzis on arrête ceux qui font chargez de 
falpêtre, de poudre à capon. & d'armes 
ofienfîves pour les ennemis. Nouvelle 
preuve du Fyrrhonifme de l'Ëglife: car 
ion Tribunal n'eft plus à Rome 3 où St. 
Pierre a foufFert le martyres il n'efl: plus 
dans rAflemblée des quarante Ëvêques» 
dont on regardoit les déçifions comme au- 
tant d^oracles que rËglife prononçoitî 

e 5 mais 

* Arrêt du Parleooiçnt de Paris dazx* Fevr^yix* 
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mais la Chaire de vetité , le Tribunal in- 
faillible y font dans le Parlement de Pa- 
ris > & déformais la France doit régler (à 
foi y fur le Requifitoire des Gens du 
Rois ce font eux qui veillent au falut des 
(Impies ) qui font chargez -d'écarter les er- 
reurs dangereufesi & de ramener les er. 
rans à la roi; Nouvelle preuve de la né- 
cefllté du témoignage des. Laïques» pour 
rendre k Chaire de vérité émtnente 6c vi- 
able. Le Pape fe tait » les Ëvéques dor- 
ment; & uniquement attentifs au Cardi^^ 
notai y aust ^^bayes 8c aux Frêlarures 
qWils dJÊHventr Recevoir gratis ^ â Romê^ 
{KHir f«comp6fffe des fervij:es rendus dans 
la dernière Aflembléei^ ils ne fe reveillent 
pas au bruit d'une voix retcntiflante^ qui 
^pe^leur autcNrité ècqui en ébninle les fon- 
dement. Que devkndroit TEglifei fi lel 
Laïques ne ïéndoient témûigmge à k ve^ 
rite i 6c (i lé Parlement de précoît fa maiit 
dhantabk pour foûtenir -un édifice ^ que les 
^oprietdiitis laillent croler ^ par une né- 

gli- 

' * Monfieur de Bifly Evêqtie de Mcaux a eu TAb- 
h^jû dû Saîoc<pçrmain ; Je Pape en a expetl^é Ics^l* 
^es gratis, & lé Roi l'a nptnmé au Cardinalat, parce 

Suif a écéPefpiit mouvant & câb^Ianj dçVAf&mhléo. 
a Clcrgi pwc la Conftinicicm. 



PREFACE. LxxT 

gligence & une infcnfibilité (ans exemple? 
Ici je me fouWens de ces temps malheur 
reux de rArrianîfme triomphant. Alors 
les Moines étoient Laïques » & TEglife 
étoit redaite à la trifte néceffité de placer» 
comme aujourd'hui » la Chaire de la veq^ 
ré dans le témoignage d'un petit nombre 
de Fidèles. Un de ces Moines Laïques^ 
témoin » deflenfeor & appui de rËgkïe» 
fortit de fa folitude pour rendre un Ufmù 
gnagt de notoriété ftélique à k vérité » & à 
TEglife oprimée^ on lui difputa» comme 
on fait de nos jours » fa Vocation. Hé 
bien ! dit*il » fi j'étois une Vierge renfetw 
mée par Pufage dans la maifon de mon 
pere^ de que je la vifle en feu , ne me fe- 
roit-il pas permis de fortir U de jefter de 
Peau pour la garantir de Tincendie P C'eft 
ici le temps des fidèles Clecrs ou feculiers^ 
la maifon eft en feu 5 elle feroic bien-tôc 
redaite en cendres » & on n'^uroit flus de 
règle fSre & invariable de la foi ^ fi le Par-- 
lement n'écoit forti de fon caraâére pour 
y mettre la main. '' • '^ 

XXfX. En efiîît, le Parlement de Pa- 
ri$ a aprouvé &ifaic ce qu'il condamne^ 
compofé de Laïques ou de Clercs ^ qui 
n'ont aucune jurifdiâion dans les matières 

de 
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de la foi|, il décide nettement cet article 
capital en matière de Religion , que la foi 
dépend delà foûmjpon ; il n'eft plus befoia 
d'évidence^ de témoignage 6c de la Réve- 
Jation pour être Chrétien. La foûmiffion 
|u Pape ) & robéiflance à fes Décrets fait 
toute la foi ^ . le Parlement l'a prononcé 
ainfi. En vain appelleroit-on de TArrét 
4'une Cour ScMiveraine? Etudiez la Reli- 
gion 9 apreriez la volonté de vôtre Maître, 
qui eft Dieu ; fuivez exaftement fes ordres 
& fes préceptes i réglez la conduite de 
vôtre yiefurla connoiflancederEvangile, 
que vous avez lu fans crime avant la der- 
nière défenccs: vous ne laiflerez pas de 
périr y le Parlement de Paris Ta ain/i or- 
donné $ fes Arrêts fur les matières de foi 
font auffi'fouverains, que fur les queftions 
épineufes. de Droit. 11 h\xt ol>éj(r fous 
peine d'amende , Décret deprifede corps, 
ou autre peiûe affliârive : car la Cour fai- 
faut droit fur le Requifitoire des Gens du 
Roi , l'a ordonné & l'ordonne aiafi. 

XXX. Un Auteur dgif cacher fes fbi'- 
blefles, & ne dévdqpj^r pas aux yeux du 
Public fes fentimens particuliers > mais j-a- 
voue, que j'ai fenti du plaifîr en voyant 
que les deux partis pofer" '^ même fonde. 

" . ment, 
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ment , fur lequel j'ai bâti le Pyrrhonifme 
de la vifibilité de TEglife^ il n'eft plus 
poffible de l'ébranler » puis que tant dt 
mains fortes Sf puiflantes concourent à 
Tapuyer. L'ËccIefiaftique opprimé eft 
contraint d'avoir recours aux plaintes des 
des Fidèles , qu'il regarde comme ia vai^ 
de Dieu & de l'EgUfiy le cri de la foi e^ 
le témoignage de la vérité-^ témoignage jute-- 
rieur à toutes lesformalttez , fuperteur à touf 
les témoignages^ qni lui font toitf/ubordon^ 
nez y & qu'il juge tous y fans excepter les 
Conciles Oecuméniques^ 

XXXI. Le Parlement condamne cette 
dpftrinc , parce qu'alors l'infaillibilité de 
rEgUfe> „ reconnue par l'Auteur, com- 
yy me la bafe de la Keligion , l'appui & la 
,, Colomne de la vérité, devient un fonde- 
„ ment incertain , toujours prêt à s'ébran- 
„ 1er dès qu'elle dépend d'une certitude 
„ appuyée fur le fentiment des peuples."' 
Mais c'cft le Parlement qui a prononcé cet 
Arrêt décifif i c'eft lui qui prend le parti 
d'un Pape errant , & qui bieii loin de per- 
mettre qu'il foit dénoncé au Concile Oe- 
cuménique , en fait un Juge infaillible ; 
c'eii: lui qui fonde fon arrêt fur ce que les 
£vêq[ues liront eu aucun intérêt ni paflion 

dans 
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dans leurs Décrets $ c'eft lui qui décide, 
que la foi confifte dans la foûmiffion aux 
arrêts de l'Ëglife ^ mais ce Parlement, qui 
prononce fi l^autement fiir les matières les 

f^lus importantes de la foi ^ n'eft-il pas 
ui même un Corps de|Fidéles> qui ren- 
dent un fervice fi important à TÊglife, 
qui donnent un témoignage de mtorieté pu^ 
(lique^ & qui fe. joignent aveuglement; à 
celui qu'il condamne i C'eft ainfi que les 
défenfeurs &- condamnateurs de la Confti* 
jtution fe réunifient» &: reviennent au mê« 
me principe y par des voyes différentes. 
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i,A Visibilité* &l*Autoihx»* 

DE ^ 

L EGLISE 

. Reavetfées par la Constitution 

DE 
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CLEMENT XI- 

£c par la manière dont elle eft reçûèV 



L'unité , la vifibikti, & ^autorité ' 
néceffaires k i^Eglifé. 

■ 

L'Unité de TEglife & foa autorité (ou^ 
yeraine font les moyens les plus prû^ 
près ^ les mieux imagioez pour.J&.fiQ»- 
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f : L'UnHé, la VifSnUté, & 

fervation; Une Monarchie où Ton exer-^ 
ce le pôpyoir abfolu , fe gouverne plus fa- 
cileolèiK <|u& les auties bcatS4> le» ordres 
qui émanent d'une feule Tête» fe répan- 
dcirt ' pfômptenibrft dans les Provinces 
éloignées ^ & les bujeti redoutant le Frin* 
^e qui les donne » fe font un devoir de 
refldfe liihd obéifTance exa£be &; prompte. 
1# (ubordinatioa ipûtkoc les Armées : 
pendant que ces grands & vaftes corps dé« 
pendent d^in 46ù{ Général ^ quiles meine 
où il veut , tout fe remue avec une facili- 
té furprenante , tout agit & prête Tefprit & 
la pmfk , *pour Téx^utioa des d^fleins 
qu\in^&ul hQmme.;3. conçus i & cette exé- 
cution manque rarement \ pendant que 
des corps feparéz înarchenc avec lenteur i 
prennent des partis différens » & laiflent, en 
balàn^àht IVvisdu Géfiéràtiffimei ^éclàper 
Tiaccaûon qui ne iei retrouve jamais. Il eft 
certain y qu'en reconijoiflant le Pape pour 
Chef de TEglife,* en lui donnant une au- 
torité ^efpDt<ques &c enoblîgeatittonsle$ 
Membres à s'Unir À lui, & k fuivre fcs 
infpirations & fés< lumières , on tient fans 
feibe:'l^^l&fe dans Tobéif^nce fk dans 
I^Qité. C'dt Cette anitédef Ë|^e> îoin- 
fe à IbnâtttQrké fouteraine^ dont oa fàii: 

une 
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une grande difficulté aux Proceftans. Mon-* 
fieur NicoUe a poufllé courre eux cette 
objeâ:ion avec beaucoup d'art. Sou fyfté^ 
me auroit été complet , s'il avoir donné 
plus de pouvoir & d'in&illibiliré au Pa« 
pe : cependant il râcfaoir de prou ver • 
que r£gUfe Carholique étanr la MaS 
Ton de Dieu > TËpoufe & le Corps de Jê« 
fus-Chrift, ia Colombe 9 (a Bieni-aimée, 
elle devoir être unique: & qu'ainfî H etM 
impdffible de faire fm fakt dans ducunt des 
Soctettz qui en font féparées *. 

llajoûtoit,que i'ËgUfe quieft la Colom^: 
be, l'EpoufeScla Bien^iméede l'Epoux^ 
eft ŒgUfe Romaine: les Grecs, difoit Mr. 
NicôUe , conviennencavec les Latins qu'el« 
le eft TËglife^ & quoique Théologien de 
réputation , il s'imagiaoit que cela fuifi« 
foit pour convaincre les incrédules. 

On dit que c'eft à Elome que Saiœ 
Pierre a établi fon Siège ^ que ^ cVft 
là quUl a établi une fucceillon d*hom« 
mes vénérables ^ qui fe donnent la foi de 
la main à la main , de qui la font paflec 
de bouche en bouche 9 |ufqu'à la poâéri^ 
té la plus él^née. C'eft là qu'<Hi plàc» 

•A z . .1.^ jcq 
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ce Chef de TEglifeavec lequel il faut être 
tini : car celui qui ne fe tient pas au gros 
de Tgrl^rc, eftune branche féparée qui n'a 
point de vie, & un fchifmatique qui ne 
peut trouver fon falut dans une Société ex- 
communiée: enfinc'eftdelà, que doivent 
emanetxres Décrets lumineux & néceflaires 
à- rinftrudtion des ignorans. 
t 11. Voilà les idées qu'on fe forme na- 
turellement de l'unité de PEglifc. U» 
Chef qui cft le Vicaire du Fils de Dieu ^ 
qui tient fa place» £c qui doit pofledet? 
ioti autorité. Un corps uni Sr ferré eo- 
lemblç, comme parle faint Paul, dont 
toutes les parties reçoivent les efprits & la 
vie qui coule de la tête. En un mot , uji 
corps qui fuie les mouvemens 6c les im« 
preifîons de fon Chef: car fi vous feparea; 
le corps de fa tête , il perd la vie ^ & fi la 
' main dit aux pieds > je n'^i pas befoin de 
vous » ' il fe forme entre les parties du corps 
humain une divifion qui rompt runité.Sc 
qui arrête toutes les fondions de ce corps. 
' IlL Dans les Ecrits qui fe multiplient 
à îinfini fur la Conftitution , on recon- 
noît TEglife en termes générauxj on dit mê- 
me que ce corps eft uni par les liens les plus 
indiflblubless parce que VindiJfolubiUté du 

maria^ 
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mariage n^efl que Votnbre de l^AlUance que 
JefuS'Chrift la Vérité même a faite avecfm 
Eglife: qui peut être affez téméraire four 
-dtvtfer ce que Dieu a fi parfaitement coiu 
joint f C'eft pour q uoi , on dtt anathême à ce-' 
lui qui dit que fEgUjèdeJ. Chri/ipeut lui de* 
venir infidèle *. Ce font là, je TavoueÇ 
àcs termes éblouiflans^ mais en aprofon- 
diffant la matière, on trouve que ce ne font 
que des mots , & que tout le fyftérae de 
runité de T Eglife, fondée fur la liaifoa 
étroite du corps avec fon Chef, ou des 
membres étroitement liez les uns aux au- 
tres, eft entièrement rompu par la maniè- 
re dont on s'oppofe à la Conftitution du 
Souverain Pontife; c'eftceque j'aidefleiij 
de faire voir dans cet Ouvrage, en propo^ 
fant avec /implicite tnes di^Scultez & mes 
doutes. 



* TefnoSgnage d« la Vcritc daûs l'Eglife p. 9. 
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^. I L 

Les dhijms entre k Tape & les Evèques 
rendent le caraBére de PEgUfe incer'- 
' tain & douteux. 

JE jette d'abord les yeux fur le Chef ^ 
parce qu'il fait la partie la plus véné- 
rable de l'Eglife. Mais j'entends des 
voix féditieufes qui mettent Clément XL 
^u rang des Tmtifes erransj qui méritent 
d'être dépofez , afin qu'après l'avoir con- 
damné, on enfuhjittue un autre qui garde 
mieux le facré dépôt de la foi. Un Chef 
dans Terreur cft un monftre y plus il eft 
vénérable , plus il a de pouvoir, & plus il|eft 
dangereux de Pécouter, de s'unir à lui, 
& de* lui rendre Tobéiflance funefle qu'il 
exige. D'un côté j'entends que l'Egliîe a 
parlé , 8c qu'il faut obéir à fa voix : mais 
de l*autre j'aprends , que les méprifes qu^on 
avoit fifiées , font devenues les décifions de 
l'Egltfe , parce qu'on a trouvé l'art de les 
faire paffer dans la Bulle d'un Pape j & 
cette Bulle, où l'on a fait un recueil d'er- 
reurs , eft devenue une excellente ConJUtu^ 
tion , , ou chaque Fid^ doit reconmUre avec 
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f€ye U Rel^gim & le Jw\ On nous àffii« 
rc d'un côté qu'on croie la Cooftitutton 
plus rtfie&Abk que la Confiffitm de, Nicét^ 
& qu'etlt 4 déjà fris U place de tBîHùi^ ; 
qu'atf$fipas un point ^ pas un jùta m peut 
être retranché de cette loi dévie ^ defahst. 
Mais de l'autre côté « on appelle ks déciL 
Jkms de cette Bulle ntonfirueufes . & on 
trouve fort étrange qu'on ne veuille en« 
tendre à aucune compoficion,i moins qu'an 
uefefaâmette aveuglement a ces monfirueu'* 
fes décijums : enfin on déclare nettement 
que \c Pape a dit anatbéme à Jefus-Chriji. 
3 e voi bien qu'il y a un parti qui tient encore 
pour le Pape , qui met fes décidons en pa-i 
ralleleavec celles de T Evangile, & qui 
n'entend à aucune compofîtion » ii on ne 
ie foûmet aveuglement a (es Déorees, fans 
rejetter ce qu'il y a de monftrueux & d'é- 
norme. Mais je tt puis m'em pécher de 
voir aufli qu'un autre parti prétend être 
cette Ëglife qui ne périt point > 6r qui eji 
etnie à Jefus-Chrift par un mariage indifTo- 
luble, parce qu'il conferve la vérité pu- 
re j lequel regarde le Pape comme un 
Chef monftrueux f qui engendre l'erreur 
& la mort , au lieu de la vérité & de la 
vie. Où eft à préfent l'unité du Chef? 

A 4^ L'Egli^ 
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L^EgUfe a-t^elle dans tin même homme ané 
tête ' monftrueufe , & une tête faine & vé- 
nérable ? Peut-on écouter un Chef qui de* 
bite àe&^tnépftfesjifléts de tout le monde, 
avec la- même confiance que fi c'étoitTE- 
vangite^ du Fils de Dieu ? & peut-on à^ 
fiième temps refpcfter cette tête , s'y foû* 
mettre aveuglement» s'unir à lui pour en 
recevoir la vérité? Je demande une répon- 
fe pofitive fur ce premier doute ^ car ileft 
impoilible de n'en être pas violemment 
embarraffé. 

II. Je jette enfuite les yeux fur les Eve- 
ques. S'ils ne font pas les juges delà Foi, 
du moins ils en font les dépofitaires % ils 
font la bouche de l'Eglife, c'eft par eux 
qu'elle parle & qu'elle enfeigne fes enfans. 
Je les écoute ^ & mon embarras augmen- 
te ', j'en voi huit contre quarante $ il y a 
du favoir, du mérite » & de la pieté dans 
les deux partis : ce n'eft là lî vous voulez 
que le tiers des Evéques du Royaume; 
mais en examinant le refte 3 je trou ve à peu 
près la même inégalit^é : on en entend 
quelques-uns qui (emez dans les Provin- 
ces y lâchent de foibles foûpirs , pour ce 
qu'ils appellent là vérité oprimée » ou qui 
n'ont pas le courage de la défendre > ils 

tra- 
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traliiflent la vérité par leur (îlence » ils 
n*ofent s'oppofer à la Bulle pleine d'er. 
reurs ; mais le grand parti ^> fe charge d'u- 
„ ne iniquité plus fenfible & plus crian* 
3, te que celle des Evéques Ariens à Ri. 
j3 mini; On dit anathême au langage |fi 
^y plus (Impie des Pères } on dit anarnéme 
„ à Jefus-Chrift 5 on veut que ce foit TEf. 
,) prit de Dieu qui Ta prononcé $ puis 
jy qu'on ne veut pas permettre de douter 
3» qu'il ne Tait été par la voix de TEglife. 
11 n'eft pas permis de fuivre des Evéques 
quianathémattfent les Pères ^Jefus^Chrift^ 
il n'e(t pas permis de demeurer uni avec 
des Prélats qui tombent dans une perfidie 
femblable à celle de Rimini. Que faire 
donc? Vti Laïque qui cherche la vérité de 
bonne foi 3 preferera*t'il le grand nombre 
au plus petit ? Si je fuis le grand nombre 3 
j'abandonne TE glife qui enfeigne la vérité, 
& qui lui rend un témoignage public & 
confiant: Si je préfère le petit Troupeau 3 
je me feparedu grand Pafteur des brebis , je 
manque de refpeâ pour le Vicaire de Dieu 3 
&de cette obéïffance aveugle qui fait la vé- 
ritable union des Membres avec leur Chef^ 
Ce n'eft pas là la feule difficulté qui m'em- 
barrafiéi mais en attendant que la queftion de 

A 5 \x 



la préferance du petit au grand nombre (bie 
terminée , je vois Tpnité de TEglife qui fe 
rompt. On fepare témérairement ce que 
Dieu a conjoint par des liens indiflblubles , à 
moins qu'on ne veuille dire que l'unité n'eft 

8 oint rompue par la diyifion des parties , 
ont Tune fuit un corps de décifîons mofu 
Jirueufes &M^'es, qu'elle égale à V E vangile j 
& l'autre fouffre perfécwtion pour la vérité. 
Si on dit que les Ëvéques font la bouche de 
FEglife , & que cette bouche peut foufler à 
même temps le chaud & le troid , enfei- 
gner la vérité & l'erreur 9 on fortifie le 
fcandaie^ au lieu de le lever, 

IlL Les Ëvéques infinuent dans leur 
Procès verbal » que toute cette vénérable 
Aflemblée du Clergé eft convenue de deux 
chofes ', l'une étoit la dodrine de la foi ^ 
& l'autre la néceflité des éclairciïTemens : 
mais on n'a pu s'accorder fur la manière de 
demander» ou de faire ces éclairciflemens. 
J'avoue que fi on dit la vérité, l'unité de 
la foi fubfifte : mais les Prélats oppofans 
(ont des Schifmatiques , qui ont rompu 
mal à propos l'unité de FEglife, & fépa- 
ré témérairement ce que Dieu a conjoint. 
IV. En effet , s'il ne s^agit que du tour 
& de la manière de parler > pourquoi £iire 

tant 
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tant de bruit j pourquoi caufer tant de fcan« 
daleau Peuple Chrétien? lachofe n'en valoit 
pas la peine , & le Roi a raifon de vouloir ra« 
mener par la force ces Prélats rebelles à To- 
béiflance^ car c'eftune maxime confiante» 
qu'on ne doit jamais fe feparer de fon corp^ 
que pour des raifons qui le méritent Si la 
Conftitution eft parfaitement orthodoxe , 
pourquoi la décrier » pourquoi faire tort 
au Souverain Pontife en le Soupçonnant 
d'erreur ou d'obfcurité dans fes Oracles? 
On le fent aifément. Mais fans s'arrêter 
à l'énoncé du Procès verbal > on foû- 
tient que la Bulle renferme un amas de 
monftres qui font peur ^ & qu'on altère 
fans ménagement le dépôt facré dont Jefus* 
Chriji a chargé Jm Efoufe ; m diffipe a nos 
yeux l'héritage de notre Tere^ m injulte i 
fes droits , on bride fes titres f. Voilà les ef- 
fets de la Bulle y qui méritent efTeûivement 
qu'on s'y oppofe avec anathême y quand 
même ce feroit un Ange qui l'anonceroit. 
Enfin y Monfr. le Cardinal de Noailles a 
plus de foin de ménager fon honneur que 
la (încérité de fes quarante Confrères ^ : 
^y car il avoue que depuis que la Bulle eft 

arri- 

t Ibid. p. 3. 
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„ arrivée , il s'eft élevé de grands troubles 
o dans tout le Royaume; la foi des nou-^ 
5; veaux Convertis en eft ébranlée 1 les 
Hérétiques en prennent occafion de s'é- 
lever contre TEglife-, un grand nombre 
de perfonnes d'une haute pieté en font 
^ allarmées ; les confcienccs tendres en 
^y font troublées , & tùus les Corps > tant 
„ de TEglifeque deTEtat, font plus por« 
,, tez à s'en offenfer qu'à s'y foûmcttre/* 
Ces raifons juftifient pleinement l'oppofî* 
tion de Mr. le Cardinal de Noailles aux 40, 
Evéques ^ en efîèt , ils ont eu tort de par* 
1er comme ils ont fait: mais le Cardinal a 
agi comme il devoir , en fe feparant d'eux 
par un avis public & différent de fes Con- 
frères, fur une chofe qui trouble les con- 
fcienccs, allarme les gens de bien, &c qui 
foûlevc tous les Corps de VEgUft &de VE-^ 
tat. Mais par là Tunité eft rompue. 

V. De TAflemblée véhérable des Eve- 
quesjepafleen Sorbonnej &j'y trouve le 
même défordre. Où font ces beaux jours 
dans lefquels cette Sorbonhe fe faifoit rcfpe- 
der des Kois , des Papes , & des Prélats de 
toutes les Nations; oii l'on voyoit fon 
Chancelier dans un Concile, défendant les 
droits de l'EgUfe fans crainte^ fansfoiblef- 
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fe\ avec beaucoup de lumière ic de cha- 
leur ? On cherche aujourd'hui ces Doâreurs 
Êimeux & zelez fans les trouver : on a vu 
dans ces Aflemblées pour la Conftitution 
le plus parfait afiemblage de foiblefle & 
d'ignorance qu'on puifTe imaginer chez 
des Théologiens. A la tète de ces ÂfTem? 
blèes étoit un Doyen violent * ^ fournis 
aveuglement , non feulement au Pape, mais 
à la Cour ^ qui fe donnoit des contorfions 
& des mouvemens infinis pour faire plier 
les autres > tl menaçoit, il fulminoit des 
injures , il employoit aveuglement la frau. 
de & rimpofture, pour rendre la conclu, 
(ton conforme à fon projet: là étoit un& 
troupe de Docteurs mutins à gages ^ qui 
fe plaçoient avec art en certains lieux pour 
faire taire les opinans y & leur impofer fi« 
lence à force de voix 6c de cris. Les uns i 
comme des brebis difperfées lors qu'on ^ 
frapé le Berger, n'ont ofé paroitre, lesau*^ 
très comme la timide colombe , n'ont pref. 
que ofé laiifer échaper leurs gemiflemens >; 
les vns fe font épuifez en artifices pour ca- 
cher leur avis , ou Tenveloper d'une ma- 
nière qu'on ne pût rentendre> & leur en 

faire 

* Mr. le Rouse. 



Êttiè un crime; les autres ont tâché de (è 
mettre à couvert (bus le nom d'un Préo- 
pinant > en afieftant de nommer celui 
qui avoit opiné le plus artificieufement ^ 
les autres fe font fauvez par le ridicule 

au'ils ont donné à leur avis » & à la faveur 
'une oMcurité naturelle ouafEedée. Je ne 
prête rien à ces bons Doâreurs 9 je tire leur 
portrait d'après nature ^ (nr f lùftinre des Af- 
fimti/es de Sêrhnne i qu'un témoin auricu* 
faire a publiées. La vérité retenti0bit-tlle 
au milieu de ce tumulte & dt cette confu- 
iion de voix $ & d'opinions différentes i 
Oferoit'-on dire que î'Eglife rendoit dans 
ces Aflemblées un témoignage éclatant 6c 
public â la vérité -, qu'on portoit la Reli- 
gion for les lèvres &: qu'on l'enfeignoit à 
bouche ouveroe ? Si ces Poâeurs ne fonc 
pas les juges de k doânne» du moins ils 
en font les témoins: itiaisoù eftle témoi- 
ujaxgs qu'ils ont rendu ? Je vois deux cho* 
ks dans leurs Aflemblées ^ Tune eft une 
grande divcrfîcé d'avis i l'autire) que fi on 
avott compté fiddbment les voix » le par- 
ti contraire a» Pape Tauroit emporté , & 
fi on avoit enngiftré la Conftitutions on ne 
VAuroit pas acceptée j car c'étoit là une dif- 
tinâ:ion fubtile ^ à la faveur de laquelle on 

pré. 
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l^téxtnùoit avoir trouvé uo ménagemeiit 
ôitre le Roi j le Pape & la rericé. Ma» 
de quelque côté qu'on le tourne il fâutde» 
meurer 4'^xocord ^> que la Sorix)nne a abaui« 
dônt^ lesquiorante Prélats & le Pape > en ne 
«noalant pas accepter areuglemeitt la Confti^ 
fotîon. Si on ditque ce Corps célèbre a coiu 
fenti a ce que le Ror^ le Pape & le Cardinal 
de Rohan ont exigé de lui i alors m d^ 
tire le défkfâcridmt J^ns^Cbri/i a cbar^ 
j^fonEpwft; Mdàj^eÀ nos yeux l'hérita^ 
ge de nkrt Pares on tnfulte ifes dmts, m 
brûle fis titres r ce n'eft pas là l'unité de 
fËgUfe^ ni ri^iéiflance que je cherche. 
:: iVl je faiqu^iLy^tdesrUoâ^s particu- 
liers qtt^on peut confiiber » & qu'au défaut 
deS'^âfids JMIaitres on peut avoir la foi de 
fon'Giiiré. Mais la mâme diviiion r^ne 
entre ces I^fteurs du bas ordre y que 
âanstfttux du premier: les uns font igno- 
rant') ^& on lefr<x)nrulterdit inutilement | 
les autres & iaiffëiit entraîner à l'autorité ^ 
& ne venknrpoitti! répondre» de»penr de 
fê i^f^de^ affaires } ies^auties courent le 
Beneffice,' de craignent que Tamour de la 
verrtié tie fa^ obftade â leur fortune : il 
y en a 'de bemi^dagiens ttï gmnd nom- 
pre ^^comimeiM: les éa)iiter & les fuirre ^ 

eft 
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A donc cette reriré qoe je cherche ? L'E^ 
glife périt > iî elle doit néceflairement avoit 
runité dé la .foi , & que tous fes Membres 
doivent dépendre d'un Chef unique. 

Vll.On me renverra peut-ètreauxJFidé^ 
leSf qui font nombreux , & qui peuvent être 
orthodoxes: car puisque ce font deshom-» 
mes raifonnables ^ ils peuvent chercher 6c 
connoitre la:vérité, & ils peuvent Êitrb 
f Ëglife > comme ce petit nombiç de ' Latt 
ques fidèles qui fuivoient Jefus-Chrift >, 6c 
qui faifoient l'Eglife indèpendemment . du 
bouverain Sacrificateur & Pontife Juif pu 
de la Synagogue. Je parlerai dans la fuite 
du témoignage que ces Fidèles rendent à 
la vérité^ mais je demande prefcntementj 
cm eft cette fubordination néëe(&ire & cet<r 
ce obéïflancci. que les parties ha/}b$..root 
obligées de rendre à la Tête, eniuivant 
aveuglement fes mouvemens & fes iqpipccf^ 
itons ? Quel contrafte , & quel fcandalc > 
ilTËglife çft réduite à .4es Laïques , d ces 
iialque^on^ lé droit de s'oppoferau Sou* 
vcrain Pontife jSc aux Evéques» qui font 
les dépofitaires de la foi» Quel renverfc- 
ment , fi les Laïques ont aujourd'hui Tau- 
lorité déjuger, que là. Bulle eft remplie 
de chofes raonftrueufes^, qui choi^ucnt 

la 
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la foi 9 & qui aboliflent les droits de 
Difeu > & que les édâirciflemens de T Afle m- 
blée ne font pas foâifants ^ parce qu'ils ne 
forment qu'un galimatias > plus obfcur que 
la Bulle même ! En un mot y fi ces Laï- 
ques 3 qui font peut-être le plus grand nom* 
nQmbre^ font fournis &u Pape & aux Evéf 
ques 3 ils forment avec eux un même 
Corps d'Eglife , parce qu'ils ont la même 
foi 6c la même foûmiffion pour le Chef 
vifible^ mais ils ne font pas l'Eglife, le 
Temple, le Corps, l'Epoufe, la Colom- 
be , la Bien-aimée du Fils de Dieu $ par- 
ce qu'ils enfeignent des meprifes fiflées y des 
chofes manjlrueufes , & qu'ils les mettent en 
parallèle avec V Evangile : En un mot , ils 
donnent des atteintes mortelles à la vérité 
& à la foiy comme firent les Ariens à RiminL 
S'il y a une partie des Laïques qui 
rejettent l'erreur pour fuivre la vérité, 
ils confervent l'héritage de leur Fere , ils 
ne peuvent fouffrir qu'an dijjipe fes droits , 
& qWm^brMe fes titres fous leurs yeux -^ &c 
ils ont raifon : mais ils fe faûlevent contre 
le Tribunal de l'Eglife, ils s'écartent du 
Pape & des Ëvéques, dont ils rejettent les 
décifions & l'autorité : les Evéques & le 
Pape les regardent comme de» fchifmati- 
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ques & des féparez j il cft certain qu'ils ne 
peuvent plus être membres du Corps Fon- 
tifical^puifque l'obéïflancè à fes décifions efl: 
Tame de Tunion , & qu'ils ne veulent pas 
la rendre ^ ils ne font plus liez aux quaran- 
te Evéques, puis qu'ils méprifent leur^u* 
^dirité , & qu'ils letf regardent comme des 
Chefs qui facrifient la vérité même à leur 
grandeur & a leurs intérêts. ^ 

Vill. Je vois donc dans TEglîfe deux 
Corps differcns, Fun compofé d'un petit 
nombre d'Evêques,de Dofteurs & de Laï- 
ques défenfcurs de la vérité j l'autre qui a 
le Pape à fa tête , qui eft foûtcnu d'un très, 
grand nombre de Prélats , de Pafteurs Se 
de Laïques^ qui enfeignentdes chçfes mon- 
ftreufes: mais je ne vois pas alunite entre 
ces deux Corps diiFerens 5 je ne vois point 
d'unité dans aucun ordre de l'Eglitej ni 
dans les Prélats, ni dans les Doaeurs,ni 
dans les Curez, ni dans les Laïques, puis 
qu'ils ont des fentimens,une doâ:rine,des 
inclinations êc des intérêts non feulement 
très difFerens, mais entièrement oppofez. 

IX. Je ne fuis pas au bourde mes dou- 
tes fur cette matière , au contraire , j'en 
fuis accablé, &c je ne/ai oi^ fen fuis 5 je 
vais propofer ceux qui fortent de certains 

prin- 
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principes qu'on vient de pofer & de prou« 
ver avec beaucoup d'éloquence y de viva« 
cité & de force, pour montrer qu'il y a 
toujours y fans excepter ces jours nubileux 
où nous vivons y un témoignage de la verù. 
té danf PEglife. * 

* Du témoignage de la venté dans l'Eglife. Diflèr» 
tation Theologique où l'on examine quel eft ce témoi- 
gnage, tant en général qu'en particulier, au regaid 
de la dernière Confticutîon. 17 14. 12. 
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toutes fur la Fijibilité de l' Eglife , tirez 

de Jon état fréfent. 

ON pofe comme un principe inconte- 
ftable , que VEglife efi cette Société 
d'hommes qu'on appelle la Communion Ro^ 
maine. Mais cette idée générale doit 
d*être expliquée avec plus de précifion j 
parce que dans ce qu'on appelle la Com-^ 
munion Romain^ > Terreur peut l'emporter 
fur la vérité ^ elle peut marcher Rarement 
à la faveur du grand nombre des Ëvéques 
qui fe déclarent pour elle , 6c de l'autori- 
té du Pape qui veut qu'on la reçoive aveu- 
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gtement : c'eft pourquoi on s'écrie \ vous 
tmis Chrétiens, gsrâtz vws de fremire la' 
voi9( de l^EgUJe four ce qui ne NJi pas ^. 
Etonné du péril que courent tes fimples ^ 
qui peuvent fe laiflèr féduine à cette voix 
trompeufe^ on leur fait peur des fuites: 
%alheur à celui qui s^y méprend! Enfin, on 
donné deux confeils excellens: run)de ne 
ie laiffer point aller aux premières imprej^ 
fions y quoique ceh /oit di^ile : èc rautre^ 
d'éprouver tout , & de ne retenir que ce qui 
efl bon. Ces réflexions font fages & judi« 
cieufes , mais elles ne lailfent pas de jëtter 
les leâeurs fimples dans un embarras > 
dont il efl; très-diilicile de fortir. 

IL D'ailleurs , on pofe en fait » qu'il y a 
dans la Communion Romaine une voix qui 
efl cetk de i'EgUfi, qu*il faut écouter. Mal- 
heur à qui tranfporfie à qudque autre PhoA- 
neur 6r la foûmifïïon qu'il ne doit qu'à la 
voix naturelle de l'Egliiè. Cependant il 
y a dans cette nsiême Communion une 
autre voix féduifante 6c trompeufe. Ces 
deux voix partent du même lieu » & de 
la Communion Romaine : ces deux voix 
fottefit d'une même bouche , car ce font 
ks Ëvéques dépofitaires & juges de la foi, 

qtti 

"^ Ibid. page S. 



_ ^ 



i^ 



j?»* ■• 



V Autorité it fEgUferenvtrfdes. % i 

qui parlent également \ leur fon fe fait en« 
tendre d'un Hemifphere à l'autre ^ elles 
ont à peu près le même éclat & la même 
force ) cependant elles énoncent des cho« 
fes tout à fait oppofces. Je demande 3 à 
quel caradére je connoitrai la difterence 
de CCS VQ\yi , & la préférence que je doi^ 
donner à Tune fur l'autre ? les meprifes, vous 
lefavezjônt toujours infiniment à craindre.&c 
les précautions nefaurotent être tropgrandes^ 
(ers que les pertes font irreparabtes.Q'dk, pour- 
quoi NE DONNONS RIEN AU HA- 
ZAR.D. Cependant 3 iî je juge de ces deux 
voix par les caraâêres d'éminence & d'au, 
torité^ je dois me déclarer pour celle qui 
fort de la bouche du Pape & des Evêques 
&c. Si je veux aprofondir & voir où eQ: 
la vérité 3 je m'attire des anathémes & je 
fais des pertes irréparables > fi je fuis le pré- 
cepte d'examiner tout èc de retenir ce qui 
ell bon 3 je me jettedans les difficultcz iné- 
vitables de i'examen 3 qu'çn a reprochées 
mille fois aux Froteftans : je deviens moi«* 
même }^ juge particulier des Controver- 
(cs 3 je m'élève un Tribunal au deflus di| 
Pape & des.Ëvéques, qui éfoienit naturel- 
lement çnes juges. Ou cft donc cette voix 
delaColombcôc de l'Epoufe qui doit être 

- B*3 * uni- 
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unique ? où eft cette Eglife qui doit por- 
ter toujours la vérité fur les lèvres , & de 
•la bouche de laquelle le menfonge ne peut 
fortir? Le Pape n'eft-il plus TÊglife de 
Dieu , quoîqu*il foit fon Vicaire & le Chef 
^ifîble de fon Corps myftique ? Les Evc- 
ques aflemblez à Paris déoidans avec le 
Fape 5 ne font -ils plus la Communion 
Romaine ? ne vais- je pas me perdre, tn 
tranfp&rtant i un autre la Joumi]fton que je 
ne dm qu^à la voix naturelle de P Eglife? 
£n un mot 5 il ne doit y avoir qu'une Jeu- 
le voix dans i'Ëglife, & j'en entends deux. 
Si la voix du Pape & des Evêques eft la 
voix trompcufe deTenchanteur , contre la- 
quelle il faut fc fermer les oreilles T & fi 
celle des particuliers eft iine voix qui me- 
rite nôtre foûmiffion ^ il faut m'apprendrc 
l'art de difcerner les efprits j & me montrer 
dans une même Communion, cette Eglife, 
qui eft une Société mondaine , qui ri agit que 
parfei intérêts^ & celle qui parle parl'in- 
fpirati6n,du St. Efprit 5 carilra'cftimpoflî- 
ble de la diftinguer: D'ailleurs , l'examen 
eft dangereux , le cœur ennemi de V attention 
qui le fatigue , fe laijfe aller aux premières 
tmpreffionsy qui V emportent fur les preuves 
les ^lus fohdes X toutes les fois qu^on le met 

^ ' dans 



P Autorité de tEgli/e renverfées. 23 

dans la wce/pte de .les démêler. 1! cil v»i 
qu'il n'eft fasjufte d^ajjujettir UfageJfeJls 
vir/es de Dieu au:c caprices de notre amou^^ 
fr^prey & que les penjees du Seigneur ne 
font pas les nôtres. Mais après avoir en- 
tretenu la pareife naturelle , en décriant la 
voyc de Texamen 9 comme trop pénible f 
après avoir accoutumé les peuples à fe 
ibûmettre à une autorité toujours parlante 
& fulminante de la Communion Romain 
ne, il eft bien tard de les en faire revenir. 
On foûtenoit qu'il y avoit unité de voix 
dans TËglife^ ôc il eft pourtant vrai qu'il 
*y a une duplicité fenfible. On croyoit qu'il 
y avoit un feul fouverain Fafteur des âmes s 
mais c'cft un loup revécu de la peau de 
brebis, 6c il faut néceffairemeot en cher* 
cher un autre. On avoit crû que c'étoic 
la voix du bon Berger, qui mettait fa vie 
pour fes brebis , & on fait que c'eft une 
voix feduifante 3 malheur à qui s^y méprend / 
ne bazardons rien puis qu'il s^agtt d'une per^ 
te éternelle. Il faut examiner tout, quoiqu'on 
nous ait nourris de bonne heure à dire que 
l'examen eft impoflible. 

IIJ. La difficulté augmente, à propor- 
tion qu'on étudie le nouveau fyftéme , & 
qu'on veut l'aprofondir s car il y a deux 
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devoirs eflentiels : L'un 4'^couter rÉglife , 
l'autre de ft'écouter qu'elle. On m faur 
r$it être tr&p docik hrs que l'Eghfe a parle\ 
plus d'examen après elle^ mais il faut être 
prudent , car l'Ange de ténèbres fe transforme 
quelquefois en uAnge de lumière. La foû- 
Hiiffion qu'on demande de nous, eft une 
foumiffion raifonnable. 11 eft jufte de fouit 
mettre fon efprit , mais ce n'eft f «'i Je- 
fuS'Chrift qu'il faut fe foûmettre ; croire 
fansfavoira qui fon croit 9 c'ejl légèreté ^àit 
le Sage. 

1 V. Je conçois aifément trois chofes 
qui émanent de ce principe y mais il y ctr 
a une quatrième qu'il eft très difficile de 
débrouiller, & de concilier avec les au- 
tres. 

V. Je conçois premièrement ^ que ce 
ffeji qu'k Jefus-Chrtji qu'il faut foAmettre 
fon ejprit , fi on veut être raifonnable ^ par- 
ce qu'il eft Dieu , que c'eft lui qui a vu le 
Père, & qui nous a révélé fes fécretsavec 
une pleine autorité: maiscejefus,àqui feul 
nous devons la foûmiflion de nôtre efprit^n'a 
parlé fcnfiblement que dans l'Ecriture Ste, 
Ce font fes Difciples divinement infpirez 
qui nous font entendre fa voix , aiïfli fen- 
fiblement que £ le Fils de Dieu étoit fui: 
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la terre : iî tte faut donc écouter & foiùim 
mettre fon efprit qu'à l'Ecriture Sainte. • 

VL En effet je conçois 9 fe€ondement5 
que c'eft à cette divine Parole qu'on peut 
rendre xmcfoumtJ/ÎM ratfonnabU êr fans exa* 
tnen > car dès le moment qu'on eft afluré 
que c'eft Dieu qui parle , 6c que l'Ecrituf 
re Sainte eft divinement infpirée ^ il eft rai* 
fonnable de foûmettre fon efprit ^ fa roi* 
fon. 11 faut s'afTûrer avant toutes chofesde 
la divinité de TEcriture $ & c'eft là où Te^ 
xamen eft néceflaire : mais lors qu'on a ceu 
te certitude» il faut nécefiairemcnt ajouter 
foi à ce qu'elle enfeigqe: En uurnoc^nouf 
ne fommes redevables de cette ibùmiUioti 
qu'à Dieu feul > parlant & fe tévelanc luii 
méme« 

Enfin 5 je conçois aifémeot ^ que fA^gt 
de timbres fe transforme en Ange de lumié-* 
re» même dans la Communion Romaine^ 
ainfi on a befoin de prudence^ d'exatœn» 
pour toutes les décidons que ces Anges de 
ténèbres débitent avec la même autorité ^ 
un éclat apfli fenfiblc & aufli éUotiiliânt f 
que celui des Angesxie lumière : ils difenr^ 
ces Anges > qu'ils viennent duiCiel, âuliea 
qu'ils fortent des enfers ^ ils difent que c'eft 
iJieu qui les envoyé» &qu'til«s a revêtus 
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de toute fon autorité pour être fes Lieu* 
tenàos^ fes Vicaires ^ ^ tenir la place fur 
Ja terre , quoique ce foit Pambition &: 
Torgueil qui les porte à s'élever au def- 
fus du* refte des créatures , & à prendre juf- 
qu'au titre de Dieu. Ils décident qu'ils ré- 
vèlent la volonté de nôtre Père qui eft au 
Royaume des Cieux , lors même * qu^tls 
fronmcent anathêmt contre y e/m-ChriJi , en 
décidant qu'on peut être fans lui quelque 
autre cbofe que ténèbres , quUgnorance & 
que feche. Enfin , ils veulent qu'on écou- ' 
te fans examm 9 & comme parole de TE- 
«ingiles desdécifions pleines d'erreur 8e 
de Slafphême . On ne peut pas avoir plus 
fenfiblemenc le caradére d'Ange de téné. 
bres y quoiqu'on foit revêtu d'une dignité 
éclatante, qui éblouît & qui impofe au peu- 

f>Ie 9 &c qu'on fe vante d'être un Ange de 
umiére. 

VIL Mais après avoir bien conçu ces 
trois principes, je fuis obligé de demander 
où eft l'Eglife, & quelle eft cette voix 
qu'on doit écouter fans examen , lors qu'on 
veut fatisfaire au principal devoir des Chr/m 
tiens ? Cette voix n'eft pas celle de Cle« 

mène 
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ment XI. car nous venons de l'entendre 
fulminant aoathême contre Jefus-Chrift, 
Se anéantidant la néceflité de fa grâce. Ce 
n'eft pas VEglife de Kome ,car c*eltdansfes 
Congrégations que VAnge de ténèbres s'ell 
revêru en Ange de lumière, pour condam- 
ner le dogme favori de. Saint Auguftin Se 
de Saint Paul. Ce ne font pas les quaran- 
te Evêques aflemblez à Paris qu'on doit 
écouter fans examen ^ la foûmiffion aveu* 
glc ne feroit pas raifonnable 5 car ils ont 
été les efclaves du Pontife , auquel ils ont 
facrifié le prétieux dépôt que Jefus-Chrift 
leur avoît confie, d'être les juges delà foi 
& de la dodrine. Les foibles foûpirs de 
huit Trelats font-ils la voix de PEgiife ? 
ils parlent fi bas qu'on a de la peine à les 
entendre, {apolitique en velope leurs plain- 
tes , ils ménagent leurs difcours , ils fe re- 
duifent à demander des éclairciflemens , au 
lieu de parler à bouche ouverte ; ils vont 
les demander fer vilement à celui qui n'a 
condamné que trop nettement la vérité ? 
Mon Dieu eft-ce là l'Eglife ? faut-il le croi* 
re fans examen ? Eft-ce là Jefus-Chrift à 
qui feul jedois foûmettre mon efprit ? Et 
ma foûmifiion fera-t-elle raifonnable , fi je la 

rends aveuglement à huit Prélats, qui fe 
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plaignent 6c qui ne décident rien ? II me 
femble que TÊglife devient par là un phan- 
tome qui n*a rien de fixe $ je cherche ce 
Tribunal duquel doit dépendre ma foi ^ 
je ne le trouve point fur la terre s on me 
crie ) que le grand devoir du Chrétien 
iikdécoiitcrtE^Ufei de l'écouter feule 'y qu'on 
ne peut être trop docile lors qu'elle a par- 
lé j alors plus d'examen. Ce langage m*é« 
blouït^ mais je cherche cecte Eglile que je 
dois écouter fans examen > & je ne la trou- 
ve pas. J'apprends que celle de Rome^qui 
me paroiiToit la plus vifible & la plus écla- 
tente 9 "vient défaire une iniquité plus fenfi-* 
ble é^ plus criante f fue m fut autrefois la 
frévaricatum de Rimtni. En vérité ^ je ne 
veux point d^une Communion femblable 
à celle des Evéques prévaricateurs à Ri- 
mini. L^ foûmidîon qu'on demande de 
nous çSi\xnt foâmiJliio» raifonnabk; ainfi je 
ne veux point fuivre aveuglement un Ange 
de ténébre$ » qui vient de fe transformer 
en Ange de lumière: cependant où aller? 

Eternel / A ^^ ^^ ^ P ^ fai 9u j'en 
ffiis. 

. VI tL C'efl: un troifiéme principe delà 
nouvelle Théologie , que la miféricorde fie 
la juftice de Dieu marchent toujours de« 

vaut 
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iTant fa ffce, c'eft-à-dire 5 que ces deax 
Ternis a^flènt &f(mt marquées dam toute 
fa conduite y dam têus fes ouvrages , &Jur 
tout dam le chef ^dt œuvre & V abrégé defes 
mervtilîes , (jui efi VEgUfi ♦. Lors que 
la juftice agit 3 PËglifefic kv»tté deviens 
nenc moins feniibks > au lieu que la miféri-^ 
corde leur donne plus d'éclat & de vifibi- 
lité. 

IX. On explique parfaitement ce prin« 
cipe, par Texemple de Jefus-Chrift ^ le 
Chef & le Type de r EgUfc. Le Meffie en- 
vôyé par un aétede miféricorde extraordi* 
naire, prédit parles Prophètes ^ 6t promis 
de Dieu loog-tenips auparavant, deroic 
avoir un caraâsére fcn(ible qui le fit cci^ 
noitre de tous les Juifs. 3, Dans les jours 
y y de ibo avènement, devoit être élevée 
„ la Montagne du Seigneur au deflus de 
„ toutes les Montagnes : cependant , Ték 
,, ctat que Dieu lui donna , fut-il capable 
„ de convaincre tous les hommes, & fi 
Tuperieur qu'il fut impoflible de le mé- 
connoître? Son éclat ne futreccHinu que 
par les véritables lfraëIices,dontleccmr 
iimple > droit & fans partage , attendoît 

o la 
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,1 la rédemption d'Ifrâël. Ferfoone^ dît 
9> Saint Jean 5 ne reçût fon témoignage , la 
^, lumière hrilioit au milieu des ténèbres , 
95 & les ténèbres ne Taperçàrent point. 
Cependant 9 Dieu traçoit le fort dePËgli. 
ie dans. la perfonne de fon Fils. 
^ J*abrege ces maximes ^ dans leiquelleson 
pofe, premièrement^ qu'il eftauffîimpof- 
fible que la vérité foit leparèe de TEglife » 
qu'il eit impoffible que la divinité fe fé« 
pare de la nature humaine de Jefus-Chrift. 
LUdéeeJl grande, mais elle eji jufie. 

X. On ajoute, ,> qii'il n'étoit pasjufte 
n <iue Jefus-Chrift parût d'une manière 
^ manifeftement divine 5 &abrolumentca* 
pable de convaincre tous les hommes ^ 
mais il n'étoit pas jufte aufli y qu'il vînt 
yy d'une manière fî cachée y, qu'il ne pût 
yy être connu de ceux qui le cherchoient 
yy fiucérement ^'. Voilà le mélange de la 
jufticeôc de la miféricorde, qui marchent 
toujours devant les yeux de Dieu. La ju- 
ilice vouloir que' le Fils de Dieu fût enve* 
loppé de quelque obfcurité) afin de punie 
l'indolence Se la malice de ceux qui ne le 
cherchent pas ^ & la miféricorde vouloir 
qu'il y eût un éclat fuffifant pour être vu 
& trouvé de ceux qui le cherchent avec un 
cœur ûmple. XL 
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XL II faut avouer encore 5 que la mi- 
féricorde même n'a pas laifTé de répandre 
quelque obfcurité fur le Fils deDieu>par« 
ce que Dieu fait fou vent par miféricorde 
pour les bons , ce qu'il fait par hiftice pour 
les méchans. Uhumihte eji U force des 
Saints, il leur ejidmc avantageux defentn^ 
quelquefois leurs foibUJfes y & rien riejl plus 
fropre i ks en convaincre que la fituation 
où les met un temps d'obfcurctjfement & £é^ 
preuve. 

Xll. Le raport ne peut être plus parfâir, 
entre la perfonne adorable deJefus-Chrift 
dans fon humanité faince> & fa perfonne 
myftique, compoféedu Chef&desmem* 
breS) c'feft-à-dire> fon Eglife. £n effet» 
comme pour juftifîer la vérité des promef* 
fes^ divines par rapport à Jefus-Chrift , il 
fufiît qu'il ait paru dans un éclat fenfible à 
tous les cœurs droits 5 ér Nbfcuritéqui l'a 
rendu méconnoiflable aux hommes char- 
nels ) ne conclud rien contre les promefles 
de fon avènement. Afin de juftifîer les 
promefles faites à TEglife > il n'pft point 
néceflaire que la vérité conferve dans fon 
fein un éclat fî fuperieur, qu'il foit impof« 
fible de s'y méprendre 5 & il fuffit qu'il 

y ait toûjourr aflez de lumière chez el^ 
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^ fei^pour conduire fûreme&t ceux qui la 
^ cherchent dans la fimplicité de leur 
„ cœur. 

XIIL Voilà les grands principes qu'on 
pofei pour accorder la vérité des promeC- 
fef avec robfcurité prefente de TEglife. Je 
ne crains pas qu'on m'accufe de les avoir 
altérez 5 car je tes trouve non feul^nenc fo- 
lides & juftes > mais îl bien exprimez ^que 
je me fers prefque toujours des mêmes ter* 
mes, parce que je ne puis en trouver de 
meilleurs. D'ailleurs , j'avoue que je ne 
comprends pas quelle différence on peut 
mettre entre Jefus-Chrift & TEglife , en- 
tre la tête âc le corps. La veri té repofe dans 
rËglife, comme la divinité étoit unie hy« 
poftatiquement à la nature humaine : on 
ne peut rien dire au^lelà^ & je défie les 
Qofteurs les plus outrez, de poufTer plus 
]oinl*idée avantageufe qu'ils ont de !'£«> 
glife. Mais comme la divinité envelopée 
des infirmitez humaines , ne laiflbit pas 
d'être incomprehenfible& peu connue des 
Apôtres mêmes , qui màrchoient à la fuite 
du Meffie, cette vérité • que l'Eglife pof» 
fede , eft fôuvent accablée par le poids des 
infirmitez Paftoralesv on ne la découvre 
pas a^ément ^ on a befoin d'examen , dç 

droi- 



VAsUwiii ai PEgUfe renverf/es: 33 

droiture & defimplicicé de cœarj pour la 
démêler au travers de ces nuages épais : 
En un mot > TËglife ne peut avoir un fort 
plus heureux ç^ue le Fils de Dieu > & puis 

Sp'iL fe cachoic par fa juftice, & qu'il ne 
e laiflbit connoître qu'à quelques-uns pac 
ia ffliférïcorde , on a befoin à plus fortff 
raiibn^ des nràmes fpins» des mêmes pei- 
nes ^ & d'un examçn plus difficile & plus 
pénible > pour diftinguer la vérité de Ter^ 
reur dans le fein de TËglife. 

XIV. M^ après m'être convaincu de 
la vérité de ces principes > je me trouve 
fort embarraffé des anciennes idées qu'on 
avoir données de TËglife > on a dit mille 
fois que c'étoit uue vilk batte fur la mon^ 
tétgne y que les voyageurs découvrent de 
tous cotez 5. dès I9 moment qu'ils font dans 
la plaine 1 il n'y a jamais de nuages fur cette 
mont^gne^le Soleil dejuftice les diflipe, & le 
tlair jour tji fente pour eUe^ afin qu'on s'ea 
aproche fans peine. La miféricorde açelle 
les homotts fur les muralles de cette ville » 
& «Ls font aveugles^ fourd&& ingrats, s'ils 
n'entendent fa voix 5 & ne profitent de ces 
invitations; la Jufticeagit de concert avec 
la miféricorde ^ mais d'une manière très 
différente ,4e celle qu'on vient de fuppo- 

- C . feri 
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fer s car it éft juile que Dieu fouraxiTe à 
tous tes hommes ies moyens néceflaires 
pour parvenir a» Ciel j ce n*eft pas affez 
dire.> ; car il faut que les moyens foientpro^ 
porrionnez à la foibtefle^ ou à la capacité 
des hommes. H feut donc que TËglife 
toit vifible 5 qu'ello ait un éclat qui la diA 
tingne de toutes^ tes Societez humaines 5 
qui la faite connoitre, non feulement à 
ceux qui la cherchent avec de droites inw 
tentions, aùflî-biâi qu'à ceux qui ne la 
cherchent jpaS y il fatit que le Grec Schif- 
matiqùésyçrie ^ àu^-bieo que P Ultramon^ 
tain dévoilé au Fâfpey t^eftiiVB^iiJè^ecou^ 

X Vi Je veux âbàndontier ces principes 
feraflricz , à condition qu^on lèvera mes 
doutéà\ & qu'o^ apîââira lesr dificulteâf 
qu'As fOrté-naîtTé.' ' -, » ^^ • 

XVL Premiéremttitv rEglifepc«J pâf 
cette éclatante yffîbilité qu'elle dc^t avoic 
dans totTS fcs fiéclfetf, puis <|uec1efi; la vé- 
rité «^féule qui lui êôtitit cet écl« 5 car ncm 
ieuleihent cet appareil ^extérieur dont on la 
tevêèy t^erépond point à ridëâ qu'ondoie 
avoir de FEpoufe chafte & modefte dn Fils 
de Dieu ) ni à la (implicite de là Cak>m« 
be ;^ mats tl'ailleùi^s ^ là veric^ femblable 
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â la clmoicé du Fils de Dieu enftvçlic 
dans les infirmicez de la nature humaine 
n'eft pas fenfible à tout Je monde ^ la juf< 
tice Tenvelope d'obfcuricé pour ceux qui, 
ne la cherchent pas avec ardeur, & lami* 
féricorde fait la mémechofe pour humilier 
les âmes fidelles -, il faut donc avouer que. 
rKglife n'eft pas fort vifiblej & que les 
Froteftans ont eu quelque raifon de le di«« 
re. 

XVII. Il fe forme un fécond doute fui^ 
la maniéré dont la divinité de Jefus«Çhrift 
fut reconnue 3 puis qu'elle eft un type do 
celle dont nous devons connoître TËglife) 
car on découvre &' on connoit le Corps» 
par* la même méthode qu'on découvre fie 
qu'on connoit le Chef. Ceux qui adore-^ 
rent le. Fils de Dieu étoient des iimples , 
des Laïques i des femmes : En un mot | 
le vulgaire exécrable ^ car on s'cntrede-* 
mandoit dans l'EgUfei s'il y avoit queU 
qu'un des Phafifiens ou des Doéieurs qui 
cruffent en lui. Ces (impies reconnurent J, 
Chrift en lifaut les anciens Pracles^fic en 
les confrontant avec les aâions de Jefus. 
Chrift, ou avec les évenemens de: fa yie^ 
qui ne dépendoient pas de lui: ce fut «par 
là qu'on sWûra de la vérité des promçfr 

C z fcs. 
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fes y 8c qu^on les tira de robfcuf ité qu'el« 
les avoient pour le refte de la Synagogue. 
Les Réformez conclurront de là, qu'ils 
ont eu raifon de mettre TËcricure entre les 
mains du peuple, de leur aprendre à étu- 
dier les promefles de Dieu pour ion Egli- 
fe , à leur permettre d'en déveloper le fens 
en les confrontant avec les évenemens pré. 
fens y & à fuivre la vérité , préferablement 
à tous les préjugez que TEglife vifiblepou- 
voit leur fournir. 

X VIIL II naît de là une troifiéme con- 
féquencci beaucoup plus redoutable que 
les précédentes y c'eft qu'il fàiit fe feparec 
du Corps vifible de l'Eglife , dire anathé- 
me à fon Pontife & à les Congrégations, 
aflemblées pour condamner la vérité , au 
lieu de Taftermir. Ce raifonnement parole 
fans réponfe, parce que la vérité, fembla- 
ble à la divinité du Fils de Dieu , n'e0: pas 
également vifible à tous> il faut la cher- 
cher & la déveloper, en étudiant lamatie* 
rfc avec fîmplicité. Cette Affemblée de 
Pharifiens, dé Doâreurs, de Prêtres & de 
Pontife, qui s'appelloit l'Eglife, TEpou- 
fe, la Colombe, Tunique fur la terre, au 
lieu de connoître la divinité du Fils , le 
profcrivoit £c le crucifioit comme un blaf. 

phemar* 
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phemateur. Ce qui eft arrivé auChefdoic 
arriver au Corps ^ la vérité » qui eft Tamc 
de l'Eglife^ doit avoir le même fort que la 
divinité du Meflie; elle peut i ficelle doit 
même être profcrite par un Corps qui s'a- 
pellera TEglife ^ qui aura quarante Eve* 
ques aflemblez & un Pontife à fa tétet 
pour juger entre la vérité &* l'erreur. II ne 
refte plus dans ces triftes circoqftances 5 
que de fe feparer du Corps de cette Eglife^ 
pour en avoir refprit & Tame qui eft la vé- 
rité^ comme les Fidelles du temps de Je. 
fus-Chrift renonçoient à la Synagogue 
pour Tadorer. 

XIX. Il y a quelque chofe deplusem* 
baraflant encore^ car quoique la miféricorde 
divine ait paru avec beaucoup d'éclat fous 
l'Evangile^ & dans TEglife Chrétienne $ 
cependant il y a toujours un mélange de 
jufticei qui empêche la miféricorde de don- 
ner à la vérité tout fon éclat, & à l'Fgli- 
fe toute fa vifibilité. La juftice divine doit 
agir plus fouvent que la miféricorde , par* 
ce que le nombre des incrédules y des re* 
belles 9 & des mauvais Chrétiens eft beau^ 
coup plus grand que celui des bons: mais , 
en mettant ces deubc perfedlions dans l'é- 
galité d'ad;ions6rd'étendue, il faut avouer 

C3. qu'il 
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qttÛl y a autant d -obfcurité qàe de lamfé* 
re , autant de difficulté à connoître TEgli^ 
fe 8c la vérité i que de facilité àlesdécou. 
vrir s que fera-ce fi la miféricorde ^ au lieu 
de tirer les voiles que là juftice a répandus, 
aide elle-même à les tenir fermez ^ farce 
fue l'humilité efi U finrt dts amsfaintes , 6c 
que Dieu veut abaiflfer les efprits forts » en 
leur .faifant fentir leur befoin & leur foi« 
blefie ? Et que doit-il arriver fi on a lemaU 
heur de vivre dans ces temps triftes, où la 
miféricorde eft irritée de TingiatitudeScde 
la fierté des hommes> qui ne veulent plus te- 
nir d'elle le falut& la vie -, & danslefquel$ 
la grâce agit de concert avec la juftice, 
pour laiiïer les hommes dans Tobicurité , 
ou pour parler plus jufte , dans leur éga. 
fement naturel ? Il faut avouer, que dans 
ces temps malheureux TËglifedifparoit aux 
yeux des hommes, parce que la vérité de- 
meure accablée fous les erreurs -, ccmime la 
divinité de Jefus-Chrift difparoiflbit aux 
yeux des Apôtres , lors qu*iî expiroit dans 
des foufFrances cruelles. Il faut encore, 
avoue^r, qu'on ne peut alors retrouver TË- 
glife qu*avec beaucoup de peine , comme 
on ne connoiffoit que très difficilement 
la divinité du Fils fur la Croix. 11 faut ti- 
' ■ / rcr 
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itr la vérité de deflTous Topreffion des Prê- 
tres & des. Pontifes qui la crucifient s c'eft 
en effets cje que les Réformez prétendent 
avoir Êiit, en retrouvant la vérité qu'ils 
regardoieot comme perdue , & en lui ren- 
dant fon éclat & fon autorité qui étoient 
anéanties. • 

XX- On peut ajouter un autre doute que 
je tire du principe qu'on a pofé & dont je 
ne contcfte pas la folidité ,• c'eft que la 
vérité fc laiffe trouver à ceux qui la cher^ 
chent avec un cœurjimple , & efi meconnoip. 
fable aux cœurs doubles. Ce principe eft 
fondé fur la penfée de Mr. Fafcal , qu'on 
ne connoît rien aux Oeuvres de Dieu , fi 
on ne convient quHl aveugle les uns , pen^ 
dans quhl éclaire les autres \ mais il e(l apu- 
yé plus folidcmcnt fur l'autorité de Jefus- 
Chrift, qui rend grâces à Dieu de ce qu'il 
a révélé les myftcres de l'Evangile auxjîm- 
fies & aux petits y pendant quHlles a cachez 
aux f âges. 

J.C. dit auffi, que ceux qui cherchent 
Dieu le trouvent: on ne parle point ainfî d'u- 
ne lumière fi claire & fi évidente, qu'il eft 
impofllble de la méconnoître ^ on ne la 
cherche point , elle fe découvre 8c fe fait 
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XXL I^a confequence qui fort de ce 
principe eft 9 que la vérité n eft pas tou- 
jours (i évidente dans TE glife , qu'on ne 
foit obligé de la chercher , 6c qu'on ne puif- 
fe la mécodnoître. Et qui font ceux qui 
la cherchent & qui la trouvent ? ce font 
fes fimples &: les petits que Dieu éclaire ^ 
ceux qui la perdent de vûë & qui s'éga- 
rent , ce font les fages éf lesfrudem du fié- 
cle , ou pour fuivre l'intention de. Jefus- 
Chrift 5 ce font les Prêtres , les Doâreurs 
& les Pontifes , qui rejettoient la divinité 
du Meflie comme un blafphéme, &: que 
Dieu aveugle fouvent pour confondre leur 
orgueil. Mais les Réformez diront que 
c'eft là leur ancien principe» auquel on re« 
vient y après s'en être écarté long-temps $ 
leurs iimples & leurs petits ont cherché Se 
trouvé la vérité , que les Prêtres & le Pa- 
pe n'ont point connue , parce que les uns 
ont abordé la vérité avec une humilité lin- 
cére ) & les autres ont crû fièrement «1 être 
ies maîtres &: les juges abfolus» parce que 
«Dieu a éclairé les uns & qu'il a aveuglé les 
autres, comme c'eft fa conduite ordinaire. 

Ah I * qu^tl y a ^hommes dans le haut 
Clergé , qui fe rendent indignes de la ck- 

$nenct 
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mtnct divine , & qu'il a voulu laijfer dans 
la p'puatwn d^um/^tm qt^ils ne veulent pas, 
ou quHh veulent foiblement. Ah i qu'il y 
a d'hommes dans le peuple qui invoquent 
Dieu dans U vérité ^ & auxquels Dieu ne 
peut refiifer fon attention dans leurs be- 
foins j puis qu'il l'a promis. Il n'eftdonc 
pas érounant que Dieu éclaire les Laïques 
ilmples & les droits de cœur>. pendant 
qu'il aveugle les âmes fiéres & fuperbes> 
foit que cette fierté naifle de leurs talens j 
ou de i'autorité qu'ils ont dans l'Eglife. 

XXI I. D'ailleurs 9 que deviendra cette 
impuiiTance abfolue de connoître la Re. 
ligion-, à laquelle on avoit réduit les Laï« 
ques Froteftans>par un entaflement afreux 
de diâicultez contre la voye d'examen ? 
L'objeétion étoit trop forte dans la bou- 
che d'un Chrétien , elle n'eft bonne qu'en- 
tre les mains d'un impie^ qui n'ajoûteroît 
aucune foi à l'Evangile» ou qui fe moque- . 
roit de ce grand nombre de nmples 8c de 
fidèles qui c^onlFeroient les Ecritures, & 
reconnoiflbient dans les anciens Oracles le . 
' Meffie rejette par les Dofteurs, Mais on 
rétablit prefentement les Laïques dans tous 
leurs droits ^ ces (impies peuvent ddormais 
chercher eux même la vérité; ils la troo- 

C 5 vent. 
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tcnt, elle cft évidente pour eux I pendant 
qu'elle eft méconnoiflable aux doubles de 
cœur: il$ ne dépendent plus d&^eur Cu-^ 
ré, que Dieu pcutavcugler, parce qu'il eft 
dmbkdê cœur y ou indigne d^ un bien qiitlm 
^ent point , ou qu'il ne veut que foibUment ; 
ils peuvent ces fimplesj ils peuvent aller 
droit à Dieu^ qui les iclaire &: qui leur con« 
fie f#n tréfor,' préferablement aux âmes 
fîéres & fuperbes desËvéques de Cour 3 & 
d*un Pontife ambitieux. 

XXIIL Enfin, comment pourra.t'on 
marquer les caraâréres elTentiels de r£gli. 
fe dans la iituation prefente ? cela me pa- 
roît ;impo(ïîble 5 car l'Eglife n'efl. vifible 
que par le nombre des Prélats » lefquels 
jugent & décident, qu'ils iuivent la Tra- 
dition & la vérité. Le Troupeau fuir alors 
fcs Bergers qui le conduifent dans les pa-^ 
turages: Mais s'il arrive que ces Prélats fe 
partagent ,& qu'ils foûtietinent deux partis 
oppoiez, commeon le voit fur l'affaire de 
la Gonftitution , de quel côté fe rangera un 
Laïque fpedrateur ? Le préjugé eft en fa- 
veur du grand nombre dès fufFrages, qui 
remporte fur le petite Mais lî le grand 
nombre tombe dans Terreur , à quel 
taraâére extérieur 8c feniible 1& pourra-c- 
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ota connoître ? c^eft là une difficulté) qui 
morite qu'on l'ocamine à fonds. 



^. IV. 

Examen de cette quefiion : En quel cas k^ 
grand nombre des Eviqnes qui jugent & 
quifoutiemnentun parti ^ ftùt la vifibili-» 

^ té de r£glife, et ^autorité, de la Chai« 

• . . . 
L y^'Eft un grand fcandalequedevoir 



dans la Communion Romaine» qui 

cft rEgUfe ,1e plus grand nombre des Ëvé. 

ques fe déclarer pour Perceur contre la vç. 

rite. Les Difcipks de }efus*Chrift pronoq* 

cer^^^/Â^^. contre leur divin Maître. Les 

dépoHtaires de k foi conjurez pour Tarra. 

<:her au Peuple, commis à leurs foin» ^ le; 

colomnes & les apuis de la vérité prêter 

leurs mains > & faire leurs efforts pour I9 

renverfer y la foi s'ébranle quand on voit 

les guides qu'on devoit fuivre qui s'ég^ 

xents les F^res ipirituels, au lieu de don<i 

fier â leurs enfans le pain dé vie, leurpre- 

fenter des ferpens & des pierres. Ce fcanda- 

le cft âfreux i cependant A on en voit un 

£xem- 
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exemple fenfible , puifqu'ils embrafleot &r 
veulent faire recevoir à leurs Troupeaux 
les décidons monjirueufes de la Confticu- 
tion de Clément XL On fe confoleroit du 
fcandalei quelque terrible qu'il foit > mais il 
naît de là une difficulté terraflfante contre la 
Sifibilité , Tunité & Tautorité de TEglifc 5 el- 
le eft d'autant plus épineufe ^ que le Fape 
eft à la tête du grand nombre , & que les 
Evéques ne décident contre la vérité y qu'a* 
fin d'obéïr au Chef de l'Eglife , qui leur 
en a donné l'exemple & Tordre. 

IL On a raifoû de dire en voyant ce 
fcandale dans la Communion Romaine i 
9» que ^Jînitre effiranct eft dans les Evêquès, 
5> tout eft perdu 9 mais que fi nous la plaçons 
91 dans le ^eutout-puiffant, notre reffbuv^ 
fy ce eft afluréC) parce que ùl vérité nous 
,,^couvre comme d'un bouclier, & la flèche 
91 qui vole de jour &c. ni la violence de« 
9> clarée , ni les intrigues fecretes ne fau* 
99 roient nous intimider > mille tomberoient 
o À nôtre gauche , & dix mille à nôtre 
99 droite^ que nôtre foi ne feroit pas ébran* 
99 lée ''. Ceft.là le véritable ftile d'ua 

Iheo. 

* Témoignage de la vérité dans l'Eglife $. XXX. 
liage 100. &c . 



t Autorité de PEgUfe renvérfées. 4f 

Théologien orthodoxe. Il faut s'adrefler 
direârement à Dieu> & fe repofer fur lui prc- 
ferablement aux hommes ^ quand même ce 
feroient des Prélats & des Papes > & ja« 
mais ni la foi» ni refperance ne feront é« 
branlées: mais an contraire 3 fi on ferepo« 
ie fur la multitude 5 ou l'autorité de fes^ 
Chefs 6c du Clergé » que deviendra la fbîj 
particulièrement dans la ciiconftance pre* 
fente ? 

IIL Enefïbt, on avoue que la vieiUeffè 
de I^EgUfè n^efi que tra» fetyèk ^ Se quoi 
qu'on ne tire pas de là une coAfequenctt 
pourj^ mùTt prochaine > il eft pourtant vrai 
qu'elle n'a plus la même lumière ni la mê« 
me vigueur que dans fa jeunefle ^ elle eft 
chargée des mfîrmirez & de la caducité in« 
Réparable des années ^fes Prélats ont moin$ 
de zele , moins de favoir , ils fe laiflenc 
plus aifément entrainer à la violence & à 
Tarobition ^ ainfi on ne peut pas fe repo* 
fer fur leur témoignage 5 avec lamême con« 
fiance qu'on avoit pour Saint Léon 3 & 
pour Saint Ai^guftin. Ce préjugé com- 
mence à infpirer des foupçons & de la de* 
fiance > contre les décifions des Aflemblées 
Ecclefiaftiques > & contre les Prélats qui 

les 
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ks ccmipofedt > quoiqu'il foieoc en gtah3 
nombre. - .. s 

IV. D^aiileurs , comme . les . Evéqiies 
font les dépdfitaises Se ks; juges de la foi ^ 
on a de la peine .^ tlîftingaeriesciiconftaQ*^ 
ces. dans Idquelles on doit Kceroir oà re- 
Virer leur tém£>igœige ^' car il faut fe ràa^ 
ger quelqueifoi& du côté du gratad nombird 
qui eft orthodoxe., s'il eft Hbre^ il faut en 
d'autres temps fuivre le petit nombfti 1&« 
quel eft demeuré fidèle ' à Bieu ^ & il f^ut 
en. certaines circpRftanccs s'attacher aii té^ 
moignage que rend le Corps des Fidèles^ . 
qui reçoit , ou qui rqette la décifîon <^ 
ce& Evoques , : & de £» juges naturels. La 
feule idée de ces drconiCbinces dtfferentes 
QhfCurcit étrangement la vifîbiHté de TE* 
glife, éc afmbUt l'autorité de fon Tribu« 
ml. En effet , il n'y a pas un feul Gatho* 
lique Romàm qui ne s'attende à toute au-^ 
tre chofe, lors qu'on lui parle de ïa vifi- 
bilité 6c de l'autorité de l'ËgUfe Romai. 

ne. ^ 

V* En fuivant la première de ces idées, 
le grand nombre des Evéques doit fcnrmer 
fouvent la Chain de vérité ^ parce qu'on 
préfume que le grand nombre fe détermine 
pour la foi , comme la pluralité des Juges 
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dyatieat Téquité pr éferablemeiK à rm}uftû 
ce: cependant cela n'cfl: pas. toujours cer^;» 
tain » parce qu'il peut arriver en certfiim 
çàs^ qké h phs grand nombre des Pé^euri 
ode à la violence. D'ailleurs i fi oa s'eo- 
gi^ à comptfsr les voix ^ non feulement 
ce calcul eft difficile jUiiis^ s'il n*y a qu'uJ^ 
jje pluralité de quelques iu^ragesj &quç 
la yérkc dépende de là j ou en fecart'on ? 
iVpeut arriver daiis un Concile ^ que le 
Fjtnté fera pencher la bakmNçe dû côté où 
il veut.; car pic , exemple^ St. Cyrille d' A- 
kxandrie fit faire des préfeps^ p^ fon Ne^ 
Yen aux OfKckirs'de rEmpercur, & c'eft 
«ârqui entraiokle premier Concise d'Èphe- 
^.> à condamoer Neilorius. l^nàn ^ il y a 
:qodquefats îiô partage dq vcHxdans u^ 
Concile 5 dira^t'on que trois ou quatre fu|- 
ir^esde plusjoit dQ moins font la Chair 
«#^^i?rri/roude menfongedans TEglife^ 
ILfaiitfdonc recodnoître que le grand nonv- 
bre ûei Eyéques aflemblçsi^ qui font uqe 
^déùiûoa ^ forme; dcs^ préjugez très incei^ 
^taiiis> fouvent£3iUKs & qu'il fautjugerin- 
<^eiidêmm^nt dii iioQïbre des Prélats. 

Vl. On dit j qtfafin d'être affûré d'ufi 
£iit il important s il fuâit de favoir fi les 
Ëveqoes afTcmblez ont ÎQvii d^me entier:^ 
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l^^ert/i car en 'ce cas on rûppoferâ qu\me 
ykficmbl^ d'Ëvéques ne peut être ni /rtim- 
fée^ ni tromper. Le grand nombre ne peut 
pas être trompé, car le meyen qu'tlkfiif^ 
puis qu'il s'agit en matière de Religion 
de rendre le témoignage toujours fubiîftant 
^ans le Corps de TËglife ^ il ne peur pas 
être trompeur, car pourquoi le feroit-ilj 
dans un temps de liberté i Uhypothejt efi 
infoutenable encore , car il eft injufte de foup* 
çonner de Timpodure dans un feul hom- 
me, fi on ne peut apercevoir qu'il ait quel* 
que intérêt à trompsn 

V. On pouffe ce principe beaucoup 
plus loin 5 car on fuppofe que le plus 
^grand nombre des Evêques faifant fa dé- 
cifion dans un temps de liberté , forme 
non feulement la Chaire de write, mais 
que rinfaillibilité en eft une fuite cvL 
dente & naturelle 3 on dit même que la pa- 
role de Dieu nous conduit là : amfi tout 
ië réduit à la queftion de avoir, fi lesl Èyé^ 

2ues qui décident dans une Afiemblée^ 
>nt libres ou non ? S'ils font libres î ils for- 
ment évidemment la Chaire de vérité > s'ils 
font infaillibles, il tfeft plus befoin d'exa- 
men, il faut obéir Se croire. Mais s'ils ne 
font pas libres^ il faut,ouavoir recoursau 
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petit nombre qui demeure plus fidèle à 
Dieu que la multitude. 



§. V. 

Examen de ce princife , fi c^efi le granJ^ 
nombre ^Evêques libres qui forme la Chai^ 
re de vérité, uouies & difficultezfur ceu 
te matière. 

N 

I. £^ E fyftéme nouveau me jette dans 
V^un afreux FyrrKonifme fur tous 
les anciens Conciles y parce qu'il eft im- 
pofliblede déterrer dans THiftoire» s'ils 
ont été parfaitement lWre$ y 8c mes doutes fe 
répandent de là jufques fur l'infaillibilité de 
rÉglife prefente. Developons nos doutes > 
afin qu'on voye s^ils peuvent être levez. 

IL Premièrement y l'infaillibilité que 
}.C*avoit donnée àfes Apôtres > ne dé- 
pendoit point de la liberté des Princes étran- 
gers^ils dévoient enfeigner conftamment la 
veriréjUialgré les N erons^malgré l'opofition 
des Juifs>& laviolence des Fayens>& malgré 
le penchant que St. Pierre avoir de favorifer 
les Juifs au préjudice des Gentils. Cette in- 
faillibilité qui dépend d'une caufe étran- 
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gctt » & <d'an i^iflce qui peut ki^Ter k 

liberté, ou contraindre ks'E'irêcpUs'd* entrer ^ 

étoic parfaitement inconnue aux temps A- 

poftoliques. Il faut donc avouer 5 que ce 

qu'on appelle aujourd'hui la Chaire de ve^ 

rite\ eft fort différente de celle de TEgli- 

le neiifliiAtë > Se que^ri^iiiM/TiV qu'on don* 

ne diix Evéqucs, |K)urvû qu'ils foient 7^- 

tr^s^ eft d'aune touee aunre nature que œl- 

le que les Apôtres & leurs fuccefleurs îm« 

médiats ont pofledée. Il falloit alors fou- 

tenir h vérité au milieu des tourmens ^ c'ér 

foit'làlfe feeàuqVoniyappofoit: mais au* 

jourd'hui k plus ipetice contrainte , l'air 

peu grattôtjrx ^'Un iRôi , & une parok me* 

mçatite, ^^baffènt k vérité de d'âme des 

Ëvôquës, ^^ibnt des preuves certaines de 

leur chûtè. 

HL Secondement > je voudrais £ivoic 
£e que c'en que Ubertt&c'imtrmite ^ ou du 
moins je V^ttdroislfavoïràqtiel 4egré ou 
doit porter Tune &vlaiïfer l^autre ^ ^afin de 
pcïtrvoîr concîufft que kvrerité &il'infaii* 
libilité font du côté'du pius.gtapd nom* 
bre d'Ëvêq^es. Fâut41 dr^er 4cs yécha- 
fâlits à la vâedu Goncile^pouffavir fali- 
beité,v£c kii ôter ce deti'&cré 4e i'infaîU 
lifeilifé ? ou fofiît-il.de menacer les Eve* 

qucs 
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ques de l'exil & de quelque difgrace à la 
Cour Ml y a des Evéques plus diélicats 
les uns qqeles autres ^ tel Prélat, qvoique 
fort! de la lie du peuple , s'acoâtume 
à la moUefle, & s'épouvante à la feule idée 
de quelque retranchement de table & d^ 
foa Juxe. Liberius aima mieux devc« 
njr Arien que de vivre dans Texil. Cha- 
cun fe fait des idées diiSèrentes de la li. 
bercé -, &c ce qui eft contrainte pour l'un > 
n'eft pas un mal digne d'attention pour 
l'autre : l'infâillibité dependra-t-elle de (es 
fentimens ? La dernière aflemblée du Clec- 
%é n'a vu ni Dragons à cheval , ni Gar- 
des armez à fa porte ^ & quoique le Roi 
eut fait.connoitce fes intentions conformes 
à celles du Pape^ cependant il n'a fait au- 
cune violence aux £véque$ pour les con- 
traindre à .recevoir la Conftitution fans 
«camen.' Aucun des quarante Evéques opi. 
nans n'a réclamé contre la contrainte qui 
lui a été ùiiîci au contraire » ils paroiflenc 
avoir fuivi leur penchant naturel ^ les 
lumières du cceur &c de r.efprit > en fefou- 
mettant^ comcpe ils ont fjsiit ^au <!ibQf de 
l'Eglife. Si quelqu'un fe plaint de la vio- 
lence quelle Roi a faite 1 rAflemblée de 
Palis 'procefte contre ces pkintes'^ pour- 
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quoi donc veut-on difTamer cette Aflem- 
blée (i nombreufe de Prélats ^ comme ii elle 
avoit plié fous la contrainte ? On le fait uni- 
quement dans la vue de lui ôter la gloire 
d'être la Chaire de la vérité par fon nom- 
dbre^ & dé lui ravir l'infaillibilité ^ qui eft 
une fuite néceflaire du nombre > ou pour 
tranfporter à d'autres l'honneur qui ap- 
partient uniquement à la pluralité des voix: 
mais il n'eft pas jufte de dégrader tant de 
Prélats fur une faufle idée de contrainte & 
de liberté. Il eft vrai que les Ëvéquesfont 
fouvcnt plus fenfiblesàl'efperancedespen- 
fions 9 des dignitez , & de la faveur d'un 
Roi 9 qu'à la crainte de quelque exiU & 
ces paffions , quoiqu'interieures & fecre- 
tes, ne laiflentpasde donner autant d'atein- 
te à la libertés que quelque apparence ex- 
térieure de contrainte ou de violence. En 
raifonnant ainfî , gagne-t'on quelque chofe 
contre la dernière Aflembléedu Clergé, 
danslaquelleMr.de Meaux^ quienétoit 
l'ame, pretendoit au Cardinalat ^ ficoiiles 
autres étoient chargez des honneurs qu'ils 
avoient déjà reçus? enfin, chaque Ëvéque 
pouvoit avoir fa vue particulière. Mab fi 
on décrie les quarante Ëvéques comme au^ 
tant d'efclaves de la fortune , que devien- 
dra 
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df a le^Conciledc Trente ? Les Hiftoires de 
Frâ Paolo & de Vargas ne font pas encore, 
periesj & quand il ne nous refteroic que 
celle de Falavicini , qu'on a revêtu de ]a 
Pourpre pour avoir coloré les défauts des 
£vêqueS| des Papes & de ce Concile j il 
re/leroit cent fois plu s de preuves de la fet* 
vicudedes Prélats aflfeniblez à Trente ^ que 
de la contrainte des quarante qui ont ac«r 
cepté la Conftitution de Clément XL 
I W. En general>on ne peut plus avoir aucu* 
ne certitude que les anciens & nouveaux 
Conciles Oecuméniques^ & les autres Af- 
femblées Ecclefiaftiques forment la Chaire 
de vérité , & le Tribunal infaillible de TE- 
glife.Le grand nombre de fufïrages qui l'em^ 
portoitfur le petit, ceOe d'être une preuve 
évidente ^ puis qu'il eft impoffible de favoic 
aujourd'hui ii les Evéques étoient plus Xu 
bres en ce temps- là^qu'ils ne l'ont été à Paris 
fous nos yeux. Il nous refte alTez de preuves, 
des intrigues qu'on formoitencetemps-là, ' 
pour mettre de fon côté l'autorité des Prin- 
ces, afin d'emporter le nombre des voix. 
Les Princes qui prenoient parti fur les ma- 
tières de Religion, avant que d'aflembler 
les Conciles, n'oublioient pas de promet- 
tre > de menacer, 6c d'envoyer même des 
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Officiers Laïques , afin dé tenk les Eve- 
ques ââfis le devoir 6c dans les intérêts de 
la Cou^ Le temps a englouti une partie 
des dé&uts des Evéques anciens ^ cooiime 
ceux des Héros ^ c'eft pourquoi ofi admi- 
re les uns 9 6c on fait des autres autant de 
Saints : mais on ne laiflfe pas de favoir 
qu'ils ètoiént des hommes comme nous 
aùti;es , fejets à la cfainte 6c à Tefpérance^ 
capables de facrifier leur liberté à leur gran-- 
deur 6c à leur fortune > tout comnte ils le 
font aujourd'hui. 

V. Enfin, le Reformé ne manquera pas 
de triompher de ce principe $ on ne doit 
pltis lui ôbjéâer le Aômbre des Prélats, 
qui l'ont condamné s car peut-être n'é- 
toiént-ils pas libres, dans un |>aïsoù Tin. 
quifition régne , où k Fâpe les tient dan^ 
refclavàgê, où rôh nienacé du fer 6c du 
fbu , 6c dés peines lés plus cruelles , cetix qui 
ofent lâcher feulement un ibûpir pour la Vé« 
rite. Je fiiis dHpenfé , dira le Refotmé « de 
croire que ces Ëvêques ont formé la Chai- 
re de la vérité j car ils étoiêht auflï efcla- 
vcs de la fortuné , que les quarante Prélats 
aflèmble^ à Paris , dont on rejette ouver- 
tement la décifion comme motiftrueufe> 6c 
fi rinfàillibilité dépend d'une circônftanc6 
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écmiigere > comme la IJbersé que ItsTfM^ 
ces peuvenc accorder ou ravir ^ j.'ai laïUbci 
de k regarder comme luiechimere j qu'oa 
tranfnone fur dif&reiis objets , feloo £oa 
intéi^c & h paffion. 

V I. D'^Ueurs , on fe joue de sous , 
en ai&naqt que ks Ëvéque& tm peuveur 
être ni tVQV^Zy ni tromper ^ dans kui^ 
décifioas, pourvu qu'il$foiei»t- libres $ car 
l'affaire de k Coaftitution prouve évidemT 
méat le ccmraîre. Il feinble qu'il fott ioi^ 
poffibté qu'il y ait ni Evéqae ni Cardinal 
Motinifte , ennemi de k gcace e|[îeace j 6c 
àéfeçifeur de k grâce (uraranfe& commua 
ne. Cependant 9 il p'eft que trop vrai que 
le grsÂâ nombre des Prélats penche de c<$ 
côté-là : que ce fpit l'autorité ^es Papes 
qui les ait encrainez dans ce parti > que ce 
fôienc lés artifices des Jefiiites qui les ont 
feduics , que ce foit la crainte d^étre éhir 
gnez des bénéfices , ou condamnez ccun* 
me Jafifeniftes s il n'importe^ le mal eft fair^ 
on eft devenu Molinifte par la crainte ou 
par intérêt , mais enfin on l'eft devenu de . 
bonne foi. Ceux qui favent ce qqife paf« 
fe depuis Ibîxante ans en France liir la ma- 
tière j ne feront pas étonnez de ce que j'a-? 
vanç^i donnez m grand qoœbre d'Ëvér 
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ques Moliniftes la liberté dans toute ion 
étendue 9 ils décideront fans balancer ^ que 
c'eftlàladoarinc de TEglife, &qtfils|ont 
reçu ce dépôt de leurs Frédecefleurs 8e du 
Pape > car on dît toujours que ladoârrine 
qu'on défend eft celle de TËglife^ mais fi 
^e grand nombre des Fadeurs qui décide 
avec une pleine & entière liberté • fait la 
Chaire de vérité ^ & un corps de ]uges 
infaillibles $ il faut néceflairement embraf- 
fer le Molinifme , &: cependant , ils font 
trompeurs m tromper ; car ils dîfent ana- 
thème à Jefus-Chrift , & la vérité fe trou- 
ve profcrite par la décifion du plus grand 
nombre de Frêlats , quoique libres. Que 
devient alors Tinfaillibilité ? Certainement 
elle n'eft point dans le grand nombre ; daiU 
leurs > on peut être trompé fans violence^ 
& donner tête bailTée dans Terreur, haïr 
la difcuifion & perdre de vue la vérité, que 
rétude & la diftufliôn auroient découver- 
te. Lors qu'on eft trompé » on appelle à 
fon fecours mille raifons pour juftifier fa 
conduite à fes pix)pres yeux > on fait mille 
efforts pour tromper les autres y les ména-^ 
gemens & les prétextes fe prefintent enfou-^ 
le ; ,) on condamne dans les autres l'auiour 
>> de la vérité i comme «o entêtement quU( 
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7i faut corriger ^ la droiture du cœur paf. 
,) fe pour une opiniâtreté dangereufe) la 
3, lâcheté devient une humble (oûmiffion; 
3, & Ton donne à la diffimulation le nom 
39 de prudence ^^. Telle eft la conduite 
des Prélats les plus libres , lors qu'ils ont 
eu le malheur de s'engager volontairement 
dans le parti de Terreur contre la vérité : 
ainfi ce n'eft point la liberté , m le grand 
nombre des Ëvéques qui font la Chaire de 
verite\ &c. 

Vil. Afin de prouver demondrative* 
ment 3 que la Chaire de vérité, & TinfaiU 
libilîcé quimarche à fa fuite ^ ne font point 
attachées à la multitude des Ëvéques, on fait 
judicieufemejitde longs extraits deS.Gre* 
goire de Nazianze 3 9, lequel fe plaignoit de 
3, ce que TËpifcopat ^ au lieu de rendre 
53 meilleurs ceux qui y étoient élevez 3 les 
33 rendoit plus médians. Qu'au lieu d'a^ 
voir égard à la do£trine 3 aux mœurs & à 
la capacité des perfonnes » on plaçoit fut 
les trônes Ecclefiaftiques des gens qui 
pour tout mérite n'avoient qu'une grande 
ambition d'être élevez : de là naiflbit l'a* 
bolition des faintes régies qui n'étoient 
plus faites pour FËglifcs de là cette igno. 
rance groiTiére qui raifoit que les Ëvéques 
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et ce ccmpsJâ ne (avoient pas dire deixsr 
mots ^ qu'il ne f6t plas à propos de re* 
tenir : les Ëvéques ignorams étaient peuU 
être k moindre mal de l'Bglife ^ esaf ks au* 
très if avaient m religion , ni canfcience > vils 
ioiiets de tontes les payions & de tontes les 
^y ré?alutions du temps ^ n'ayant rien de 
^3 fixe fur k foi 5 toujours prêts à embiaf^ 
59 fer également les partis oppofez > la fa- 
51 veur étoit leur idole 5 k loi des temps 
5) leur régie 5 plutôt que la Loi de Dieu ^ 
5, Trais Kuripes de doébrine 5 toujours flo- 
o tans entre Ferreur & k vérité 5 ils re& 
5, femblent à ces branches foiblesj qui 
5, prennent tel pli qu'on veut*^ 6 /vC 
tratige rewverfement de mœurs ! Us chojes de 
7>ieu font déformais abandonnées au bazar d 3 
i^efi un coup de de qui décide. Je ne copie* 
rai pas le refte 5 ces premiers traits fuâî^ 
fent 5 & montrent évidemment 5 que fî 
nous repofons liôtre confiance en matière 
de Religion fur les EvêqueSy tout efi perdu : 
car fans faire un parallèle odieux du règne 
de Confiance ayec celui de Louis XIV. 
dont je n'ai aucun befoin 5 il eft certain 9 
que ce n'étoit pas la violence de ce Prince 
qui avoit rendu les E véques ignorans *> am« 
bitieux> ikteurs» indiffecens fur la Reii« 
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gLon ) &c prêts à h facrifier à tous les par* 
lis qui fe prefentoient ^ on auroit tort de 
reietter fat le Prince les effets de la cor^ 
mption naturelle des Prélats^ il eft certain 
aufli , que les Evéques font aujourd'hui 
ce qu'ils étoient autrefois ^ TEpifcopat les 
rend (bavent plusméchans qu'ils n'étoient^ 
auparavant &c. La vmlleffe difEgUje, qui 
n'efi que trtf finfibk » doit les rendre plus 
corrompus que fous Conftance ^ le luxefic 
la prdfperité régnent avec plus d'éclat ibus 
Louis XIV. que fous aucun Empereur. 
On â donc beaucoup plus de raîfon que 
St. Gfegoire de Nazianze n'avoit de con^ 
clurre que nos Aarons n^en ont qui la robe 
Sacerdotale j que ce font des gens qui veu- 
lent nous faire prendre du cuivre four de 
Vor, vrais Caméléons y qui prennent telle 
couleur qui leur plaît; pourvu que i!^ iw^i- 
fon foit fuperùe, le domeftique nombreux^ 
grand train ^ grand équipage , tablé toujours 
fervie des mets les plus exquis &les plusdeU^ 
cats i à la table fticcedent les jeux 3 kspkifirs ; 
c'eftbiêutoupfiksdanfesy manquent: enfin^ 
la Religion fait le moindre de leurs foins. 
VIII. Mais fi on regarde ces plaintes de 
St. Grégoire , comme autant; de veritez , 

comme des fondeme&s folides 3 le Refor^ 
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mé > qui a l'art de copier ces paroles de StJ 
Grégoire de Nazianze, aufli-bien que le 
Catholique Romain y fe plaint de ce que 
depuis près de deux cens ans il en fait une 
objeftion triomphante qu'on né daigne pas 
écouter ^ il prouve par là dempnftrative- 
*ment, qu'on ne doit pas former un prc* 
jugé 9 ni un argument contre lui de cette 
multitude de Prélats, fe fuccedans lun à 
l'autre 9 s'aflemblant en Concile ou en Sy-* 
node 5 & qui ont condamné la Refor* 
me> il foûtient qu'il eft en droit de dircj 
comme ce grand Sainte lors qu'il eut ab. 
diqué TËpifcopat oii il né pou voit plus 
vivre: Je ne puis plus foâtenir le tumulte de 
vos KAjftmbUes ^ tout s'y paffe comme dans 
les Jeux du Cirque & du Théâtre ^ vous 
donnez au Pubhc plutôt le /pi0acle d'un Car- 
roufely qu'à r Eglife celui d'une Affemblée 
de Prêtres & de Miniftres : en effet, il y 
avoit àlalettre, Carroufet, Bal , & quel- 
que chofe de pis au Concile de Trente. 

IX. En effet , il doit être permis à un 
Reformé de déplorer la corruption des 
Ëvéques, & du grand nombre de ces Pré- 
lats affemblez à Paris , puis que les Ca- 
tholiques Romains prennent eux mêmes 
cette liberté. On rejette fans crainte ladé« 
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cifion des quarante Evéques , à cattfe de 
leur ignorance & de leur foiblefTe: lePro- 
teftant n'a-t-il pas aufli la liberté de s^éle^ 
ver au deflfus de la condamnation des en- 
nemiis de la Reforme ^ '6c de leur apliquer 
les paroles de Grégoire de Nazianze i 
On s'écrie aujourd'hui contre les Evéques>^ 
parce que la pluralité condamne la grâce 
efficace 3 qu'elle obéit au Pape en rece- 
vant fa Conftitution , & qu'elle rejette la 
dô£trine de St. Paul : mais ce font préci- 
fément les mêmes plaintes que Luther ^ 
Calvin & leurs Difciples ont faites > 6c 
qu'ils renouvellent depuis deux fiécles. Les 
Évêques de ce temps-là vivant fous la do. 
mination de Princes 6c de Rois perfécu- 
teurs, n^étoient pas libres^ ainlî on avoic 
un préjugé naturel 6c fort contre leurs dé- 
cifions. Êneflet, les Evêques de ce temps- 
là étoient ambitieux , flatteurs , ignorans> 
la plupart incapables d'entrer dans la di£> 
cuilion des dogmes i & ce défaut de dif- 
cuflîon leur ôtoit le peu de lumières qu'ils 
avoient ; ils étoient trompeurs & trompezi 
comme ils le font aùjourd!hui. On a donc 
raifon de mèprifer leurs fentences fulmi- 
nantes , & de dire avec confiance 3 le nom- 
bre des Ëvêques décidons contre nous ne 

fait 
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fkk point la Chért de vérité ^ &cme^Iu« 

f aiité de fufirages qui aous coadanuie ^ &ç 

qui nous profcric 3 u'cft d'aucune confe* 

quence. 

X. llfintt s^xplîquer Scdivc^ iilc^oit 
de rejetter la décifion des Evéques foûnsûs 
\a Chef de TËglife» eft parcicuUer m^ 
Do£beurs Cacholiques RocaaittS 9 à Texclu* 
fion des Reformez j ou s'il eft commun aux 
deux pattis. Je ne décide poinc û les Pro- 
teftans ont tort ou raifoo dans le fondsdes 
Controverfes » ni (i les Froceftans ont dâ 
Ibrtir de rEglife, ou demeucer dans fou 
lein : Je ne jDarkrai que du jfi^ment ex^ 
terieur des Ëréques^ )8c il me paroît: que 
les plaintes contre la condamnatîîon pro- 
noncée contre eux , par un grand nombre 
de Prélats, font d'autant plus juftes^ que 
rinjuftice âc la 'violence éjtoientmani^iles^ 
Se que. la maxime de St. Grégoire de Na* 
eianzci qu'on ne doit point ie laifler en- 
traîner par un torrent d'^E^veques ignoraos^ 
ambitieux i trompeurs 6c trompez par leurs 
pdflions^ étant générale ^ leis R^eformez 
font en droit de s'en faire 'la n^me aplica^ 
tion que le Janfeaiftefait â fon parti. Si 
on a des droits particuliers, il tautleSiéci»- 
blir^ ic découvrir au Publie uacdiUkroh' 

ce 
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ce cfieiitielle entre lé Catholique &oiiiaiii 
& les keformez , indépendammeot desdo- 
gmes & de leur réparation : car je le repe* 
te, il ne s'agit que du Tribunal vilible â: 
extérieur dei'figlife » Se de la néceffité de 
s'y foûmeceré , lors que Tarrêt a été pro-» 
nonce â Ja pluralité des fuf&ages ipar des^ 
per/bnnes Jiotûtçenieiit fufpeâes de paf> 
fion 9 d'ignorance & de contrainte. 



> 

Secûftii retranchemm pur la vifibUité xde 

l'Eglifè. *Ltifîtit nombre deTrêlats 

fait la Chaire de vérité. 

C^'Eft afTez parler du grand nombre 
^ d^Ëvéqlies opinans & décidans^ il 
iiiut:paflêr au petit Cogps, où ceux que la 
(duralité! condamne font obligez de le re« 
lugier (iQur 'trouver quelque afile y j'avouS 
que cela ne me plairpas 3 car onoime les gros 
Éfeadrons^ & il meifembte que Dieu fe 
cbéckre fou vent pour eux. En effet » une 
greffe Affemblée de Prélats , revêtus de di« 
gnitez éminentesj iforme un préjugé fa* 

vorable .pour eux. D'ailleurs > on a lieu 

d'cfpc- 
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d'efperer que Dieu n'abandonnera pas une 
Aflemblée (i nombre^ife^ cependant puis 
que le contraire vient d'arriver dans celle 
> de quarante Prélats 3 voyons ft le nombre 
de huit oppofans fait cette Chaire de ve« 
^rité) ce Tribunal infaillible Sr toujours 
viiible que nous cherchons. 

L Suppofé le cas de partage > & le dé- 
faut de liberté , ^autorité de la Chaire ^ 
qui ne peut être de deux cotez ^ doit fe 
trouver du coté du nombre oprime\ ér n^efi 
point du coté du nombre oprimant , & le pe^ 
tit nombre ^ à ptoins é^un miracle y efile Jî^ 
gne naturel & viJMe de la Chaire. Par le 
miracle , on entend une grâce extraordinai- 
re 3 qui foutiendroit les Ëvéques, dans un 
temps d'opreffion^ comme eft celui de Tan 
Ï714. 

IL Le principe ne peut être pofé plus 
clairement , 6c on le prouve en deux mbts; 
c'efl: que l'autorité de la Chaire n'eft dans 
ksjugemens de foi ^ qu'une autorité de té^ 
moignage. 11 faut donc chercher un té- 
moin dont ladépofitionne puifle étrefuf- 
peéïe > or le grand nombre qui oprime le 
petit a tout intérêt à rendre un témoigna- 
ge fauX) & n'a aucun intérêt à le rendre 
vrai} 6c k nombre oprimé a tout intérêt 
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â rendre uo témoignage vrai ^ & n'a nul 
intérêt à le rendre faux : la partie n'eft donc 
pas égale^ fc pendant que le nombre oprimé 
demeure à Tabri de tout foupçon , il en pleut 
avec abondance fur le nombre oprimant. 

III. Comme ce principe, qui réduit VE^ 
glife & la Chaire au petit nombre, pour-I^ 
roit faire craindre que l'Eglife ne perdît 
beaucoup de cet éclat &c de ce luftre, que 
la multitude des Peuples & rAflcmblée 
des Nations &des Prélats lui donne ^ o^ 
foutient que la Raifon & la Religion apren- 
nent que la C^(a/rr^^i;m//doit être réduite 
à un petit nombre de Pafteurs ^ &c bien loin 
de pcrir,eUe ne perd rien de fon intégrité, de 
fon évidence , ni de fon autorité. 

IV. Rien de fon intégrité, parce qu'é- 
tant indivifibk) elle fubUfte au(Iî parfaite- 
ment dans un petit, que dans un grand 
nombre. Rien dejon évidence , parce que 
ropreffion lui rend avec ufure Us figms de 
fidélité qu^elk perd dq côté de la multitude. 
JtUen de fon autùrite\ puifque de quelque 
càié qu'elle foit, dans îe grand ou dans le 
petit nombre , c'cft elle feule que je doia 
écoutera l'cxclufionde tout autre. L'apli- 
cation de toutes ces reflexions efl: facile à 

faire ^ c'eil-à*dire^ gu'ilfauc obéir ^ fou- 

E^ mettre 
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mettre fa foi aux huit Prélats oppofans \ 
la Cooftitution, préferablcmcnt aux qua- 
wntc, qui ont le Pape à leur tête. Mai* 
l'il eft aifé d'appliqiïcr ces réflexions aux 
circonftancès prefentes , il cft encore plus 
facile d'eo tirer <k fâcheufes conséquences. 
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DùuUsfur cette matim- 

L in N effet , il eft certain que la muU 
XÎjtituck de Prélats optaans tfeft 
point par elk même une preuve de la 
Chaire de vérité ^ parce qu'ils font fujets 
à leurs partions , & qu'ils peu^vent fe laif- 
fer entrainer à la violence, ou à l'ambi* 
fionv Mais il eft 4:Vès certain auffi que le 
petit nombre d*fivêques cf rimez n'eft 
point une marque dé k Chaire de vérité , 
paroeque ce petit nombre peut y égarer 
plus fapilemcnt qu« le grand, & que les 
dern^rs peuvent êtreentêtez ^ dr incapables 
déplier fous rautorké la plus éminente 
qui ioik fur la terre. En un «lot, ils peu- 
vent être les Martyrs de Terreur Se de la 
jaloufie, aufli-bienquedelavirité. D'aiU 
i t . leurs^ 
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leurs 5 afin de connoitre la Chaire de vé- 
rité 9 foie par le grand ou par le petit nom- 
bre , il faut examiner ii lès uns ont été li- 
bres ^ si fwc Savoir aitili fi les autres ne font 
pas opiniâtres , comme les Ëvêques Do. 
natiftes^ pour faire fchifme , en défendant# 
des dogmes erronez. Mais, afin de dé*^ 
veloper ces différentes circonftaoces , il 
faut remonter au temps auquel les cho*. 
fi^ fe font paflfées ; il ^t feuilltter les 
JH[ifi:ori€ns » pour aprendre d'eux s'il n'y a 
eu ni violence d'un côté ^ ni caprice d6 
l'autre : & après avoir tout lû^ on ne pbur* 
ra avoir que des foûpçons & des prâbm- 
ptions y parce que le temps peut avoir ef« 
face mille chofes qui ferviroient de preu- 
ve contre les uns ou contre les atïtres > if 
peut étrt arrivé que les uns ayent défenxiu 
Ja vérité , malgré la contrainte &: la violence^ 
& que les autres fe font acharnez à foutes- 
nir un parti par cabale &: par faftion , fans 
l'abandonner. D'ailleurs > il faut fevoif ce 
qui s'efl paflfé dans le cœur des uns Ôc des 
autres , parce que les circonftances éjiCô- 
Heures ne déterminent pas toujours l'ef- 
prit. Aiofi la vifibilité de la Chaire de ve- 
nté n'eft fondée que fur des foûpçons ^des 

El pre- 
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prefomptions & des conjèûuresy dont 

rincertitude cft évidente. 

On ne peut faire aucun fonds fur une 
évidence qui voltige , qui s'envole d'un 
parti dans l'autre, qui eft auiourd'hui dans le 

^rand nombre d'Ëvéques, & demain dans le 
petit , chaque parti croyant être PEglife , & 
ne voulant ni tromper ni être trompé, dé- 
cidera de bonne foi , qu'il eft la Chaire de 
verité.I.e Laïque fpeftateur de ces démêlez 
ne connoît pas aflez les intrigues & les ca- 
bales qui fe font fecretement à la Cour^ 
ou dans une Capitale éloignée de lui ^ pour 
préférer un parti à l'autre. La raifon le 
porte du côté du grand nombre -, la com« 
pafHon l'entraîne du côté du petit nombre. 
Ce fidèle qui eft abandonné en proye à des 
doutes & à des préjugez incertains, furlef- 
quels il ne peut fe déterminer avec fureté > 
prêtera infailliblement l'oreille aux Mi- 
niftres Proteftans , qui crient que ce n'eft 
ni lè petit ni le grand nombre , ni la liber- 
té , ni l'opreffion , mais la conformité de^ la 
dodrine des Evêques à la parole de Dieu > 
qui hit feule la Chaire de vérité. 

IIL On pofe pour principe que TEgli- 
fe ne perd rien de fon évidence par le pe- 
tit nombre^ parce que Toppreifion la dé- 

domma« 



TAutmté de PEgUfe refruerfies. 6^ 

dommage avec ufure de ce qu'elle perd du 
côté de la multitude. Cela peut être vrai 
lors que les Nerons & les Diocletiens aU 
lu ment des bûchers ^ de drefTent des écha* 
fauts fur lefquels les Martyrs fignent la ve« 
rite de leur fang ^ & triomphent y ou con- 
vertiflent leurs Juges & leurs Boureaux par* 
la fermeté avec laquelle ils meurent. L'£- 
glife eft alors plus éclatante par fes rofes 
que par fes lis , par le fang des Martyrs que 
par la candeur des Saints -, parce que l'o- 
preflîon^eft très évidente d'un côté , & la 
perfeverance exemplaire des autres eft fur« 
naturelle. Mais on n'en vient pas toujours 
à ces extrémitez ^ il y a des temps où les 
faints regrettent pathétiquement les Nerons 
& les Diocletiens, parce qu'ils efluyent 
toute la dureté des foufFrances fecretesj co- 
lorées de divers prétextes , & qu'ils n'en 
ont pas la gloire. 11 y a des temps enco- 
re plus délicats, où Terreur fe revêt des 
lueurs de la vérité > on la fouticnt par des 
intrigues cachées & prefque impercepti- 
bles. L'autorité Royale a toujours de gran- 
des influences dans lès affaires de Religion, 
maison ne les découvre pas aifément^ ce 
n'eft ibuvent que la prefence du Prince qui 
intimide i ce n'eft dans un autre temps que 

E 3 le 
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li^rdfpeâ: qu'on a pour uaR.oi viâorîeux^ 
puUTiVic 9 & fous qui tout le inonde plie $ 
ce Prince fait feulement entrevoir le pen- 
chaiK qui Tentraine d'un côté préférable- 
ment à l'autre ^ il laifle efperer des Char- 
gea ôc dçs Bénéfices y ou craindre de l'in- 
dignation > mais du refte il agit de bonne 
foi 'y il cr<Hf: que n'ayant pas le loifir de 
conooitne la Religion par lui-même > il doit 
s'en repofer fur le Pape & les Evêques^ 
d'autant plus qu'on lui a inculqué la maxi- 
me de l'obéiflance aveugle au batnt Siege^ 
depuis ià plus tendre jeunefle. 

IV. J'ofe demander^ fi une AfTemblée 
de qiyiârante Ëvéques^ a befoin d'un mira-- 
ck 9 pour le foûtenir contre une femblable 
conduite > & pour gar^tr le prctieux dépôt 
de la foi ? Je demande fi l'oprefiîon du Roi 
cfl: aflez grande pour avoir Êtit facrifier la vé- 
rité à quarante Prélats y & au Pape mê- 
me? Et fi ce que l'Ëglife perd dcfoncvù^ 
dtnct par leur décifion Papale & Ëpifcopa- 
le y eil dédommagé avec ufure > par l'évi- 
dence de l'oprefiiott;? Je l'avoue, filafoi- 
blelfe desPrélats eit fi/gmnde, qufilsayent 
befoin diim miracle y poiur £b fbutenir dans 
une fi légère teofiation > il eft très mal à 
propos d'actaclie£ l'autorité 6c la vifibilité 
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et TËgUie tant aux Ëvêques qu'aa Pa« 
pe ;«des hommes fi foibles èc (i légers nç 
font point propres à faire pafler TËglifeâc 
la vérité de fiecleenfiecle. Jenevoispoioc 
encore d'Evêque exilé > tout le mal qu'on 
leur a faic a été de les renvoyer dans leuc 
Dioceje paître leurs Troupeaux > je ne voi^ 
qu'une idée de difgrace ou de faveur , qui 
ait pu faire quelque impredion^Sc celafuf. 
fit - il pour dire que la Chaire de vérité a 
ceffé dans le grand nombre, que la vifibî- 
lité de l'Ëglife a pafTé dans le Corps de 
huit ou dix Prélats? que c'eft là qu'il faut 
chercher l'Ëpoufe , la Colombe» l'Unique^ 
indépendemment du Pape , quieft de l'au* 
tre côté ? En vérité fi la vifibilité de TE* 
glife dépend de fi peu de chofe , elle eft 
trèsincertaine,& la Chaire de vérité ne tiene 
à rien/ car un foufie fuffit pour la ren ver- 
fer: en vérité, le principe des Reformez 
eft beaucoup plus fûrj car chez euxia ve-r 
rite ne dépend point de l'autorité des 
Princes rcgnans , qui peuvent la tcanfpor- 
ter où ils veulent, par un tel eji mon botit 
plaifir^y chez eux elle ne dépend point de 
la foiblefle des Evêques vivans , qui plient 
ou qui tremblent > dès le moment qu'on 
leur parle i mais la vérité dépend delà pa«^ 
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rôle de Dieu, qui eft ferme & inébranla« 
ble, & de laconformitéde lado6lrine<]ue 
les Pafteurs enfeignent avec celle de l'Ë- 

yangile. ... 

V. Afin de faire voir que je ne me trom- 
pe pas y éclaircifTons la chofe par des exem* 
pies étrangers ^ qui doivent faire plus d'im-» 
preflionj parce qu'on les lit avec moins de 
préjuge?. 



§. VIII. 

Conformité du premier Concik de Nicée 

avec VAJSemblée du Clergé à Taris , 

fur la liberté des Evéques. 

yi. y^ Onftantin le grand aflîftaau Con^ 
V^ cile de N icée , & fa prefencc dut 
înfpirer un profond refpeft aux Evcques 
aflemblez -, il careflbit les uns , il baifoit 
les playes des autres : la faveur de ce pre- 
mier Prince Chrétien, Maître de TEmpire , 
avoit de grandes influences fur la fortune 
des Prélats , qui étoient auffi fenfibles à la 
grandeur qu'ils le font aujourd!hui. Ale- 
xandre avoit demandé le Concile pour y 
faire condamner Arius un de ics Frérres 5 
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8c Ofîus^ qui écoit alors tout puifTant à la 
Cour , avoic obligé le Prince à répondre 
favorablement à la Requête d'Alexandre 5 
& à convoquer ce premier Concile Oecu- 
ménique. 11 y eut quelque chofe de plus > 
car Conftantin voulut que ce Concile fûiL 
aflembié dans fon Palais; il eft vrai que les 
Evéqucs alloient quelquefois à TEglife; 
mais les décidons de la foi fe faifoient dans 
le fntlieu du ^Palais des Empereurs ; com. 
me Eufebe^ qui étoitun témoin oculaire^ 
laffûre. Les Gardes du Prince étoient 
autour 6c à la porte du Palais ^ cette vue 
pouvoit ébranler un (impie Prêtre comme 
Arius, 6c lui faire craindre qu'il n'y eût 
pas une entière liberté pour les opînans : 
quoique cela fe fît pour la commodité du 
r rince qui vouloit être prefent aux délibéra- 
tions. Conftantin fit aflTez connoitrefes in^ 
tentions 6c fon pouvoir , car il s'apelloiti*^. 
vèque du dehors. En effet , il croyoit que tout 
rextcrieur delà Religion dépendoitdelui, 
qu'il étoit le maître de la perfonne des E- 
véques , 6c plus encore de leiir fortune. 
Il en donna une preuve évidente, en ]çt'* 
tant au feu toutes les Requêtes que les 
Prélats lui prefenterent 3 en le rendant ju« 
ge de leurs démêlez particuliers. D'un cù^ 
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yè, les Ëvéques reconnurent Tautorité ci4 
riî^s & pUereac fous elle : de l'autre cô-< 
té> Gonftantin s'apropria le droit déjuger 
les £véques> il décida en Maître fansexa* 
Oien> il contraignit d'obeïr. Cependant» 
Isi déciâoa étoic violente Se précipitée « 
pui^u'il jetta les papiers au feu fans les lu 
re. Outre les haines & les injures perfon- 
iielles> il y avoic fans doute des procès 
. 6c des eonteftations fur l'étendue des Dio-^ 
cefiis^ & fur lajurifdiâion, dont les Eve- 
qu€;is y déjà fort ambitieux 6c mutins , hi-- 
foient une affaire capitale. Le Concile 
décida en faveur de la confubftantialité dit 
Verbe 5 & Êi décidon fut reçue des Ortho- 
doxes ^ m^ les Ariens > au lieu de s'y foû-* 
«lettre, fe plaignirent de deux chofes % Tu-- 
ne> qu'ils avoient été jugez par des idiots 
et des igmréms 5 car quoiqu'ils parlalTenC 
Grec > comme c'étoit là leur langue natu« 
relie;, on ne doit pas en tirer de confe« 
quenae plus forte pour leur favoir, que 
pour celui des quarante Evéques, qui ont 
opiné en François > 6c dont la plupart n'au-^ 
loienc pu, s'expliquer en Latin. D'ailleurs j 
Ârius fut banni; Ëufebe de Nicomçdie le 
futauffij âcfesamisdifgraciez. Lesrepro^ 
chesî contre ce Concile^ dont Ia decifion 
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éiçÀt attribuée à l'autorité Impériale , fu, , 
ïcnt fi longs & fi violcns, que Saint Augu* 
ftin fut obligé de mettre à l'écart le CoTu 
cile de Nicée, auifi-bien que celui de Ri« 
mini, afin de pouvoir décider la Divinité du; 
Fils par un autre principe. Theodorct 
cita ce grand Concile , comme une prcu? 
vc qu'on ne devoir rien attendre de bon do 
ces Aflemblécs , / Dieu nerenverfiat les ma^ 
(àinations du Diable; & Grégoire de Na- 
fiance a enfermé ce premier Concile dans 
la cJafle des autres qu'il a décriez. 

Vil Je n*ai pas ïsdt ces réflexions pour 
invalider la décifion d'un Concile Oecu- 
ménique, vénérable à tout TUaivers, n» 
pour autorifer celle de l'AflembJée de Pa- 
ris : mon unique but eft de feire voir , que 
fi on juge de la Chaire de vérité par le 
nombre & l'extérieur des Affembiées , oa 
aura raifon de former contre le premier 
Concile de Nicée des foupçons d'autant 
plusviolens, que les Aftes de cette Aflem- 
blée font péris , & que la plus grande par* 
rie des plaintes des Evêques Ariens, qui eik 
raifoient de très violentes', ont été ef&cées 
par le temps, & par l'habileté de leurs en- 
nemis > ou bien il faudra difculpcrrAficm.- 
Wée du Clergé, §c rcccuoir la decifiond*» 

qua. 
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quarante Evêques , parce qu'ils fc font trouV 
vez dans les mêmes circonftancesextcrieu*^, 
xcsy que les Prélats à Nicée. 
. VI IL En effet, il y avoit là , premié* 
rement, un Empereur puifTant, convoquant 
ce Concile de fon autorité ^ à la follicita- 
tion des Orthodoxes ^ Scjefaifant tenir au 
milieu de fon Palais envirohné de Gardes. 
Les quarante Evêques étoient aflemblez 
par le Roi, mais c'étoit dans le Palais 
Epifcopal , & le Prince ne les intimidoit ^ 
ni par fa prefonce ni par celle de fes Gar- 
des. Secondement, on n'a point vu le Roi 
déchirer , ou jetter au feu les plaintes Si 
les requêtes des Evêques , comme fît Con- 
ftantin^qui s'appelloit l'Ëvêque du dehors, 
j. Si on a promis des Bénéfices & des di« 
gnitez 3 perfonne n'ignore que Conftantin 
louoit, careflfoit, 6c faifoitdes prefensaux 
Evêques à Nicée. 4. Il y eut des exils ^ 
car Arius,Theognisde Nicée, 8cEufebe 
de Nicomedie , quoiqu'un des favoris de 
la Cour, furent chafTez. Eufebe de Cefk- 
rée & quelques autres furent obligez de 
plier fous Tautorité, & de déguifer leurs 
véritables fentimens. 5. On ht de gran- 
des plaintes contre le peu de liberté qu'on 
avoit eu dans le Concile $ ëc ces plaintes 
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partoient de la bouche des Orthodoxes 9 
comme de celle des Hériétiques. Dira-t'on 
que comme il n'y avoir point de liberté à 
Nicée, le grand nombre ne faifoit point 
la Chaire de vérité ? & que comme les 
Ariens fouffiians n'avoient aucun intérêt 
â tromper , ni à être trompez $ ce pe« 
tit nombre ^ qui grofÏÏt fi confiderable« 
ment avant la mort de Conftantin , for- 
moit la Chaire de vérité, parce que leur 
fidélité n'eft pas fufpefte, & qu'on doit 
croire un témoin lequel n^efi fasJufpeSi ? 6^ 
On pounroit ajouter que Conftantin avoic 
tant d'influence fur la Religion & fur les 
Evêqucs , que lors qu'il eut reçu la Con- 
fellion d'Arius, & lors qu'il fa vorifa TA- 
rianifmej on vit un très grand nombre de 
Prélats fuivre ce parti. 7. L'Aflemblée 
des quarante a cet avantagé extérieur fur 
cefie de Nicée, que le Pape n'eut aucune 
part au Concile^ il reçut fa décifion après 
l'avoir fait examiner par les Evêques d'I- 
talie > au lieu qu'on voit ici à la tète de 
TEglifefon Chef, qui décide & quidiÔ» 
aux quarante Prélats leur avis. Enfin > ileft 
fort étonnant que des T heologiens qui ap-» 
pelloirnt il y a quelques années la dragon^ 

nade , Se les excès de violence qui ont forré 

trois 
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pois ou quatre cens mille Sujets à facriiiei^ 
Jeurs biens t & à (ortir du Koyaume, dés 
rigueurs Jalfitaires y qui aûpliquaient Vtfirit 
à la recherche de la vente ^ crient mijour- 
d'hui comme (i tout étoit perdu ^ parce « 
gue le Papeficle Roi parlent d'un ton feN 
nie y & qu'on a relégué cinq ou fix Pcdani 
de Sorbonne. Il faut dire les chofes com^ 
me elles foilt; on n'a point vu à Paris 
FAutorité Royale plus dominante qu'à N i^^ 
cée; chacun: y avoir fes intrigues & cher* 
choit la taVeuc du Prince 9 qui s'étoit de^ 
daré pour la confubftantialité du Verbe i 
par les confeils & rinfpiration d'Ofîus^ qui 
pbuvoittotit fur lui. Ainfi fi on juge de la 
Chaire de vérité par jes apparences cKte^ 
cleuress il faut conclurre que TAiTemb]^* 
des quar^ntâ Pjpélats avoit raifon , auiïi-bieii 
<yule le Concile de Nicée^. & que c'efi: là 
k Chaire d^e vérité ^ que le petit nooibra 
d'Ëvéques oppofans n'a pu renverfer ; com« 
sue Ëufeb<?. de Nicomedie avec fes amis ne 
put le £siiib foiïs Conftanfn. > Ou bien> il on 
veut» que le Rôi en déclafdlit fes ilïteti^^ 
tiotts , a fait m excès de Violence, qui a été 
fi vifiblemenc la Ubertéauac Prélats, qu'ils 
as pouvoient fe foûtenir fans miracle , on 
pourra dj[re la même diQfe de Conftantia 

à 
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i: Nicée , quoique le teoif» ait cffiicé i«q 
partie des pUiatcs des Ariens. 
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^cmd txemfie de te qui s'e^ fêlféftm Cm* 
■ . jfiaiice^dams laOmàlesd'Lfbefeiade CaU 

adikrx, &.de Conflantia»^ '"-— '*- 

fimetL - '^ 

LE mal augmenta beaucoup^ 
ftaace, qm Cs déclara ou 
pour l'Ariaoifme, que fon Père 
déjà fecreteikiein: :aTaiit là raort: 
inanqua pWi x'wa à Ëufebe «k. Ntcome* 
die , Scà fes amis pour famter la Omre ^ 
h vérité, ér ptar co^ervtr. la vifié*iiéi[ 
de l'EgUfe. Ils âvoient fodfiert fcuis Cpd*> 
ftaiitinla difgrâce&l'eiuU ainâ Leur fidelt* 
tén'étoitpoiat fufpeâe : ils n^VDienc aucun 
ioterèt à lutter comre la Coût} au contrais 
re , Eufebe «n avoir un très gcand à ne per> 
dre point la &venr du Prince, qui aimoic 
fa perfonne. £n un mot^ il fe trouvoit 
précifement dans le cas du Gardioai âa 
JNoailles Se de fes amis ; le nombre en étoiç- 
petiti mais Toprelfion évi4ente> & les pliio* 
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t» qu'on répandoit par tout, rendaient àveé 
ufureÀ fBglifey ce qu'elle per doit de fonevi* 
dence 3 par le défaut de la multitude. £ufe« 
be triompha à (on tour: alors la multicù-' 
de fe rengea de fon coté , & le très petit 
nombre rut de l'autre y car tout le monde 

^t furpris de fe voir Arien. Le Pape Jules 
confervà la Communion de Saint Athapa^ 
fe ; mais fon fuccefleur Liberius la rejetta^ 
il foufcrivit aux Confeflions Ariennes. Il 
fallut alors changer de langage 6c d'idées. 
Un Laïque étoit obligé de dire vingt ans 
auparavant que le grand nombre faifoit la 
Chaire de vérité^ & qu'oadevoit s'attacher à 
la multitude des Evéques , à la tête defquels 
étoit un Pape: mais les chofes ont chan- 
gé fous Conftance, fils de l'Empereur 
précèdent. ^ Je dois aujourd'hui dire que 
îe nombre prefque total des Evéques. qui 
ont à leur tête le Chef de TEglife^ eft la 
Chaire de Satan ^ & je doisfuivre deux ou 
troisPrélatSc&gttifS) exilez > cachez dans 
lies défer tS) qui font la Chaire de vérité. . 
: IL II fau; avouer qu'un Laïque devoit 
fe trouver fort embarralfé de ces révolu^ 
tions fi promptes > Se fi totales dans !'£« 

' glife. Comment déveloper des . change* 
mens fi frequens > 6c démékr avec certi* 
i;. V rude 
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tude les diiferens degrez de violence & de 
liberté y qui dévoient faire pencher le grand 
nombre d'£ véques du côté de Terreur , ou 
de la vérité. Je donnerois au Théologien 
le plus habile y le foin de fortir d'un tel 
embarras ; mais comment en charger le Laï- 
que & les fimples ?• Cependant y c*eft pour* 
eux ) & à caufe d'eux y que TEglife doit 
être vifible , & la Chaire de vérité avoir 
une éminence qu'on ne puifTe cpntefter. 

III. 11 étoit trifte de voir , que les Ré- 
volutions de TEglife dépendoient de celles 
de TËmpire , qui changeoic fouvent de 
Maître. Car le Peuple devoir avoir une 
continuelle attention aux fentimens & à 
la^conduite de celui qui montoit fur le trô- 
ne 5 parce que delàdépendoitfa foi 5 &la 
néceflîté d'entrer dans la Communion du 
petit ou du grand nombre. Mais il faut 
avouer que la difEculté devenoit accablan- 
te par la conduite des Ëvéques. Conftan- 
tin avoit préparé les voyes à fôn fils , en fe 
faiiknt baptifer à la mort par un Evêque 
Arien. Ce Prince n'entra pas d'abord dans 
les excès y où la jaloufie de fon Autorité 
Impériale le jetta dans la fuite : cependant^ 
on vit un grand nombre de Prélats entrer 
volontairement 8c fans examen dans THé- 
: ^ ' F ' réfie 
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réfie } une partie de ceux qui a voieat été Or« 
thoJoxesàNicée fousConftaatinjdeviQreut* 
Ariens àRimini fousConftaiice.Que dévoie^ 
on penferdies Conciles ) où les Orthodoxes 
fe trou voient confondus av€C Les Héréti* 
ques^ 6c d*où cependant il émanoit toujours 
^des décifions hétérodoxes ? Enfin y com« 
ment chercher S. Athanafe pour s'unir à lui? 
Parlons de bonne foi: un Laïque étoit^il 
en état de décider que ce Saint banni par 
TËmpereur, accuie d'être un efprit fa- 
ftieux & fuperbe » avec quelques autres 
Prélats fugitifs étoient la Chaire de vérité ? 
Ce Laïque auroit*il ofié dû-e anathéme à 
Liberius , comme fit (àint Hilairé ? Hebs t 
on n'ofe pas le dire à. Clément XL quoi*^ 
qu'on regarde fa foi & fes décifions com* 
me tnmftrueufis ', on demeureattachéàjfba 
Siège ) on le refpeâre^ oa le ménage $ les 
Evéques oppofans n'en parlent qu'avec 
des termes qui font de la peine à cqux 
qui voudroient que l'ËgUfe portât tovu- 
jours la vcrité fur les lèvres. Comment 
donc peuton imaginer qu'un Laïque e^ 
ofé ie ieparer de Liberius Arien pour fui- 
vre faint Athanafe & (àint Hilaire ? Four 
moi fi j'avois été de ce temps-lâ ^ j'aurois 
cherché la divinité du Verbe dans les 

Ecrits 
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Ecrits divins <& Sacrez , jadependemment 
de là fnoUdflèdes Evéques ^ qui faifoientdé* 
pendre leur foi ée la circxmftance des temps. 

IV. Nous n'avons pas deflein de tetra^ 
cet THiftoire des Conciles» pour les com- 
parer |avec 1^ Allêmblée de Paris > d'une nKub 
nîere qui feroît voir qu'il y avoit plus de 
violence dans les uns que dans l'autre i 
il fiifficde remarquer quelques-uns des faits 
qui fe payèrent au premier Concile d'Ë« 
phefe, 'lequel ne laifle pas d'écre legaidé 
comme Oacumenique^ & même comme . 
infaillible. ^ 

V. Premièrement 9 Touverture en fut 
très précipitée , & foixante-huit Evéques , 
qui écoiem arrivez » procédèrent contre 
cette démarche de Cyrille ^qui faifoit voir 
parla mic. padîon très violente. Un Concile 
qui s'ouvrit par une preteftation publique 
contre leChef, &quiétoit à même temps la 
partie accufée jaulfi-bien que l'acorfateur^ne 
devoir pas être fort Kbre. D'ailleurs , cet- 
te proteftation, qui fabfifte encore aujour- 
diiui) étoit bien fondéç^ car les fôixanre^ 
huit Évê^es demandoient feulement qu'on 
attendît l'arrivée des Légats du Pape , avec 
ks Ëvéques d'Italie^ 6c de Sicile ^ j8t Jean 

Fatriâfcke4^Ântioche avec ftsËv^ues qui 
. jp ^ - étaient 
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éroient tous en chemin s la demande étoit fî 
jufte qu'on ne peut pas concevoir comment 
Cyrille la refufoit , il on ne connoiflbic la 
violence de fa paffion. 

VL Sa paffion éclata avec plus de for- 
gCe» dès le moment qu'il fe vit à la tê- 
te de rAflemblée) car le Concile com- 
mença & finit dans un feul & même jour. 
On nt les citations à Neftorius^ qui ne 
vouloit coroparoître qu'après l'arrivée des 
£ véques d!italie & de l'Orient $ on opina , 
on recueillit tous les fufFragès ^ & on pro« 
nonça la fentence de condamnation con*- 
trç Neftorius , & d'aprobation pour les 
Lettres de Cyrille & de Celeftin. Il faut 
avouer que la démarche du Concile Oe<* 
cumenique ) qui dans un feul jour décide 
un des grands myfteres de la Religions 
condamne les uns j, approuve les autres ^ 
eft beaucoup plus précipitée & plus fuf- 
peâci que celle des quarante Trélats qui 
ont opiné fur la Conflit ution^ avec une eru^ 
dition^ qui wouva y que chacun avait tra^ 
vaUle avec îa même attention ^ ques^sl ayint 
été chargé feul de cette affaire. Je ne m'o- 
pofe pas au ridicule qu'on a trouvé dans 
cet éloge flateur ; mais ceux qui l'ont trou, 
véj doivent avoir i|9eliAlanceégal<^6cdon« 
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fier un ptus grand ridicule au Concile d'E- 
iphefe , dans lequel un fi grand nombre de 
Prélats opine , décide le myftére le plus 
délicat de rincarn^tion dans un jour. 

VIL Cette conduite ne fut pas approu- 
vée: Jean d'Antioche arrivé à Ephefe. 
demanda un nouveau Concile plus équi? 
tablé que le précèdent *, il fallut traîner 
TEglife aux pieds du Tribunal de TEmpe- 
reur , qui devint \t Maître & le Juge du 
Concile. Ce Prince fit mettre en prifon les 
troïs Evéques qui étoient parties au procès^ 
Cyrille , Memnon d'Ephefe , & Neftorius» 
V oilà de la violence:mais cette violence ren- 
doit-elle avec ufure à PEglife^ ce qu'elle per- 
doit de fa vifibilité fie de fon évidence ? 

VllI. La fcene finit par un revers : Cy- 
rille a voit un Neveu qu'il envoya à Con- 
ftantinople chargé de prefens^ il lesdiftri- 
bua aux principaux Officiers de la Cour y 
Se particulièrement au Médecin , & à l'Eu* 
nuque Favori de l'Empereur > on trouva la 
lifte de ces prefens après la mort de l'Eu- 
nuque. Acace de Berée ne s'en tût pas , il 
publia la honte du Concile > la mémoire' 
s'en eft confervéejufqu'ànous^ & lesmo. 
numens d'un fcandale (i affreux fubiîftenc 
encore. 

t l^ IX- 



IX» Enfiiivant le çmàfe que noos 
examinons ^ il falloic neceffaireaieiit fuîvre 
iNeftorius preferablemeat à CyriUe) par- 
ce qu'on voyoit évidemment que €;'étx>ic 
unecat^ £c une intrigue de Cyrille, qui 
avoit précipité Touvertufe de T Aflemblée 
tvant qu'elle pût fe former > afin d'être 
maître abfolu des fufiirages : on voyoit évi« 
demmeot qu'on avoit vidé toutes les for* 
malitez ^ en ouvrant & fermant rÂflem*» 
bléedansun même jour i on voyoit enco« 
re plus évidemment qu'il y avoit de kvio-* 
lence, puis que PËmpefeur envoya des 
Q0iciers pour arrêter les £v^ues , & 
les fît mettre prifonniers. Enfin 3 il étoit 
4e nùtorkU fnbltqm > que* Cyrilk avottcoi^ 
rompu par fes prefens le$ Officiers dç la 
Cour^ £c les plaintes en retentiflbienc pat 
tout i il ne falloir donc pa» douter que Ut 
Chaire de vérité ne fi^ d^cdtédss Nei^OK 
riens, qiii faifoient le petitfnambrâ» qui 
l(bufif oient par la violence duConcik^qui 
étoient chalFez par l'Empereur à fedukt par 
fou Medeçiia^ & par lîm Eumque^dela fa^ 
veur. hl on veut i\miic Saint CyriBe d' A- 
lexandrici il ne faut plus àktSiS{»fi les in*^ 
ti-igue»Jflcceces> lacabatede.qiwlquesPrêr* 
lats & l'Autorité Royale ^ font une marque 

" ;, i que 
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que rAâemblce du Clergé n'a point été 
libre , & qu'elle eft évidemment dans l'er- 
reur^ puis qu'on a vu dans le Concile 
d'Ëphefe des choies inâniment plus fcan- 
daleuiSss £c plus violentes que dans T Af« 
femblée de Paris. 

X. L'embarras des Laïques devoit étre^ 
plus grand que celui des Ëvéques : corn- 
aient le Peuple qui voyoit la liberté ôtée 
au Concile par Cyrille, & la violence fai« 
te à Neftofius^ par l'Empereur y^ pouvoit- 
il fe déterminer & choiiir la Chaire de ve* 
rite fur ces apparences ? La difficulté étoic 
d'autant plus grande* que la quefticn qu'on 
avoit jugée étoit très délicate > & (llesfuf- 
frages avoknt été libres»^ on auroic dû con« 
damner également ksdeux parties. , car Cy-> 
rille confondait les deux natures de J. C, 
comme Neik>rius rompoit l'unité de la 
perfonoe en les feparasit. Le plus fur étoîc 
de ne faire point dépendre la vérité de Ua- 
parence des perfonnes , ni de fa conduite 
des Conciles , mais de la chercher dans 
l'Ecriture Sainte , & de nous contenter de 
ce que Dieu nous a révélé : & cette règle 
leroit encore fûre aujourd'hui, fi on vou- 
loir la fuivre preferablement à celle du grand 
& du petit nombre. 

F 4 XL 
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XL Juftinien le Synodite fit beau- 
coup d'autres ravages dans TEglife 5 il fe 
mêloit de Théologie , il vouloit déci- 
der des affaires de Religion comme de 
celles de TEtat. Cependapt le cinquiè- 
me Concile, auquel il ne laifTa prefque 
aucune liberté , pafTe pour Oecuménique. 
Il faut donc abandonner ces anciens & fa- 
crez Conciles j & fe jetter du côté du pe- 
tit nombre qui étoit dans Terreur 9 oucef» 
fer de condamner TAflèmblée de Paris par 
cette feule raifon , qu'elle n'a pas été libre, 
qu'on y a vu des intrigues & des cabales : 
ou plutôt il faut juger du fonds de la do. 
urine par l'Ecriture Sainte, & décider par 
là de l'erreur & de la vérité, independem- 
ment de l'apparence des perfonnes , 8e: de 
la conduite des ÂfTemblées Ecclefîaftiquesi 
parce que le grand ou le petit nombre, le 
plus ou le moins de liberté ne font rien à la 
pureté de ladoftrine, 8c nç peuvent ,tout 
au plus , que donner lieu à des préjugez 
incertains. 
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§. X. . 

(De la tnamere dtmt le petit nombre d^Evi* 

ques offofans a formé fes plaintes^ 

çy fait fin devoir. 

1. A Vanc que de donner au petit nom. 

jfVbre d'Evêqucs oppofans à la 
Conftitution Papale le glorieux avantage 
d'être la Chaire de vérité^ il faudroit au 
moins être afluré qu'ils ont fait leur de- 
voir , & qu'ils ont tiré la vérité des téné^ 
bres y fous lefquelles on vouloit l'envelb. 
per par cabale & par violence 3 &* qulls 
Tont mife dans tout fon jour, paruneôpw 
j3k>fition ouverte & genereufe. 

IL Je ne veux point ravir aux Préfets 
rcoppofans la gloire qui leur eft due : je fai 
te qu'il en coûte à la chair , lors qu'il faut 
s'expofer à la difgracedu Prince ^ unique- 
ment pour défendre la vérité. 11 y a desf 
efprits naturellement timides , qui ont ;d6 
la peine à s'élever au deflus du parti triom- 
phant 8c nombreux. Quelque pretieufe que 
foit la Religion, on balance fouvent à k 
conferver au prix de fa fortune > & de mil*' 
k chagrins qui^fuivent le 'méconteotemenc 

F 5 de 
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ùté (ur leur conduite. Mais, lors qu'il s*a^ 
gît de trouver la vérité , & cette Cimn 
Uir laquelle la Religion doit être ailiiècom< 
me fur fcm trône^ je ne dois plus trouver 
ni foiblefles, ni œenagemens charnels Gs 
sncMidains, parce que ces meni^emens & 
]es foibleflês des uns ôtent autant de de.'' 
grez de yifibilité àTEglife «c iU Cbaii», 
que la violence des autres peut luiendoB>« 
oer. jËn un mot, puis que l'é^ideoce de 
cette Chaire , fç h Chaire eUQ^mânie dér 
pendent de l«ie(iftance du petit nombre 1 
il. faut que cette teii(l«WK;B ioit fi éektame 
ic fi v^oureufe , qu'elle ne Idflè awiiÉiliei} 
aux doutes & aux içrupules au peuvent 
agiter un Liuque,, kquel checdwde honiK 
foi (€tte Ch^ke éviàmtt, 

IV. Ileft vnd. qu'on entend 4w foA, 
pirs & des plaint^ & onvoitmiêfB^piîbtwg 
quelques Miindemens ^ dçs I^ttxe$ Pa^ 
ftorateft} «lais, h^\ qu'ilyndteprudiea-, 
ce, ou plutôt de politique mMdiine, do 
mçnagiemens , àimï(iC9&S^ decdmplimens 
âateurs dans ces ^cdls > fi la vecitéiÈpofe ]ài 
elle y eft , tmqmrn HHhm imerfifims , coro^ 
me k Us tutu les ip$H^ » il eft ^fHcile d« 
h cu^lir , cBtie .belle fleur . ^nsfe piquer* 

y. L'Inftruûion Paftoiale de Mr. de 
^ •- . .J... ■ Mû»- 



9f V Unité, la Pt/tbilité, & ' 

Mirepoix * eft digne d'un Evéque des 
premiers fîecles ^ les années l'ont élevé au 
deflusdes honneurs & des plaifirs, mais ils 
n'ont pas afToiblifavertu^ ce Prélat ne dif- 
(imule point que la Déclaration des 4.0. qtii 
ont ^ecoQnu la doBrine de VEglife dans la 
^Conjiitutian, lui a fait beaucoup defetne^ parce 
que quelques unes des Frôpofitionsy^n/ ti^ 
rées des Ecrits desfaints Pères ^ & elles ont fait 
jufquU prefent partie de la Tradition, il a- 
voue qu'on combat la différence entre les 
deux Teftamens, que S. Paul a établie dans 
fes Lettres aux Romains & aux Galates: 
d'ailleurs, la condamnation des Fropoficions 
fur la Grâce, femble attaquer /!r prfi^/^mr- 
ticle du Symbole , & mettre en doute le do* 
gme de la toute-puijfance de Dieu à V égard 
eus Créatures libres ^ &c. Ce Prélat cnrre 
enfuite dans les matières de la Grâce effi- 
cace i & fedéclare ouvertement pour la do- 
ârrine de Saint Auguftin. Il faut auffi met- 
tte M. de Montpellier dans, le premier or- 
dre des Héros , ainfi en voilà deux. La 
Lettre dejH l'Ëvéque de Langres au Roi 
auroit leméqae caraftere^ s'il ne nousavoit 
apris qu'un zèle véhément & rapide ne du- 
re pas Icmg-temps 5 après avoir précipité 

fon 
^ Inftraâion Faftorale de Mr. de Mirepoix^ p. 7* , 
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fon jugement 9 il a précipité fa chute ^ & ^ 
vertu» comme la rofée du matin 5 s'eft éva* 
nouïe, dès le moment que le Soleil a de« 
velopé fes rayons Se fa chaleur. . 

* Le Mandement de Mn le Cardinal de 
Noailles eft compafTé avec un art {& une 
lagefle ^ qui a ôté aux Gmj ^n R§i juf^ 
qu'aux prétextes de fe pourvoir contre lui. 
11 eft vrai que l'Evangile ne demande pas 
qu'on s'expofe témérairement » ni qu'oa 
donne prife à fes ennemis quilacherchent^ 
mais nous verrons dans la fuite qu'on a eu 
autant de menagemens pour Dieu & pouc 
la foi ) que pour la Cour & le Roi ; les Ëvé'* 
queS) qui font les dépoiîtaires & les juges dâ 
la Doârine ,renfeveli(Iênc fous un tas d'ex- 
preflions recherchées 3 ou bien ils n'en par- 
lent point du tout. £ft-ce^ainfi qu'on juge,; 
ou qu'on rend un témoignage public à la 
vérité ? On devroit entrer en matière s|& on, 
l'évite avec art ^ à proportion que Tauto* 
rite du Pape eft grande ^ le piège qu'il tend 
eft dangereux aux Peuple^) & la vigilance 
des Evêques doit être a£tive pour les ga-^ 
rentir 5 la voix des Pafteurs devroit retentir 
en tous lieux ^ afin de reveiller les Brd>i$ 
qui dorment fur le trou du B^filic: Mi- 

niftreSi 
^ * Mandement de Mn de Noailles* 
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wiRxes éaDku vivanc pour le falot des 
MMij^lsdetfOfteiitdire nettement aux fide* 
kss voilà où repofe le ventii» là eft fer« 
reur , là le menfonge fe oache fous les ap« 
pareoces de la vérité 3 là TAn^ de ténè- 
bres fe change en Ange de lumières: mais 
^^rfome n'ofe le dire. L'éoumeracion Se 
Texamen des Ecrits anonymes qui fe muU 
eiplieot à l'infini , ferok inutile. Remar- 
qoons plûc^ quatre chofes qui découvrent 
fàeiitement f efprit ic le caraftere , ou s'il 
eft permis de le dire , la foiMeflfedes Ëvé« 
qiies oppoÊins. 

VI. rremieremeM» on pofeen âit^ que 
la diyetltté des avis ne touche point lafub* 
ftance de U fbi ^ le' ne rompt point les 
noeuds tacrtz de la OiariPé^ cat* quoique 
dans rA(femUée les Prélats n'ayent pas eu 
1^ mêmes vâes, on aflurequenul d'entre 
euxn^aprislepartide Terreur, nul ne s'eft 
déclare contfe la vérité : ils ont feulement 
thmfiies txpdMtns fêur terminer J^ affaire im^ 
fêrunu qm attire aujéur^hni tattentim d^ 
tmae^EgUfe: Voilà Tabregé desContro- 
vïerfcs & l'honneur derAifembléepm-faite- 
meut rétabli. Après cela , pourquoi dif- 
puter inutilement fur le grand 8c le petit 
nombre i pourquoi nous fait*on peur i 

pouc< 



"^ 



pomx^iioi nous envoye-c'oa cheidief lii 
CJbéirt Àe vérité? elle eft pur-touc, c«r il 
n'y a ftts un fenl Ëvéque qui fe fixe i^^r/ir* 
r/£mtre U wsnté^ Mais fi la foi eft ûu- 
y«e par cet av»ii > que devient la chéoritéi 
Elle périt , car c'eft être fchifoiaciqjue que 
de àb chVifer lors qu'il n'y a point d'erreur f 
on fie doit éclater que lors que la venté re^ 
çojtdes jttteinces très fâcheufes i coûtes Les 
vecôezdelaReligion ne demandent pas me- 
me qu'on ^ormedbs divifions, qui fcandaliU 
lent teai fimptos » qui mettent les ThecaJo- 
gîeosaox mains les una^Qutre les autres» 
quiirîûieot nonfeukment le Prince mais 
le Pape > parce qu'elles ont un air de firdi- 
ttoQ Se de revokecontre luL Les Pr^ats 
aflemblez n'ostaucun tort » fi aucun d'eux, 
ne s'eft dedaré pour l'erreur. 

VIL Mai^ ^ons la vérité; la foi a re< 
çû une atteinte mortelk par la Conftitu- 
tkm Papale 9 &paf l'autorité des Ëvéques: 
qui l'ont reçue: la charité dont on parie» 
n'eft qu'un . artifice dont on fé fiert pour 
caclier la grandeur du mal: c'eft là une 
diflimularioo profonde dont les Ëvéques. 
oppoians fe rôdent coupables > au lieu de. 
laiâer éclater leur zek. Ils fe condank^ 
ncat eax*iiiémips en voulant fauver l'hoo; 

neujc 
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ncur de rAffembléc^ ou plutôt ils noûô^ 
aprennent que tout efiferdu^ts uns periflent 
par rerreur,& les autres par une honteufe fia- 
terie, dans le temps qu'il faut élever fa voix» 
dénoncer Terreur 8c couvrir de honte ceux 
qui la protègent. 

y VIII. En effet, les quarante Evéque^ 
& le Pape fe font déclarez ouvertemenc 
pourleSemi-Pelagianifaie, contre la Grâ- 
ce efficace & falutaire : ils mt dit anathê^ 
me à JefuS'Chrift ; ils ont ébranlé les fon« 
démens de la Religion: ils ont profcric ià 
parole divine. Ce ne peut d(Hic être que 
par un ménagement fervile & rampant, ou 
pour impofer au Peuple , qu'on a publié 
qu'aucun des Prélats ne s^eft déclaré pour 
^erreur. Les faits oppofez font évidens 
& publics i il faut avoir une étrange en. 
vie de difculper TAfTemblée, pour le faire 
aux dépens de la bonne foi : car fi la foi 
ne reçoit aucune atteinte par la Conftitu- 
tion du Pape , èc la foûmiflion religiëufe 
des Prélats , à quoi bon crier ? pourquoi 
commencer un fcbifme dans l'Ëglife ? pour- 
quoi fe faire admirer conmie les défenfeurs 
àc la bonne caufe , fi la bonne caufe qui 
eft celle de la foi ne périt point ? Puis 
qu'il n'y a perfonne qui fe foie déclaré. 
•5 T: coarra 
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contre la vérité pour Terreur, toute l'E- 
glife doit être en repos } fur tout puis que 
cette AfTemblée^ qu'on décrioit comme er- 
rante y 6c autorifant Terreur par Ja violen- 
ce , ne laifle pas d'entretenir les nœuds fa- 
crez de la charité. Si on veut que la Chai^ 
re Je vérité (oit vifiblement dans le petit ^ 
nombre 5 on pe doit pas y faire feoir ladi{li«> 
mulation & le menfonge ^ qui forment à 
nos yeux un voile épais qu'on ne peut per- 

' cer, & qui nous dérobe la vue de cette Chai^ 
refacree. 

IX. Secondement 9 le petit nombre fe 
contente de demander det éclair cijfemens aa 
Fape>parce qu'il y a del'ambiguité &c de l'ob^ 

fcurité dans fa Confticution> mais il ne fàlloic 
pas faire tant de bruit pour fi peu de chofc. 
J'avoue que le Pape, qui s'opofe à cette de« 
mande^ peut être accufé d'un excès de fier- 
té^ laMajeftédesRoisdefpotiquesfetrou-4 
ve bleffée par les remontrances de leurs 
Sujets s cependant les bons Princes ne laif. 
iènt pas de les écouter ^ & le refus d'enten- 
dre les fuplians les pouiTe fouvent dans un 
defefpoir dangereux. Le Pape, quin'eft éta^ 
bit que pour endoftriner > enfeigner^ ôc con. 
vaincre même les incrédules 9.eft d'autant 
plus crimineK en refufant d'écouter cchk 

G qu» 
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qui rinterrogent 5 qu'il les pouffe par là 
dans Terreur > ou dauis un doute qui perd 
les âmes éternellemeiit. Mais s'il cft ù^ 
(é de condamner cet excès de fierté ^ con* 
traire à TEvangile j & particulier à ceux 
qui Admimm fur Us Natùms ; il eft aifé de 
^Toirauflîque les édaircifieniens qu'on peut 
demander ne meritoient pas qu'on fît tant 
de frscas> & qu'on donnât de fi violens 
cfaagriDS au Roi & au Vicaire de Dieu,. 

X. Four iBLoi je trouve la Conftitutio» 
du Pape fort claire ; il n'y a rien de plus 
évident que fon intention ^ c'eft de con- 
damner la Grâce efficace 9 fit de lut fubfti^ 
tuer la Grâce fuffifatite. 11 eft évident qu'il 
veut anéantir la diflerenœ de l'Ancienne 
& de la Nouvelle Alliance, <jue St. Paul 
a ét^lie avec tant de précifion de d'exaâi* 
tude s il eft clair qu'il veut interdire abfo* 
lument la leé^ure de rficrkore Sainte, 
' comme dangereufe au peuple. D'un cè« 
té, les PropofkîouK qui renferment ces 
dogmes > font fi claires dans leur fens natU'* 
2el , & qui fepnefente le premier à l'efprit, 
qu'il tSt impoflible d'en douter, ou d'en 
chercher un autre $ &: je dowe fort qu'il 
y ait perfonne au monde qui le fiifle , s'il 
n'a quelque intérêt à le faire. De l'autre 

: ' côté. 



c6té , rintoicîon du Pape cft ccmaue» li 
parle nèctecneilti il foudroyé arec la deN 
ntert riguefyu: 1 il cmafle terme (îir nar.* 
me , afin d^cxprimer fioû Arrêt fuhMnaac 
d'une BUMiiere qu'il n^y ait poioc de lieu 
à Vwpdf ni à former de aouvelles difficuL 
cez* Ainû «out ce qu'on peut dire eft qu^a«* 
yant eofermé fous une même condamna^ 
don geoerak des Fropofitions oui pau<< 
voient être diftinguéss^^ parce quelles ea 
méritent une particulieie> on peut coa^ 
fondre les unes aifec les autres ^ & ietiom-^ 
per en s'imagioaot que le Pape a voulu les 
condanuier toutes av^ec anathéiiie. 

XL Je veux qu'on puîflb tomber à cc> 
égard dans quelque "excès. L'erreuiinteft: 
pas aifea; eoimderabte pour troubler l'Ëgli^ 
ièi tout ce qui ^eut arriver eft, qu*utt 
ignorant: auku trop d'àverfion pour une er^^ 
reur lôgefe^ en croyant qu'elle mérite un 
anathémeau* lieu d'une kgere : cenfii^e > 
mais les Prdlats penvefic en rejettera la fuâ^ 
te fur leVape s fans^fe donner tant di^manu 
vemensrlpouf in prevenif. b'ils avoiene aa 
zeie û a(de»tp4tir empêcher la confufitM» 
& rétablir l'ordre de ces Propositions -^^ il 
étoit aîié^'^en. donner des avis charital^ 
flox Fîâeles^i laésbarcGler ii-deifas-lèfa* 
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jse» qm a afles^ d'autres affaires. Mais eh^ 
£0 9 où ferait le grand mal ? Combien de 
gras ie. font laiflez entraîner au zèle fcru^ 
|m]eiK!{de Lucifer de Cagliari , 8c ont 
mis des âens au rang des erreurs daogereiu 
(es f qui ne fe font ni égarez:ni perdus pour 
osla? C'eft la conduite ordinaire deTÊgli* 
ie Romaine 9 de pencher plutôt du côté 
de la féveritc que de la douceur: ellectoit^ 
& bien des gens 4acroyent avec eUe> qu'on 
ne peut infpirer au peuple des. idées trop 
fortes contrç les moindres erreurs , par des 
aniatfaéffles rigoureux ^ . parce que le pen-: 
chant des hommes eft de fe donner à cet 
éprd trop de liberté. 
.: XIL 11 y a unetroifiéme chofe très 
choquante dans la conduite du fttit nom- 
knt des Prélats ôppofans ; c'dl la condam^ 
s^fon du Nouveau Trament. àa F. Quef- 
apL On ^ne.peut pardonner au Cape d'avoir 
condamné un Livre, qu'il ta'a jamais lu : 
efpere<-t'ilqi^efcdQ ignorance, quoique vo- 
Icùnairei le difculpe auprès ^^.Disu ? Je 
n'AUîiai rien ; mais îl n'eft cien:;ai»ivé à cet 
«iivrageenFram:édepuis40.jaoi,rMr. de 
iNo^ilfass, qui Tavoic aprouvé > en trouvoit la 
le&urè édifiante I le Public,. ick>nt le juee-> 
iBeK eft ordinakemeac afles (i&r» fe h&nt 
^ 1 " ' ~ ; ^ "• avec 



âvec un pfatâr , qui en afaâmulcipHetiex;» 
tràordioairepoent tes édition j: cepeodaût; 
aos Seigneurs les PrélatS' le coadamnent 
prefentensenc^' iils défendent à tous^Ienis 
DmeJéimxdilêUre&dé'kgdrdir ; Qccoêku 
me il ce Nouveau: Teftàmenc étoitùnpoii 
foQ quic&'«xhal6 conuouellemtntderlatr&i ^ 
lieure ^ i^u papier » des cafâébéres , oti/dés 
dogmes qui y 'font enferniQK 5 ônofd0arâ 
d'ôter tous Jesexenipkifés?9 6c deldsbpoff 
ter^n Griffi^l'Officidàe\ * . ; > 
. XIIL Goksme.il à'eA pas pfennis dà 
perces dans lea * mou vemens in terieuœ;;d& 
iecrets db cœui*) je •nc'déciderai potoc & 
c'eft là ùnevm^iation'des^rélats» 6c ntêii]^ 
de rËgUfeGalticanneqttJba toléré fi HHigHf 
temps, un Lî^re; fi <kngei£uk;> H quifrw^ 
Te à propofr de le condamner à prôlenc^ 
pubien fi c'eft un aâre defQÛmiifiotfjiS&dq^ 
complaifknce^ pour T Autûiicé S^uvf^faMie^r 
à la Êiveut * dcî JaquellC' onî a: cru pouroih 
éviter les foudres Seules .aiiathéme», ; }Am 
ce qui fcaiidaïife TËgl^e dans cettet eon^* 

damnatidivoft k bizariséme de l'ef^f it 6c 
du cœur humain; Oii fe fait un dçvpit 

6c un boni^ur.derçjeuer'Ja.ConiiitutioA 
Papale ^ à oiotns que Clemefit XL p^Ki^onK 
ne des éçkircijfejnens ^ 6c oi|'COndi«iii^.à 
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méfliè temps k' Nouveau Teftament du 
Père Qpefind , . fans nÙtiSàmî 9 & uns àiU 
tingiier aucun da endroits. qui peuvena 
meritv une (ji rkHcùtt flétriiîm. Ëft^ 
donc 4ue la Conftitution Unègeimtus j & 
k condamnation du Nouveau Teftamenc 
^ se font pas la même choie i. J^avôue quejè 
m'yvi^ pmnt d'autre di/ference que celle 
dn détail de certaines Fropofitions» dans 
Vtqf^ti le Pape^a- bieû voulu entier > an lieu 
^ue les Ëvéques. condamnent tont fansre^ 
Savé te fans djftinâion. Sdon toutes les 
^purenceS) le Pape en condamnant ccnç 
K tme PropofitîoBS drécs^de oe Livre » a 
feit faire un extrait de celles, qui; étoienc 
lieterbdoKes 2t ;daQgereofes^ Les Ëvéqucs 
€foi profcrivent ^ te Livre entier condam* 
«ent^ies mêmes: Pkopofitions que le Pape 
a>^oiidâmnées'^ 6c par confequent ils ad^^ 
muctent la Conftitution de Clément XL 
dânï toute fon: étendue. Si Clément XL 
«voit erivetopé fa condamnation de quel- 
que» A^ëxions > particulières for chaque 
Pkopotition , on auroit Ikude demander 
àtj^ klairciffêmemhx les réflexions a)oû. 
fées: mais ces* Propoiitiofis ont été tirées 
m« ^ibot ^It ligneapr^ ligne, du N. Te- 
ftamcut^ (ans que le Pape y ait ajouté aa^ 

cun 
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can raifonnement. Les Evéques condam- 
nent le Livre, ils condamnent donc les mé* 
mes Propofitîons que le Pape % &c s'ils les 
profcrivent dans le Nouveau Teftanient9 
pourquoi ne veulent-ils pas recevoir fans 
examen la Conftitution qui les condam^ 
ne fans y ajoâter aucun terme ? On ne^ 
peut dire qu'une feule chofe en faveur des 
Prélats j c'eft qu'ils ont trouvé dans le 
Nouveau Teftament du Père Quefnel 
d'autres erreurs que ks Examinateurs Pon- 
tificaux n'y ont pu découvrir avec toute 
leur Êigacité : mais alors les Prélats dé- 
voient marquer les nouvelles Propofitions 
dignes de cenfures ^ comme le Pape a fait 
copier celles qu'il a voulu profcrire. Et 
puis que les Prélats fe font contentez de 
prononcer une défenfe vague Se générale^ . 
dans laquelle la vérité eft confondue avec 
l'erreur > les Fidèles ont le même droit de 
demander à Mrs. les Evéques des éclair«- 
ciflements fur leur condamnation , que les 
Evéques ont eu d'en demander au Pape | 
& en attendant ces éclairciflemens ^ ils font 
difpenfez d'acquiefcer aux MandemenSj 
qui leur défendent de lire ce Nouveau 
Teftament, & qui ordonnent de le porter ^n 
Griffe ik l'Offieiabté. 
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XlVX'acccptatioo qu'on fait de la Con-» 
ftituticnd^inooccDC X. dans laquelle il con- 
damnQicles cinq Propofitionsdejanfenius^ 
forme U(i quatrième fujet de fcandale. En 
acceptant certaines Bulles des Papes , on 
croit n'immoler à TAutoritéSouyer^ne^ 6c 

^à la violence des Rois^ que les noms de 
Bajus y dejanjenius^ & du Pere^uefnel; 
mais il ne laiUe pas d'être vrai , qu'on 
façrifie la vérité & la Grâce efficace 
par elle même. Ce fut la première faute 
que fit le Pape Libère, de feparer St. Atha« 
pafe de fa Communion ^ & cette première 
démarche, qui faifoit déjà connoitre la foi% 
bleflp de fon cœur & de fon efprit , le pré- 
cipita dans l'abime, où ilentraing l'Eglife 
dvec lui. Car quoique faint Ath^^iafe fût 

^ un Patriarche 9 comme Janfenius ^toic un 
Evêque : que l'Ëgliie & la vérité ne de* 
pendifient pas de fa perfonne & de fa 
Communion : cependant les Ariens de- 
xnandoient fa condamnation aux Ortho- 
doxes, & le faifoiem: un fujet de triomphe 
lors qu'ils l'avoient obtenue > parce que 
cet Evêque ayant défendu couraggufement 
la vérité^ on paroifToit renoncer a la foi 
en renonçant à fa Communion. On avoit 
quelque raifon , car d^qs l'idée 4^ Ariens^ 

çctoit 
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c'étôic là une atjuration ouverte de la con. 
fubftaatialité du Verbe. Je fai ce que les 
foibles pouvoient alléguer eu ce temps-là 
pour fe difculper aux yeux des perfeve- 
raus^ j'ai lu auffi tout ce que les Doâreurs 
jaloux de Thooneur des Papes oot écrit 
en faveur de Libmus^ mais il faut toû-^ 
ptffs fuivrc le bon fens & l'équité, iode- 
peAdemment de ce que l'iotérét de parti 
peut fugerer s & le bon fent auffi bien que 
la pieté diâent^ que lors que \ts ennemis 
de la vérité tendent un piégé fubtil ou grof^? 
fier ) c'eft une foiblefle fcandalêuiequed'y 
tomber, foit qu'on s*y précipite^ volontai- 
rement, ou bien quîon s'y laiffè eatraînen. 
lues Ariens fubtils favoient bien qu'en de-, 
mandant la qpfidamnacion de faiot Athanà«j 
fe y ils faifoieiR faire une demf rchecoritre^ 
la foi à tous ceux qtii Tacordc^^ot ^ & ils 
ne repdoient ce piège qu'afin dscaçber l'ab- 
juration de la foi fous la tondamnatioa 
de la perfonoevquî;paroiflbitphi8 facile & 
moins criminelle. 11 faut dire la même chofcb 
de ces illuftres djpfenfeurs de laiGface effica-^ 
ce 3 Baju$> Jattfertius&: le P. C^^dont on ac- 
corde fi facilement la condaintii^iôp. Bajust 
& Janfenius mprts depuis long-teqips , & le 
PeriB Quefoel : Vivant auffi tcanqwUement 
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à Amfterdâm que fi le Fape ie beatifiotC, 
ne font pu fort incommodés dek haiae pus. 
blique dont on charge les Janfeaiiles , en 
fâcrifianc leiifs perfonnes à l'autorité s ficen 
rendant lews ttûms odieux y par des coo. 
damnations qui partent de la bouiche , dict 
^a main $c de la plume des amis > comme 
de celle des ennemis. Mais il ne latflfa 
pas d'Atre rraique ceux qui ont la fcûbl^^ 
le de les profcrire , donnent une fàcheufe 
atteinte à la venté ^ èc cette foibleflSî eft 
d*autant plus fcandaleufe, qu'on eft perfuap- 
dé que les Ëvéques ne (acrîfient le nom 8c 
k perfoni«B de ces fameux Théologien^ 
que pow fauver la leur. 
' XVI. It va plus 5 car la Conftituticm 
d^lnnocettc A. qu^on aprDuv^aireuglement^ 
eft beaucoup plus prédfe^ 8i meriremoins 
d^étre reçue que celle de Clément XI. 
qu'ôii rejette' 11 eft ai£^ dç le prouver par 
ces quatre réflexions. ' ' 

Premièrement , la Gr^e efficace étoit 
eondamttèe par la Ccxiftitution d^Inno- 
cent X. dHine manière plus forte & plus 
odieufe que dans celle de Clément XI. 
£n eifetr, le Pape innocent X. dédftfoit 
hérétique, 8ç condaqmoit comme telle » 
dette ikoooM Propofition > J^mVétat di Is 
* r ' nature 
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%êti$re cùrrmfuif on ne n/^ jamais à la 
Grsçi inttriiuri. On a tâché d'éluder Vish 
rét, mfoûtenaiit qu'il y a des Grâces airfl 
quelles on refifte^ mais Fioceation dejan- 
fenius n'étoit pas de nier cette vérité % & 
le Pape le condanmoit , parce qu'il foû* 
tenofft que lors que Dieu veut convertif 
ube ame^ &* que pour produise cette cou. 
veriion ilxlépkiye Teficace de fa Grâce > 
elle perfuade Tefprit qu'elle éclaire, & en* 
tiaiœ la volonté 3 qui ne peut plus lui ré- 
iifter y felon^ccs paroles de rEcriture: tu 
rez^naus » afin qnt mus amrims afrh vom ^ 

é^VMvertiffizmi^s ^» que nous fcyênsiémé 

Vértis: c^dt 2);m qui foft Ofun itffc^tcê an 

dedans di nmu la vêbnté & l^aShm, C*dBt 

ee dogme qppofé à la Grâce Ibffifiinte dee 

Moliniftes , laquelle laifie fine taû&nt lib«ù 

té^à celui que Dieu apelle^ d^énre convàfi j 

oa de ne Tétre pas , de rtififler à la vcdontsé 

deDîeû,.ott delà faire ien*miinot,<i'€A 

l'efficace de laGirace falutairc que le Papo 

Innocent X. ^a. ea deflfeki-de condamner ^ 

& on cherche inutilement des fubtilit8Z> 

pour échapei: à une condamnation fi pré- 

aife. ^ 

XVL D'ailleurs 9 le Pape pronoRu 

çoit le même àrrét fulmîaatQire contse la 
s. ^ - troifié- 
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troîfiéme Propoficion , Pourvierittr ér pour 
démériter dans Ntat de la nature corrùmpué^ 
la hberté qui exclud la necdjité n^eft pas re* 
quifey mais U léerté qui exclud lacontrain* 
tefu^t ; c'eft-à-dirè, qu'ilfiiffit pourcom-^ 
mettre un péché , ou pour Êiire une bon« 
lie aâion , d'^avoir la mémeiiberté que i^ 
âmes àt$ Saints , les Anges > & Dieu pof- 
fedc^t dans le Cid^ c'eft ce qui eft hléré* 
tique: 

, XVIL Le Faperejettpk encorecomrae 
£iiifiê & hérétique » k qQtfriéme propoU. 
tion; Les SemirPelagieiis. admettent k 
nsceffîté de^^a Grâce incerieure & preye« 
aante» poiur chaque afle.êa particulier i^ 
tUtaîQ pouf le cpmmèocement : de la foi $ 
mâisds éKnenhbtretiqu^ y.en e^^qu'th vûu^ 
Irnnt que catei Grâce fk telle ^ que la va-^ 
lfink(:pÂt lui n^er ou Ud okif. Ainû lem 
apcoùvaiit JaiCohftitutios <ëlfinocent X. 
(h'io^knt aiiprinfripedes Scai-^Pdagiens^ 
oc3{cidamnez^acks Perài)&.onanathématsfe 
\s^dQZfàc as Id Grâce e^ace}^ eoatimeuiifii 
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. iXVJH. Secondement» ii la Conftitu^' 
tion de Clément XL s'étend à un plus 
^afld nombre de dogmes queceUedefon 

^ du moins ilelt érideot qu'il 

à 
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à donné beMccnp plus de lieo aux fuW 
terfuges 9 âc ii ces échapatoires qu'on fb 
croît obligé de chercher lorsqu'on eft op- 
primé par r Autorité Souveraine. £n tSÈA , 
le Pape en condamnant les Fropofitions en 
mzffçiSciingJoiû y latffe quelque efpece de 
hbcsté d'apli^uer telle ou telle cenfure t 
certaine PropQfitton 5 jufqu'à ce qu'il aiç 
donné fes éclakcîflkmens. 11 eft vrai que 
dans lamafir deœnt & une Propofitions 
Clément XL en condamne quelques-unes 
comme émpiesjfhfphêmatinres'i/ujpe0es d^hC'* 
ttfiei &c cotàmtrenouvellantflujieurshere'' 
fies. Mais un Do£teur fubtil peut fe met- 
tre à Tabri des anathémes s puis^que le Pa- 
pe fe cofatsent e de dire 5 qu'il y en a auffi 
qui fmt captkujesy tnalfmnanUSy témérai- 
res y favùrables au fchifme y aprûchantes de 
Vhértfie. Il y a une différence totale entre 
ces deux degrez de condamnation \ & le 
Pape laiflant k liberté entière d'en fai« 
re Taplication comme il me plaira > puis 
qu'il n'a pas voulu la faire lui-même j je 
puis prendre le parti le plus doux y lors 
qu'il s'agira de la Grâce efficace y & dire 
qu'elle eft feulement mal fonnante, favo- 
rable aux hérétiques & au fchifme. Avec 

cette diftioâion quieft naturelle ,. on peut 

mou« 



mourir Crasquillemcnt jMifettlAe. Mai^ il 
thfVL rioo à fure Ion qu'on .aproave la Con^* 
ftijCQCioa cTloiioceiic X. parœ qu'il ac<m.* 
damné avec pfécifion la Grâce efficace par 
eUe^mème » cdmme fauife de hérétique \ 
tt oe fuient ks Ëvéques de France, qui 
Vo^t «le les Doâteurstâdiùientd'écha-* 
per tttr la porte que Clemene Xl.a iaîiiëo 
bum^, DbUgerent Innûceoc X. à la feiw 
aiw à double def, en prononçant netteii 
ment» 6c en attachant à chaque Pnipo£i 
tfon le deg^eé^d'faomur qu'dle lenferme. : 
XIX. Inaooett X. avoit imploré k fe« 
cours[du Gîel 5 car il £aît parade des Orai-» 
fons particulières âc publiques qu'il avoie 
ordonnées) fit de ce qu'il avxÂt même pris 
lapetnede pnerDieuwi-M^sBe^ avtntque 
de former fa Bulle ^ Ptr nos y difoit^il 
Maïs oti a Tto fi fouvent Clément XL 
abatu aux pieds . de ion Crucifix , bai^ 
gné de larmes^ qu'on loi a donné le titre 
dt^leftrià': ft: s'il l'a £ût pour les Anw 
gûiUes de ^ Cdmachio âc le voifina^ > des 
Allemands^ ^qui «fouloient • loi en enlever Je 
Kveou s .s'ima^e'^t'on qu'il ait nianqué 
à prier ce mémâ Cniafix» 6c i verfer d» 
torreus de laf nies pour l^aiFaire de la Gon-^ 
ftitution? Maïs quand^ila^auroic pas /m^' 

Dieu y 
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Dim^ £i dédfioa n'en fcroic.qne plu au* 
tfaentique, parce mi'il rautoic prononcée 
eh vertu de Ton inÊûllibiliré, & qu*ii aU' 
roit marqué par là Taflurance interiâuvù 
qu!il a, que le Saint Efprit riafpire & lui 
diâ;e les Oracles qu'il prononce. EnelTet, 
rin£ullibiUté eftarCKhée.inviolableflieiK au* 
Trône de Sr. Fterre j & û Dieu a mieux ai^ 
mé faire un ffliracte, qui pût fcandalifer une 
ffifinicéd'aaues, en ^srâdantce dond'infail* 
l^Mtité à des i^qpes quiétoienc des mn^ts 
d^hmmttti écquibiavoiencinfolenifiient la 
Divinité , au Heu de la prier j s'il l'a feit dans 
des temps où les peuples» à l'imitation des 
Bipes » fe piongeoienc dans les vkes les 
plusafreux, âc ne pouvoient recourir ni 
TËglife ni fon Chef par da Oraisons e^ 
cace$$ quand même Clément XI. auroit 
négligé ce devoir ,dont InnoceiU: X. faifoic 
un 11 long étalage } h Co&ftitutioo n'enlè^ 
roic pas moif» in^ilUble. > 

Enfin, ksdettx Conftitutions r^terment 
une méoie foitence , également fulminante 
contre la Grâce. Nous verrons dans la fuite' 
que la Reine & le C. Mazarin avoient plus 
d'influence dans rAfTembléc du Clergé , 
que le Miniftre du Roi n'en a eu dans celle- 
ci On a lieu de conclurre que la liberté 

fut 



îàt orée ca ce temps-là » comme pn ic 
plaint de ce qu'elle Teft aujourd'hui; tout 
eft égal ) & pour la forme & pour le fonds 
de la doûrine s on ne peut donc aflfez s'é- 
tonner de ce que le petit nombre de Pré- 
lats qui s'oppofent à la Conftitutiondé 

Salement XL approuvent celle d'Innocent 
X. pui^ que Tune & Tautie renferment la 
condamnation de la Grâce efficace: mats 
fur tout 5 on ne conçoit pas comment les 
mêmes Ëvéques peuvent £|tre la Chaire 
d'erreur & de menfonge, en recevant la 
Cpnllitution d'Innocent X. & £ureà mê- 
xdt temps la Chaire de vérité , en rejet- 
tant celle de Clément XL Les deux Con« 
llitutions renferment la même doârine fur 
la Grâce } & condamnent des Fropofitions 
; qui font dans le fonds les mêmes, quoique 
difïèrentes d^ns les termes \ les mêmes £« 
vêques aprouvent la première % ils ne font 

. donc plus en droit de rejetter la féconde % 
^trement ils font à même temps la Chai* 
rê d'erreur, .& la Chaire de vérité > cequt 
eft impoifible* 
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. §. XL 

Troifîeme retranchement pour la vifdnlité de 
VEgUfcy dans k témoignage que les Fiée* 
Us rendent a VEglife^ far des plaintes de 
. notoriété publique. -« 

L /^N fent aiféoient 3 fi jenemetrom* 
\^pe, qu'il cft impoâible de tenir 
long-temps dans le fécond retranchement^^ 
qui; eft celui du petit nombre d'Evéques 
oppofans à la Conftitutipn Clémentine % 
c'cft pourquoions'en eft fait un troifîeme^ 
dans^ lequel on prétend demeurer ferme: 
c'eft le Corps des Fidèles ^ qui rendent 
témoignages Ta vérité , par les plaintes pu« 
bliques qu'ils fopt contre la Conftitution, 
Ce font là > dit-on^ des témoins nombreux^ 
fort differens de ces hommes imaginaires^ 
que les Froteftans prétendent avoir vêc.i| 
dans les fiécles précédens ^ âc avoir fait paf-^ 
fer la vérité d'âge; en âge , & de fiécle en 
fiécle^ jufqu'àeux. 

IL Afin de bien comprendre la nature dç 
ce témoignage , il faut néceflàirement expU« 
quer les principes fur lefquelson fe fonde. 
tes voici. 

^^ H IL 



Premièrement , il y a une grande dif- 
férence entre le Legiilaceuc &|le luge. Dieu 
cft le * Legt/latetfr fuprême , & les Evê- 
qbei font les Jugfi. Màwù de la Loi » Is. 
Lqtfiateur m àtffofi. Il n'en cft pas aiofi 
da jjuge^ la Loiîjlfa régUy dy eftaf^-^ 
^tttiy comme le dernier de ceux qu'il a 
droit de juger j la Loi ti abandonne jamais 
le Juge à lui^émé^ etleleCTiitrainc, cllâ 
le guide jofqwe» dansVafliMfson qu^H en fait 
aa» cas fartiiuUên. .i 

tll. 11 n'y a perfcmtie «& en lî&nt ce$; 
paroles ^ ne.4'imagkie qu^a -Loi qgoi coa-^ 
«faim les Evéques^ êc âs&at ils doivent 
faire raplication aux cas jportitolîers j db 
k Loi SouyeiiaiDe ou TË^an^leque leSL 
Efprit a diUîé , &: dont les £ vaques font 
k6 interprètes naturels, tirais il faut zwï^ 
tir le Ledeuf qu'il fe trainpe j & cette Loi 
de la foi eft proprement i^ Lm^ivantB^ 
tWt fubfifte dans k témigf^étge fue lui remL 
itni fmeté d'hènmei ^ qêifên ofeUe l'£M^ 
Catholique. Saint l^aul INditond ainfi lors 
qu'il dit y vous êtes la L£»wdfe|*fus-Ciïrift, 
Seiît nous aVôns été les fecretaires , Se qui 
z été écrite y non avec delUnm^ mais avec 
k doigt de Bien. , Après amte découverte 

' * Témoignagçdçla.YA:ité page 785 
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on s^écrie $ Veuilk le Dieu des mi^ 
iericûrdes ouvrir les yeux de nos fiereser- 
rans à ces paroles ^ car elles fioudroyent 
ie principe tafitd de leur fihijke : ils 
oomprendraîeiK qoe le témoignage fubfi* 
ftanc daos TËglife comme une Littnécrù^ 
te damie £mtr de tous les Fidèles^ eft une 
Ecriture auffî refpe^aik , ^ue te iétmgnage 
^fmhft^nt dans ks Livres Saints i l'une & 
l'mtrefimtjégdmieM infaflUUes; puis qu'el- 
ks (but l'une 8c f autre les Ëcritunes de la 
vérité > Ef^elâ Chrifii. Ët<|uaiidpar«Mil 
henr twt ferirùity quand ks Prophéties fi^ 
rwnt anéanties y cette Ecriture de fefus« 
Chfift, gravée dans le coeur des Fidèles^ m 
faurok périr: c'cit ï'ejprit de Ufid : c*eft 
non la pierte qui peut iê brifer $ mais le 
corar Ibrt comme la mort qui la confère 
ve, carelie eft ^crit^nonfur des tables de 
pierre , mais fur des tables de chair qui fmC 
vos coeurs* 

1V.« Enfin, on ibétiènc qoeVeft là te 
fondement unique, fur lequel la vérité 
peut être apuyée; car fi vous faitesdépen^ 
dre ta foi de quelque autre chofe> qoe^i^ 
témoignage unanime que lui rend tout te Cofft 
des adeteSf vous renverlèz/éi bafe foUde& 

la cohmne inébranlable de la vérité : car 

H 2 c'eft 
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c'eft à Nnaniwit/ que les promejfes en (mt 
été faites. Unànimttati dixit , dit St. Cy^ 
frien en mille endroits. 

Ainfi c'eft le Corps des Fidèles qui fait 
la viabilité de r£glifej en rendant un témoi- 
gnage unanime fie public à la vérité oprimée^ 

^par le plus grand nombre des Ëvéques y qui 
facrifieUt tout à la crainte, ou à leur fortune. 
V. Je n'ai pas deflcin de contefter le 
fonds de ce principe ^ car il eft incontefta- 
ble qu'il y aura toujours un Corps de Fi- 
dèles qui conferveront là vérité} puifque 
fans eux les promefles de Dieu feroient 
faufles \ TËglife periroit $ fie le monde, qui 
n'a été fait que pour elle, devroit përif 
auffi-tôt. C*eft en ce fens que Jefus-Chrilî 
a dit> Je ferai toujours avec vous , jufques 
À la confommation des fiecUs : & les portes 
de f enfer ne prévaudront point contre cette 
Bglife. ' 

VL Mais je ne laifTerai pas de faire quel- 
que réflexion fur les preuves , fur lefquelles 
on apuye ce principe. Le texte de St. Paul 
cft cité fort mal à propos , car il ne fait 
rien au fujet que nous traitons. On ac- 
cufoitfaint Paul à Corinthe fie ailleurs, de 

' parler trop fouvent fie trop avantageufe- 
ment de lui-même $ il venoit de s'élever 

au 
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au deffus des autres Fafteurs ^ &. comme 
s'il craignoic qu'on ne lui fît dé nouveaux 
reproches de retoucher fi fouvent à une 
matière odieufe y il les prévient .; commence- 
rons -nous, difoit-il, de nouveau à nous re^ 
lever nous mêmes? Il répond qu'il n'a pas 
befoin 3 ni de louaiiges , ni de recomman^f 
dations auprès des Corinthiens j & qu'ain* 
fi ce n'eft pas à caufe d'eux > mais à caufe 
de fes /ennemis 5 qu'il efi: obligé de relever 
l'honneur & le fuccès de fon Miniftére. 
C'eft là le but 6c le defTein de Saint Paul. 
Afin de le prouver il ajoute deux chofes $ 
l'une^ que les Corinthiens font une Lettre 
écrite dans fon cœur^ qui ejl lue de tout le 
monde ^ parce qu'ep effet 3 on favoit aflez 
qu'il aimoit les Corinthiens après les avoir 
convertis > 6c l'autre ^ qu'ils étoient autant 
de témoins, qui dépoibient avantageufe* 
ment en fa faveur par leur converfion , dont 
il avoit été le Miniftre ^ quoique Jefus* 
Chrift en fût le vériDble Auteur. Fos 
allions y dit T Apôtre, font voir que vous 
êtes la Lettre deJefus-Chrifiy dontnousn'a^ 
vons été que Us fecretaires y & qui eji écri^ 
te y non avec de V encre , mais avec Vejprit 
du ^ieu vivant; non fur des tables depier- 
re^ maisjur des tables de chair qui font vos 
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fêtttff *. Dans ce langage métaphorique 
ks Curinthiens éiciem deux Lettrcf publi- 
ques, écrites furdc&iafUef de chair 5 c'eft. 
à*dtFe y fur le cœur : car ik étoiem une LeU 
tre éêrrte dans le câmr de S. Pauti par Vamout 
qu'ilavoif pour eux ^ UihàMCMM Lettre 
^de S. Paul paf la foi qâ^its avoieiii reçue de 
JefttS-Chrift paf foo Minifterei parce que 
cette foi gravée dans le cœur ) rendbit un 
témotgni^ avantageux à TApètit, con- 
tre ceux qui f ouloiem lai ravir (à gloire. 
C'eit Âirfi que tés Fadeurs , qui mèneront 
devant le tribunal ^}efus-Chrift un grand 
nombre drames qtt'ilv auront converties, 6c 
k troupeatt Gàcït qu'ils auront conduit 
dans ks voye^dif faine, le Aattent dès à 
préfent, & k diront un jour 5 que kurs 
troupeaux font knr honneur ic kur ccm^ 
ronne. Voilà k but âr k fens de la me^ 
tapbore. En un nit)t, là converfion des 
Corinthiens I èc la foi imprimée par FEf- 
prit de Dieu dans* Pâme des Corinthiens, 
faifoit pkis d'hbnneui^ àSadnt Panique les 
Lettres de prcomnkmdation , 8t deslnfcri^ 
ptions gravées fur h pierre qui fe brife. 
Mais quelle conkquence pent-on tirer de 

ce 
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ce fait parficutier ^ pour b vifibîlité pèrv 
f!CtueUe/dé TE^life, par le moyen de» Fk 
4cles £^ dit témcigoage qu'ils peuvent 
4ci»lre y ou ne eeodce paa è là vérité l 
. VI. Oh dita qii'ifidépeodeminenc de 
Xmtenûon de St. Paul, Cf delacirconftai»^ 
ce perfonnelle , comme il eft toujours vrai 
que les Coriifttbiens écoîcitrtiiic Lettre vi-- 
mmti écrite par }eftis*Cbriâ % & doot l'A- 
pôtre D'amt été que le fecreuire , les C hré- 
tiens auiottt t»yè)nirrs le même fort & le 
inéine avantage ^ parce que c'eft Dieu qui 
grave fes Loix dans le cœur des homme$> 
& leS. ËfpritqiiîdonnektfoiV & qui lacoo. 
ierve». Le tait eft vrai ^ mais 00 ne peut pas 
tirer d'un fait pardculier qui regarde la per* 
fonne de Saint Paul & fon Mimftére> une 
confequence générale pour la vifibilité de 
PËglife ) m conclu rre de ces paroles que le 
petit nombre de Fidéks convertis for* 
meronc rni tématgnage public &: évident 
de la 6», Sr feront la Chaire vifible tje 
la vérité. En effet > fi ks Corinthiens 
avoient été les foils qui eufient crû dans 
r Univers ) leur témoignage auroit pu 
icrvir â Saim Paul , pour prouver à fes 
ennemis que fies Prédications & fon Mi- 
niftére n'avoient pas été entièrement inu. 
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ciles 5 ni defticuées de fuccès ; maïs ce 
petit nombre de Fidèles n'auroit pas 
été propre à rendre un témoignage pu- 
blic & évident à la vérité-^ ce petit nom;- 
bre n'auroit pas obligé le Juif & le Grec à 
^crier, c'eft ikfEgiije, c'eft là que la v&. 
rite réfide. 

VI Ip D'ailleurs, je ne fai comment on 
peut dire, que la foi des Fidèles eft la Loi 
qui contraint les Juges, c'eft-à.dire,les Evêi 
ques, lors mêmes qu'ils fontaflemblezen 
Corps : car il eft certain que lors qu*on 
cherche TEglife, & le témoignage de la 
vérité , on le place plutôt dans le Corps 
des Ëvéques 6c dans un Concile, que dans 
la bouche des Laïques , 6c dans les plaintes 
qui leur échapent. Cependant, il faut dire 
tout le contraire , s'il eft vrai que les Laï- 
ques foient la Lettre vivante, écrite par le 
Saint Ëfprit, dans le cœur de laquelle les 
Evêques mêmes ne peuvent s'écarter. En 
efïèt, fuppofons un homme qui cherche- 
ra la vérité & l'Eglife ^ il s'adreflera natu- 
rellement auxDoâreurs & aux Evêques, 
qui doivent rinftruire. Mais ces Evêques 
n'étans que des Juges contraints , & obli* 
gez de fuivre la Loi vivante , ils doivent 
confulter tous les Fidèles de leur Diocefe, 
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4c même de TEglife Univerfelle , pour Ëu 
*voir ce qu'ils penfent. Et fi les Evéquesne 
•le font pas 9 le fidèle qui cherche la vc^ 
rite & TEglife doit le faire, parce que les 
-Chrétiens qui compofent TEglife Catho- 
dique font la Lettre ^vivante, écrite par le 
Saint Ëffrity non fur la pierre quifebrife^ 
snaisfur des tables de chasr qui ne perijfent 
jamais. J^ofe dire qu'on. renverfe par cet^* 
te méthode Tordre naturel > & qu'on cou- 
pe entièrement le chemin aux converfions^ 
car un homme ne pourra jamais s'afTurer 
;qu'il a pris la route xle la vérité > & qu'il 
eft dans i'Eglife , s'il ne fait ce que croit 
l'Eglife Univerfelle, c'cft-à-dire, les Laï- 
ques, qui font la Loi vivante, à laquelle 
les Juges mêmes font fournis, & dont ils 
«e peuvent jamais s'écarter : & comment le 
iâura-t'il ? En vérité , le Proteftant ne perd 
pas beaucoup , à n'avoir point trouvé cet-» 
jte clef des paroles de S. Paul , & à les in« 
terpreter d'une manière différente , car la 
vue qu'on donne à l'Apôtre , les jetteroit 
dans un Pyrrhonifme éternel. 
, VIII. Une féconde réflexion fort de la 
première ; il peut arriver que les Fidèles 
témoins de la: vérité feront en petit nom- 
bre couchez morts fur la f^ce de la grande 
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XdtéttfefpacidttnhJMrf; tes troî»)oui^sdaâ? 
is ft^ propfadtkiuc font tr&is ans. Cet éve- 
^amatïAf qtiek txEfprita pteycu , dcHC né- 
ceffaîremcm (endrt le témoignage des Ft« 
diètes foft pbicur & fort diiftcik à trov>« 
j^cfytssm iad^padetmncrtt des Prophé- 
tie» Apocalyptiq«jies > les fidèles , témoîiis 
de ta verhé ^ peaveoc ceficr de faire im 
Corps vifiUe ^ èc commenr ? Ils peii;. 
ven être difpdrfez par oae cabale é'cÙ 
pms haibîla^ puifians> nombreux) quife 
fervent é^lemient de la fraude) de rii^tif*- 
ftice, de k violence , £cdu poirvoir qu'ils 
ont fur les Rjoà de la terre , pour les ban^. 
nir U les^ opâmer 3 ce petit isombre peut 
être éctaifé ptarl'tfcitoricé du gi^nd nombril 
d'Ëvèqoes, qui Ibrinant eofemble uoefao- 
tJoooppoCéei le^dtafTeront deteur Din*' 
céSty ou les redairont au iilence. Ces Fi- 
dèles rémoîns peuvent être intimidez ^ £&. 
dttics' en partie par leurs Curez , que là 
fi>mme ou lerefpeâ dû aux Evèques ets^ 
traîne fourent. Enfin y ils peuvent écre 
emportez par l'efjfmt de ténétn'es ^ qui h 
ctaœforme en Ange de lumière y& par fous 
€»s artifices U» jpeuvenc devâiir un non»* 
breiiivifibte>dt même» comme Saint Augu« 
le diibit de$ Orthodoses au temps 

de 
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de la profperitc Arienne , le froment pour- 
ra fe cacher dans la (Kiille ^ &c le Fidèle être 
envelopé avec les errans. Que deviendra 
dans* cc$ circcmftaiices naturelle!^ 6r inëvita^ 
bksvlb témoignage évident èi public de 
ïa vwité? oa plécôt que devîene ia vifibù 
Utd Jt; VBglife ? <eft là ce qm embar/ 
rafle. 

IX. Ma dernière difficulté naît de la 
cènèofmité de ce principe a^ve^ celui dds 
Froteftaœ ^ dar s'il etl certain qiffl y a tou- 
jours un^ certain nombre de Fidèles qui 
rend lémoîgoase; à la vérité f ê: q%ic et 
iK>mbre de Laïques Qrvhodcia^ périt oa 
grand y fofme TEglife Se la Ckaiwe de v<^ 
rite ) dons tom les temps & dans too^ tes 
âgesi tesProteftdnsotitraircm) car ils pré- 
tendent avoir entretenu tme fucceilioi} (uf- 
f%nte éc rEgisfey &dela veritédanstrË^ 
glife, par k petit nombre âcs Fi^es di& 
perfez, opfimez^ qui étoient lei> témoins 
conftans Se perpétuels de la foi/ Cette diif^ 
fîculté paroîtra peut-être in«ite 5 parce 
<|ii'6h l'a prévue & qu'on Taloachëe^avee 
toi>t Part dont elle eft fuieéptibte : cepen- 
dant 9 comme elk çft fort impofcanfe) il 
eft bon de l'examiner. 

§. XII. 
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§. XII. 

Vt U différence qu'on met entre U prmipé 
des Catholiques Romains , & celui des 
Vroteftans > qui reduifent le témoignage de 
la vérité i la defojit$on. & aux plaintes 
des Fidèles. 

* 

I. T A difFerence entre le fyftéme des 
P ^ Proteftans &: des Catholiques Ro- 
mains > fur la viflbilité de TËglife , & la 
Chaire de vérité) eft devenue fort délicate 
8c fort fubtile ^ par les diftinâions que 
nous avons raportées. Reprenons la 
chofe d'un peu plus loin> afin d'avoir une 
idée plus claire & plus précife de cefyftême, 
IL CeA'eft plus nile Pape^ ni le grand 
nombre d'Ëvéques qui jugent avec luf^ 
ou qui fe foûmettent à (a décifîon y lefquels 
font Téminence , & cette vifibilité deTE- 
glife fi palpable > qu'on n'ayoit qu'à mar- 
cher à tâtons pour la trouver 5 car TËpi- 
fcopat dans la Nation Sainte eft une efpe- 
ce de Magift rature publique ^ * compofée de 
plujkurs particuliers y où chaque particulier 

fans 

^ Témoignage de la veticé page io7« 
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fans préjudice du rang qui doit itfe^ obfervé. 
entre eux , eft charge de rendre hjsigement 
e^ U témoignage de tout le Corps de la Na^ 
tion » tel quhl U croit en honneur & en con^ 
fcience ; . & par confequent » il ne faut pas 
fe prévenir en faveur du petit ou du grand 
ncMnbrej lors même que le Pape eft à h? 
tére du derilier. 

lîl. En cas de partage ^ ce qui doit dé- 
terminer en faveur de Fun ou de l'autre par« 
ti , ce ne peut être que la liberté^ car lors 
qu'on aprend que toutes chofes. fe, traitent 
avec douceur & dans l'ordre , le grand nom-* 
hre tout /eut eft dans ce cas une régie fûre ^ 
& unfigne vtjlble de V autorité de la Chai^ 
re. 

IV. Mais lors que les Fafteurs nîont p9S 
une entière liberté , il faut pencher du cô« 
té du petit nombre^ parce que leurtémoi* 
gnage ne peut être fuipeâ:. La Chaire de 
vérité ne peut être des deux cotez $ mais 
elle eft necejfairement de part ou d^autrei 
je né puis décider abfolument) i rai fondu 
grand nombre y car elle pourra être dans U 
petit. Il faut chercher les preuves de fidé- 
lité dans le témoignage. C'eft un principe 
de Téquité naturelle , qu'on ne peut recufec 
un témoin ^ fi on ne prouve un foupçon 

contre 



oûiicxe lut. Loisque le petit nooibte tSi 
6priiiié>x Se qu'd foûttent It vérité maigté 
Foprcffioîi ( non ibulenieacoQ n'ap^scoii* 

tfe lui dèlégii»Bes(bupçooS) maison a des 
préjugez aflraatageux qui doivent dececmi* 
Ber en fitveur de ce petit nombre. Aiofi^ 
^afin decooQoître la fucceffionde TEglcfe^ 
il faut étudier parfaitement THiftoire 3 afin 
de diftiagupr les temps oik la libertés été 
coacraÎMe^ les artifice par kiqùel&oapeoc 
avoir miporré le plus grand ncMiboe xle 
Prélats, & obligé la Chaire de venté à 
paffer du^graiid nojmbre dans le pedc. 
r V. Mais 4XÎ n'eft pas fout : car les Evo- 
ques ne font que des témoins juridiques ^ 
fournis à la Loi , qui ne peuvent rien (Iba*- 
tuo: contie^ie^ ils doivent rapporter feu- 
kraeot avec^eiité, ce que le Corps des 
Fidèles croie , afin de le mettre dans Ion 
jour^ & alois j^ IVeu ou le defaveu du 
5, Corps des Fidèles/ c'eft-i4ire, Tim- 
5> ptt^il de nouveauté ou de conformi* 
9, ce ave<^ L'aocienne doârine ,qtte faitfur 
^ rËglife une définition. de foi qu'on lui 
o propofe'5 eft dans le cas de partage la 
5, preuve la plus fimple , & le ligne 2r 
^ ^Mii^ de UfiàeUté dis témomsy et 
^ far canfifutnt deVsutwiti di la Chaire^ 

Ainfi ^ 



^ tout va bien j lor^ queJesE^âp 
qiies n'oot neo à craiodrem à c^her^. 
paître que Tidée de la festuoe^u de la dif^. 
gcace été la titiôsté : mais^cfwune oettecis;^ 
cs>w&aBC^t^ tst» xtK y il CXI faut irceiraa 
panage il'iopuuans qoi efl: «i:ès tardmaîœy 
Et afin de krocle paita^> il Jie hat fia&^ 
r^^^oKicr les Evèt^c&comm&iàesmiaiptem 
tâsi:kkL«it)r9ic0fniDe dea Ju^s de k. 
doârine^ maisttxwmede^fimples t4QMta& 
de ce que k Corps des Fidèles crok. l\ 
hut enûiîte tt^der les lÀit^pm aides» 
cpmne des Juges qui decideoc de lafide^ 
litédu témoî^i^des £?éqBes.> car.ila 
peovenc CMmper & étœ tmmpei:. £nfin ^ 
pour afcâr ce logement dos Fidiéles 9 4m5> 
lequel Goqflfte l'autorité de Ja Qiaice^ il; 
n'y a qti'dt examiner leur oonéêntement , ott- 
leur opppfiticto à la doâxine des Ëvé^es»; 
ou plûsât â ia d^épafitrion que cestén^ms 
ont faiie^ car iMi verrn par là û cetéawi»< 
gnage efl: aux m véritable. 

VI. >L^eûibarras pourroit devenir fut 
grand , yil:drriTOflt au Oorps des Fidèles» 
ce qui atrire aitx £véqu^.. Fcèniiérement^ 
que le grand nombre des Fidèles .devine 
Semi-Peiagîen de bonne foi, car cela peut 

arriver angK Laïques qui s'embamflipot plus 

des 



dès décrets abfolui de la Prédeftination & 
de l'efficace de la Crace , que ne font des 
Ftélatsqui ont étudié la matière. Secon- 
dement y il peut arriver aulfi qu'ils fe lai£. 
ient éblouir par les artifices d'une cabale 
^nombreufe^ par l'autorité du Prince, &par 
"l'exemple des Ëvéques qui ont beaucoup 
d'influence fur eux. Et alors il faudra exa- 
miner fi la Chaire de vérité 3 avec fon au-; 
torité , efl: du* côté du grand ou du petit 
nombre des Fidèles. Qui iera^le Juge en 
dernier refTort ? Les Proteftans diront que 
le petit nombre eft préférable à l'autre ^ 
parce qu'ayant foufïbrt la perfécution pen. 
daht un grand nombre d'années ou de fie- 
clés ) /on témoignage ne peut être fufpeâ:^ 
& l'équité naturelle ne permet pas qu'on 
Kcufe un témoin 9 fi on ne prouve des 
ibupçons contre lui. D'ailleurs ^ il y a 
le tiers plus de méchans Chrétiens que de * 
bons ; & copme le Réformé prétend trou, 
ver dans tous les fiécles quelques Fidèles 
défenféurs de fes fentimens , il triomphe- 
ta 9 en'difant, que ce nombre > quoique 
très petit , fuâit pour faire l'Ëglife & la 
Chaire. 

VIL C'eft pourquoi5 on répond har- 
diment , que de toxaUs joints ^ui nousdi^ 

vifmt 
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vifent des Troteftansy il n'y en a pas unjeui 
fur lequel les Proteftans puiffent montrer le 
moindre partage y dans toute lajuccejfion des 
Pafieurs , depuis les Apôtres jufqu'À nous^ 
Mais quand il y en auroit eu , conçoit^on 
que ce partage eût été vuidé fans coatradi^ 
ârion 5 fur des points qu'on peut appelleif 
de foi commune & fouverainemenc publi- 
que > comme le font en effet la prefenceréeU 
/? , &c ? La différence qu'on y trouve confi- 
ée en quatre chofes. i. En ce qu'il n'y a 
point eu de partage entre les Ëvéques lue 
la préfence réelle , & fur les autres dogmes 
qui feparent les deux Ëglifes. Seconde^ 
ment, parce que quand il y auroit eu par- 
tage y il n'a point été vuidé par la contradû 
&ion des Fidèles. Troifiémement, par- 
ce que quelque puiflant que foit aujour- 
d'hui le parti oppofé & la faftion des Je- 
fuites) cependant 3 on entend des plaintes 
d'Evêques & de Laïques > contre la Con« 
ftitution ) qui font d'une notoriété publi- 
que, auffi-bien que la violence qu'on a 
employée pour faire plier les Orthodoxes. 
„ Enfin, l'Auteur s'érige en Prophète, & il 
„ aflure qu'avant trente ans on verra l'un 
„ des deux, ou l'anathême folemnellemenc 
n dit à la BulledeCl6n[LentXL ou laBuU 

I M le 
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^j le tombée dans un décri (i gênerai i 
^^ qu'on fe difpeofera peut-être de lui 
9) dire anathême y parce que le mépris 
^ qu'on en fera rendra l'anathéme inutile : 
ies Tmejiâns le verront , & peut-être croi^ 
r ont 'ils alors quUly a un Dkuqui veille fur 
^fraël. 

VII L La prophétie cft couchée avec 
beaucoup d'art : car fi dans quelques an- 
aées on condamne la Bulle & le Fape qui 
l'a donnée 5 on triompherafurraccompUrr 
fement de l'oracle ^ & fi on n'ofe pronon- 
cer anathême 5 on foûtiendra que le Corps 
des Fidèles la méprife, &: qu'il faut la laif. 
fer tomber, afin d'éviter le fcandale qu'on 
cauferoit en la relevant dé terre, & en pro- 
nonçant dans les formes un arrêt de <^n« 
damnation contre le Fape, que tout le 
monde a condamné. On eiperoit la même 
chofe de la Bulle d'Innocent X. cependant 
il y a déjafoixante ans que cette Bulle fubG- 
fte , qu'elle eft la régie de la foi du grand 
nombre d*£vêques & des Fidèles s & après 
un fi long terme Son Ëminence Monfîeur 
le Gard, de Noailles vient de lui donner 
un nouvel éclat, & d'en redoubler la force 
par Ton aprobation folemnelle. Mais laiC« 
fons à la providence le foin desévenemens 
-: cachez 
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tâchez dans un avenir que nous ne verrons 
pas : examinons plutôt ce qu'un Refor- 
mé peut dire contre la voye de Pre* 
fcription qu'on lui a objectée tant de 
fois. 

IX. Le Reformé fe trouvera première- 
ment obligé de balancer entre TËglife Gre-^ 
que & la Ronraine^ parce qu'il y a eu une 
contradifbion de notoriété publique entre 
£ts deux Eglifes. On auroit de la peine 
a décider de quel côté étoit le grand aom^^ 
bre d'Evêques. Mais cela n'eft pas impor^ 
tanc> parce que l'autorité de la Chaire 
peut être du côté du petit nombre $ 6cde 
plus il y avoitune multitude de Chrétiens 
qui ont' reclamé contre :!' Autorité Pontifia- 
cale qui les oprimoit , &: qUi fe font fepa* 
rcz plutôt que de plier fous le joug , qu'ils 
ont toujours regardé comme tirannique. 
Dès le moment qu'on met TEglife Romai- 
ne dans la balance avec TEglife Greque % 
k première perd cette {iréeminewEe fenfi^ 
ble qui la faiibit reconnoître , & qui de. 
voit obliger les errans même à dire> r'e/f 
Ul'EghJe. Cependant, le Reformé cft en 
droit de le faire; puis qu'il trouve de part 
Se d'autre des Pafteurs &c des Fidèles ea 
oppoiition, fie que les uns crieat à la nou- 
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veauté & à la tiranniè contre les autres : 6é 
fi la voye de Prefcription eft tnauraife con« 
tre PEglife Greque , il faut avouer qu'elle 
perd baucoup de fa^force contre les Réfor- 
mez ^ ou plutôt que c'eft un édifice rui- 
né, qui crolle fur les fondemens. En effets 
^^comment connoitre TEglifc , fi je trouve 
dans celle des Grecs les mêmes caraâréres 
d'éminence & devifibilîtéque chez les La-- 
tins ? J'y trouve une fucceffîon Apofioli- 
que; j'y trouve des Evéques pauvres^ 
mais leur témo^nage n'en eft que moins 
fufpeâ: 9 ils ne doivent être ni trompeurs s 
ni trompez ; jy vois U lettre vivante y c'eft 
un nombre de Fidèles qui fe font toujours 
oppofez au Fape : il faut donc conclurre 
que c'eft là TEglife & la Chaire de vérité. 
X. Le Reformé s'infcrira enfuite en 
faux contre ce qu'on avance ^ qu'il n'y a 
pas un feul des points qui lesdivifent> le- 
quel ait fouffert ni partage ni contradi-^ 
Ùion ; car l'article des Images , qui les 
fepare,a fouffert d'étranges contradiftions, 
& fait plus d'une fois partage entre les E- 
véques: d'un côté il yavoitde laviolen. 
ce & de l'autorité > car les* Impératrices 
Irène & Théodore faifoient plier les Eve* 

quesj 
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ques i les Papes défenfeurs de ce culte» 
tâchoient de Fétabîir-par les fuplices plû* 
tôt que par la raifon. Il y avoit de Tautre 
côté des Évêqucs & des Conciles oppo» 
4ans, & cQndamnans les Images & leur 
culte. D'ailleurs j Iç clâ&veu dès Fidè- 
les, ou rimpreffion de nouveauté que 
faiToit fur eux Tétiabliflement de ce culte 
inconnu dans les premiers fiécles, étoîtune 
marque fenfîble que la Chaire de vérité ré- 
fidoit dans leur parti ; on peut donc dire , 
^u^it y a eu de la violence & de la perfe- 
cution , il y a eu partage & contradidion 
de la part des Evéques & des Laïques : 
ainfi, le témoignage dès oppofans qui fou- 
ftoient ne peut être fufpeé: j & les Fidè- 
les qui leur ont fuccedé , quoique difper- 
fez, & en petit nombre, ont raifon de di. 
rê qu'ils ont confervé la Chaire de vérité, 
êc TEglifc, dans leur petit nombre , & ^ns 
leur retraite» 
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Si le petit nomhred'^yiqpes et ^ P0i 
mçfaps i Tafckaff , Jfur k pr/Jence n'el^ 
te, & i Htwm^r fur la Grâce fu0autf 

^ ^U Itberté de l homme y fmfiat en ce 
ternpfM h Cha$re 4e vérité^ e^ la v\fi^ 
hlttedel'Egli/è. 

L T Ë dogmç de la préfence réelle eft 
P Y un dtfgme df foi commum > & qui 
fait a ir.ême temps mp des fujet^ de 1^ (ér 
paration dçs îiçforiQpz : mais ils feront fort 
furpris de ce qu'on choifir principalement 
cet article, & de ce qu'op affure fi pofîti- 
vçmenc > qu'il ^'eft établi f|»ns oppoOtionj 
& fans qu'on ait crié, qye Fafchafe étoit 
un innovateur. 

IL En effet 3 Fafchafe, à qui on attribue 
ce dogme , étoit un Moine .qui entroit 
dans les intrigues les plus criminelles de 
fon temps , il étoit ami intime de Wala, 
Abbé de Corbie j & cet homme, qui faifoit 
le dévot & le faint y fut un des premiers 
auteurs des troubles qui déchirèrent la 
France , par le foulevement des enfans de 
Louis le Débonnaire. Ces deux hommes fe 

fer. 
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ibrvoient de la Religipn pour couvrir leurs 
intrigues abominables : ils abufereot plus 
d^une fois de la bonté de l'Empereur pour 
dutorifer leur révolte. P^iicl^^ie ibrtic de fqiî 
Monaftere pour aller à T Armée des Frin- 
ces révoltez en Alface y aiîii de fouHer le 
feu qui n'étoit que trop allumé | & em-# 
pécher la reconciliation des Enfansavec le 
Père. Quelques Ëvêques demeurez fidè- 
les, ayant écrit fortement au Pape Gregoi-> 
re IV. qui étoit auflî dans le Camp > & 
l'ayant menacé de le renvoyer excommu- 
nié I Pafchafe prit ^uS^tôt }a plume pour 
foûtemV la conduite du ^apei contre la fi- 
délité des Ëvêques François s & ce Moine 
fans fortir du Camp, qui ne convenoit pas 
à fon caraâ:ére y fit en peu de temps une 
compilation de divers ouvrages des Pères » 
par lefquels il donnoit auPapelafuperio- 
rite fur tous les Princes de la terre. On 
peut aifement juger de la fidélité de fes ex- 
traits ^ &comment ce Moine abufoit du té- 
moignage des Pères & de Tautorité d^une 
faufle] tradition, pourapuyer des dogmes 
nouveaux & des errçur^ funeftes. On peut 
voir audij que Pafchafe étoit un homme 
à tout faire £c à tout entreprendre, non 
ieukment pour fati^faire ^ mais pour ju« 
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ftifier des paflions criminelles » rambition 
fans bornes d'un Fape > la perfidie des fu- 
jets> la révolte des enfans contre leur pè- 
res > les défordres d'une guerre civile , qui 
xnettoit le Royaume Se PËmpire à deux 
doigts de fa rume $ en un mot , un Moine 
^e ce tempérament fie de ce caraârére 
;valôit bien un Jefuite Confefleur. 

III. Ce Moine avoit eu Tart de mettre 
dans fes intérêts Lothaire, 6c les autres 
Princes révoltez , en fe jettant tète baiflee 
dans leur parti ^' il avoit engagé le Pape à 
le foûtenir, en défendant une. prétention 
au (fi injuflie que celle qu'il avoit formée 
contre l'Empereur & contre les Evêques, 
qui étoient demeurez dans fon obéïflfance. 
Mais fur tout) il avoit une liaifon particu» 
liere avec Hincmar , l'ennemi de la Grâce j 
l'homme du monde le plus artificieux > fie 
à même temps lé plus violent. Que d'E- 
vêques fir que de Prélats fubalternes fui- 
voient aveuglement Hincmar , qui diftri- 
buoit les bénéfices par le grand crédit qu'il 
iavoit à la Cour. Voilà une Cabale bien 
dechifrée , fie cet efprit de Cabale fuffit , 
pour rendre un témoignage très fufpeft. 

IV. Mais le Reformé ne s arrête pas là, 
car il découvre un grand nombre d'enne- 
mis 
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lûîs qui s'oppofercnt au dogme de la prefen- 
ce réelle , dont Luc d'Acheri & Mabillon, 
qui avoîent tant d'intérêt à les cacher, 
n'ont pas laifle de déterrer plufieurs anoni- 
mes qui combattirent ce dogme de la pre- 
fënce réelle. Feu de temps après que Paf<- 
chafe l'eut publié , les plus grands hom- 
mes du fiéclc s'y oppoferent avec vigueur. 
Raban Archevêque de Mayencc , Pru- 
dence Evêque de Troycs , Heribald d'Au- 
xerre , Ifaac Evêques^de Langres^ qui avoit 

étéDiacred'HincmaV,&qui ne voulut point 
fuivrefon Maître, Loup Abbé de Ferrieres, 
Amalarius , Walafridus Strabof , Scot 
Ërrigene , Ratramne ^ & un giund nom- 
bre d'autres Evêques & de Doûeufs Sa van s 
du premier ordre , écrivirent cohtre cette 
nouveauté. On a fait de la plupart de ces 
gens-là une Sefte de' Stercoràiiifteg • afin 
de les décrier auprès du peuple, comme 
on a fait des oppofans à la grâce fuffifante 
de Molina , une Se£te àt Janfenift^ pour 
les rendre odieux aux Rois & aux Papes. 
Mais il eft certain que ces grands hommes 
croyoicnt , que le pain de TËuchariftie coq- 
fervantfa nature &c fes propriétés , devoit 
fe digérer dans l'eftomac , çom ikie lés autres 
alimens ^ Se cek même cQfifirine qu'ils ne 

I 5 croyoicnt 
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croyoîent ni tranfubft^ntiacion ni prefencc 
réelle X $c que la nouveauté de ce dqgnie 
avQÎt fai( uqç force tmpreffion fur eux. 

V, ?4içha(0 avoiç eu l'arc de femer fan 
dogmç d^iuf ujii t^mps de trc»ubki ôç pea- 
d^iit \^ revplfe ^s Énfans de Louis le De- 
^ boqiiaire, \\ tfo^ feire. paroître ion ouvra- 
ge à Cort»fP 3 B) d^ 4e feip de h France> 
inai$ it l'çQVpya d^s la Weftphalfe , à de 
jeunç^ 41l€niap<^^> qui érudioieut dans le 
Monail^re de la nouvelle Corbie^ il com- 
mença à fonder les efprits dans ce lieu obfcur 
& peu fréquenté. La guerrç civile , qui 
durg jufqn'en 83f ^ ënipêcbA fqn fencinienç 
à'éç]^tm y mais on Iç combucic njéine pen- 
dant fa ^yie. 11 avoic été Abbé r npi^is on le 
çhaflfa 4^ ion Abbaye > il fut obligé de fe ré- 
fugier cbez ks Moines de faine Riquiçr : il 
fie s'y trouva, pasrçn fureté , c'eft pourquoi 
il fut cpiuirainc d'hier chercher une retraite 
ailleurs V ^ fes malheurs, qui durèrent juf^ 
qu'à i* ôfr d» f|i vie> étoient caufez par le 
dognys 4? ia préiançe réelle ^ qui troubloit 
rEgiifi^i puis qu'oa n'en trouyepas d'au- 
tre fource. Quoi qu'il en foit , on voyoiç 
dans Toppofîtion que lui firc;n.t divers rré- 
jatSi & les plus favans hommes de fon 

temps, un témoignage évidmt & public ren- 
du 



éU^la vmté. Que ce foit par le grandou 
le petit OQKni^re ) il n'importe^ puia quête 
grand nombre ne fait point par lui-inà^e 
1». Chaire ifnutmU m de vérité ^ il y a.cu 
dQnf pppQifHion &: cootradiâionioeclpg* 
me^ ^ b Chaire 4e. Ywi^édevoit être du 
coté des oppoians à la doÀrine de PaCi^fet "^ 
qu'ils appelk>içntm«itrMii(^% carc!i^ ainfi 
quUl trait pient la préiencc» réelle. /^ 

VJ. Le Reforiné^ qui voudra unir les 
Cifciples de faint Auguftin. à Êi caufe &: à 
&s intérêts » eft en droit de faire un panllelo 
entre le cbangéroentafriv^ en ce temps-là 
au dogme de la Grâce 3 & à celui de r£ucha« 
riftiçs car il çft juftei^ j^écis. Il faut en 
donner ui^ échantillon. 

vil. Premièrement, PEglife Gallicane 
étpit à h an du huitième iiécle dans le 
fcntiment de la Grâce efficace: elle foûtenoie 
auifi la manducation fpiriiuelle du Corps 
de Jefus-Chrift dans l' Euchari^ie , parce 
qu*elle ignoroit laprefence corporelle, que 
Faichafe n'avoit pas inventée:on peut sWu^ 
rer de la vérité de ces deux faits par Alcuin ^ 
par Agobard , Se par tous les Auteurs de ce 
temps là I qui enfeigqent également ces 
deux dogmes. 

VIIL Secondement > la doârine de la 

Grâce 



Grâce 3 changea d'une manière imprévue 
dans le neuvième fîécle^ car Gothèfcalc 
ayant ènfeigné à ion retour d'Italie la 
Ffédeilinatîoh gratuite & k Grâce ejSica« 
ce 5 on fe (bûleva contre lui 9 il fut con- 
damné^ profciît) arrêté prirobaier, réduit 
^ au pata & à Teau. Ce çl^ngement de do« 
ftrine fiit très <prompt , & il nous paroit 
imperceptiblei'pafce que nous ne favons 
pas le fonds des intrigues de Hincman II 
ne faudrcMt pas 5'étonner que rancicnne do- 
ârine de rÉuchariftie eût reflentiun fore à 
peu près femblalde^ quand même cdafe» 
roit vrai. 

: IX* Le changement fe fit a peu^rès 
dans le même temps & par les mêmes per- 
fonnes. Hincmar èc Pafchafe innovateurs j 
qjui renverfoient Tancienne doArine de 
rEuchariftie pour en fubftituer une nou^ 
velle, étoient les ennemis de la Grâce efii« 
cace, qui tâchoient d'établir fur fcs rui- 
nes une Grâce à laquelle on pût refiftcr. 
Ils eurent à peuprès les mêmes ennemis: 
car RatramnC) Flore Diacre de Lion, 
Prudence de Troye , le fameux Loup 
Abbé de Ferrieres > étoient les défenfeurs 
de Tancienne Doctrine fur la Grâce & fur 
l'Ëuchariftie. Fa&hafa trouva beaucoup 

plus 
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plus de refiftancé pour la préreuce i^lle , 
que Hincmar pour fa Grâce qu'il voulok 
établir $ car Scot &: Rabau> & plufîeurs 
autres fe joignirent à Hincmar & à ion ami 
Fafchafe> contre la Grâce, mais ilsdemeu-» 
rerent fermes à conibattre la nouveattté de 
la préfence réelle du Corps de Jefus-Chrift 
au Sacrement : ainfi ce dernier dogme trou- 
va une oppc^tion beaucoup plus forte & 
plus nombreufe que l'autre. Les Papes de- 
meurèrent également muets & infenfibles ^ 
fur l'une Se l'autre de ces liouveautez qui 
troubloient l'Ëglife de France. Les Papes 
ne fe remuent pas toujours quand il 
eft néceflairet ils attendent qu'on les prie , 
ou qu'ils trouvent l'occafîon de faire inter« 
venir leur autorité à coup fur. Quediroit- 
on /il on produifoit aujourd'hui trois ou 
quatre Conciles 3 où la doârine de Ra- 
bin & de fes défenfeurs contre la pré- 
fence réelle eût été condamnée, & cel- 
le de Pafchafe établie > comme on vit 
alors la Prédeftination gratuite & la Grâce 
efficace profcrite par les Aflemblées Sy- 
nodales de Toul & de Carify ^ & l'erreur 
de Hincmar autorifée par ces mêmes Con- 
ciles ? Si Hincmar aidé de Pafchafe a pu 
faire triompher fes nouveautez iur la Gra- 

ccf j 
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cCs mal^ la refiftance du petit no&ibréj^ 
il li'eft pas étonnaAt qu'il att eu le même 
fuccèfc fur la prefence réelle. Si la Graoe a 
toufouis eu fes tétnK>iâs fidèles dans tous les 
fiecles I ranciennedoârrine de PEuchariftiis 
a eu fes défenfeurs dans les fiécles les plus 
^ténébreux -, &c les feuks variations des Oo^ 
£beurs y qui ont été obligez de lécher la 
Tranfubftantiation pendant plufieurs fié. 
cle5> aTanc que de lui donner ion être ic 
fa véi^itable forme y en font une preuve évi- 
dente. Les Scholaftiquesj qui gâtèrent la 
Théologie par mille queftions trop fubti- 
les^ eafevelirent> pour ainfi dire > le do-: 
gme de la Grâce , 6c firent y malgré Saint 
Thomas d'AcquMî, & Pierre Lohlbard, 
triompher tellement le Semi-Pelagiahifme^ 
qu'il faifoit la doârine régnante rde TËglife 
Roïtiaine au temps que les Réformateurs 
parurent 5 comme la prefence réelle y étoit 
pi^efquû gpneralement reçue. 

X. Je ne toucherai plus qtf à un feu! 
article ; c'eft l'autorité dcfpotique & Tin- 
faillibilité des Papes, qui fait un grande 
abîme de feparation > car les Proteftans ne 
veulent point d'un homme qui fe fait Dieu 
fur la tetre , qui prétend dominer fur les 
pâturages du Seigneur^ comme les Rois 

fut 
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fur IcsNations , & qui pouffant fon pou* 
voir plus loin qu^eux % lie ^ délie les con- 
fciehces , fe croit le maître du Ciel & de 
rÈnfdf , dont il prétend avok les ckfe 
On ne peut^>as dire que ce -pouvoir de- 
fpotique & tout divin fe foit établi fans 
Cûnteft^tion, 6c qœ la vérité nVît pakeu 
â cet égard fes témoins fidèles ^ qui fen- 
toienc lortement rimpreffîon de fes atten- 
tats nouveaux > qu'on a fait de temps en 
temps , & qui crioient qu'il falloît refor. 
mer l'Ëglife dans ion Chef & dans fes 
Membres. Les Proteftans foûtietin^tic que 
la Chaire de vérité > la Chaire d^auroriré» 
étoic dans ce petit nomtM'e de témoins fi- 
dèles > Evéquës ou Laïques, dont ils ont 
formé lé catalogue , &l ils conclurroiit que 
l'autorité ni là Vérité ne peuveiit plus 
être dans TËgliie Romaine ; quoiqu'elle 
ait toujours eu te grand nombre poùrelie^ 
parce ^^e la Chaire de vérité ne peut être 
dans les deux cotez , ni dans les deux par- 
tis , & elle étdt infailliblement du côté du 
petit nombre des Fidèles , quoique perfe- 
cutez I car ils étoient la Loi vivante & la 
Lettre écrite par JefuS'Chrifl. 
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Smte de la même matière. Preuve tirée du 

Omeik de Trente. 

^ L f^ N s'imagine qu'il feroit aifé de 
V-r décider en huit jours tous Us arti* 
clés établis par kfaint Conctkde Trente , *en 
fuivanc les principes qu'on a pofez, parce 
qu'ils concentrent decifiviment f autorité de 
la Chaire dans VEgUfe Cathohque. Mais 
fans remarquer que l'Eglife Catholique 
n'eft pas la Romaine 3 toujours vifible far 
fonVminence ; je crois qu'au contraire y huit 
jours fuâîroient à un Proteftant habile » 
pour, renverfer de bonne foi tout le Con- 
cile de Trente 3 & tous les articles qu'on 
y a décidez^ Se afin d'y réuffir il fuffic de 
fuivre les principes qu'on a pofez. Voici 
un raifonnement abrégé qu'cm p^ut faire. 
II. Le Proteftant prendra d'abord dans 
les Mémoires de Vargas un extrait de 
toutes les diableries quiie faifoient au Con- 
cile de Trente entre les Evêques , par Tor- 
dre & le manège du Pape> 6c il prouvera 

. que 
* Témoignage de la voricé page i20« 
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que le PaJ)c Jules ne coafentit à la convo* 
cation de ce Concile ^ que lors qu^il eut 
entre les mains une promefle de TEmpe* 
reur Charles V- qu'on ne travailkroit 
-point à la Reforme « & que les choies 
iroient comme il le voudroit^ &onmon<« 
troit cette promeffe Impériale aux Evêques^® 
à proportion qu'ils témoîgnoient avoir 
quelque deflein de travailler à la Reforma- 
tion du Chef & des Membres. Ainfi il n'y 
avoit plus de liberté dans le Concile > parce 
que le Pape Se l'Empereur Tavoicnt ravie. 
^ Le Reformé en entrant dans le détail de 
THiftoire du Concile, verra les difpute» 
aigres des Théologiens, lesdifFerens fenti<* 
mens des Evêques , Se les frequens artifî^ 
ces qu'on iemployoit pour les appaifer : ce 
qui forme non feulement un foupçon legi^ 
time, niafs une preuve fuffifante contre 
le témoignage de ces Prélats > quoiqu'af^ 
femblez en Concile ; parce qu'il ç(t évi- 
dent que tout fe faifoit par des artifices 
humains 9 plutôt que par une infpiration 
divine 3 & que TEfprit d'erreur & de cor- 
ruption 3 car ceferoit un blafphéme que de 
Tapéller Saint > vtnoitde Rome dans uneva-^ 
life. Quand on ne voudroit pas en croire 
Fra-Paolo» que perfonne n'a pu démentir 

K fut 
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fur les faits eflencidis i il fuffifoic de 
pier P EvaMgtle muveau du Cardinal Pahu 
viciai > pour être fcandalifé des fencimens 
de cet Hiftorien > & de la conduite qu'il 
doono aux Feres du Sém$ CMctk de Tre»^ 
U. U n'y a point de témoignage plus fur 
«que celui qu'on tire des écrits d'un Hifto<p 
rien dévoué au Pape ^ ic Apologifte da 
Concile $ d'un Ecrivain qui raporte des 
faits puifez dans les Mémoires des témoins 
prefensi ou bien enfin de ladepofitionou-» 
irerceâc publique^ que fait on bommed'uo 
gros caraâére» & qui étoit lui-même té- 
moin oculaire» comme Vargas* 

III. Le Froteftant conclurra de tenir ce* 
la> que la Chaire d'autorité ^ de vérité 
n'étoit point dans k Concile % ni du c6té 
du gfiiKl nombre » parce qu'on y voyoit 
de l'ambition dans les Pr^s > de l'artifice 
& une violence contisuelk de k part du 
Pape > que FËmpereur eftoit d'incelli« 
gence avec lui, & que les Rois exerçoîent 
une grande autorité fiir les Ëvéques Ieur$ 
Sujets qu'ils avoiest envoyez au Con^i* 
cile: enfin k corruption fie k deibrdre 
écoient fi évidens > que mak;ré tous les 
Ibins qu'on a pris pour les cacaor j ils font 
devenusfoiblics & ont pafie à k connoiC 
£iice des fiécles Âiivans. IV. 
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IV. Aptes avoir àrarté Je graod pombrô 
des Prélats » il eft facile au rroteflanc dç 
trouver les plainccp des opoduis» que la nou^- 
veauté de ces decifiops , qu'il appeUs vum^ 
Jhueufes , à méiqe titre qu'oti apdle de ce 
nom celles de la CooftitutioD» a causées. Il 
y avoir dans le Concile n^ine uqi petic^ 
nombre d'oppofai» > quiétdcnt frapejs dea 
dogmes qu'pn vouloir établir; ilyavottdea 
Théologiens de toutes nations & de tous or^ 
df£s, qui comhacoiçQCces poninâmox qi^on 
établtiToît en articles de foi«fi)uspei06 d'aïKU 
thème : on voyoicdés CardiaauXydcs Evà^ 
ques^des Abbez , des Moines 5 des Ooé]teur9 
de Sorbomie , des Cufez^des Préti eSf ^ d^ 
Fidèles Italiens^ Ëfpagnols^ Alleina»Ss>Po5# 
k)nois. Suédois^ Danois, Fraoçois» qui 
erioient à la nouveauté > qui vouloiem rap^f 
peller la doâ:rine ancienne des premier^ 
(îecies. Leur nombre n'etoie pas fi peti( 
qu'ils ne fiiïeoc une grande partie de PËtL* 
rope ^ leur c^moi^nage n^ était pasfelpeâri 
ils n^étotenc pas trompmrSf car quelavaiii» 
tage auroient-ils trouvé à combattre lo 
Pape 3 TEmpereur, les Princes & les SUh* 
de la t^rre, qui s'arndoîcat contre eux pouc 
les maffacrer ? Ils n'étoient pas trtmpez ^ 
car ils avoieac examiné de bonne £bi ^ Se 

K a plus 



14» VUnité, U Vifibilité, & ^ 

plus d'une fois , les dogmes dont ils fî- 
gnoient la vérité de leur fang. Toute la 
fidélité étoit de leur côté , car ils foufroient 
le fer & le feu > & les perfecutions non feu-- 
lement cruelles > mais longues. U faut né- 
ceflairementconclurre, enfuivant lesprin* 
•icipes qu'on a pofcz , que la Chaire d'au- 
torité & de vérité étgit du côté de ces 
témoins fidèles âc perfecutez qui ont fait 
le Corps des Proteftans. 

V. Il ne faut pas objeflrer qu'ils fe font 
feparezde TEglife-, czxVE^ik CathoUque 
cftpartout, ouefi la foie' la vérité ',^dcGL 
elle qui nous donne Dieu pour père & VE* 
glife pour metë. D'ailleurs, la feparation 
peut donner quelque atteinte à la. charité ; 
mais la vérité qu'on enfeigne eft toujours 
la même , foit qu'on vive, à Rome ou à 
Genève. Les Donatiiles avoient leurs do- 
gmes particuliers, mais leur Schifmen'eiiz- 
pêchoit pas qu'ils ne rejettaflent l'Arianif. 
me, qu'ils ne fuflfent Orthodoxes 6c té- 
moins fidèles de la vérité , fur tous les fon- 
demens delà Religion. Le Schifme ne fait 
donc aucun changement à la nature de la 
foi. Enfin , la Chaire de la vérité ne peut 
être dans les deux partis : elle ne pouvoit 
être dans le Conciler de Trente, d'oii on 

avoit 
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avoir banni la liberté > ppur faire entrer 
en fa place la fraude & la violence : toute 
la préfomption eft que la Chaire de veri« 
té étoit chez ceux qui foufFroienr , & qui 
rendoient témoignage à la foi par leur fang. 
Et cette Chaire n*a pii changer de place ^ 
ni de parti , foit que Rome ait chafle ' 
les témoins de la vérité , foit qu'ils ayenc 
forti voloarairement de fon (èin ^ par. 
ce qu'ils ^voyoient régner Terreur & le 
vice , avec une autorité Tirannique. 



§. X V. 

Tyrrhonifme de VHijlme Ecclejiafiique nto^ 
derne éprouvé par les Relations des AJfem^ 
blées du Clergé de 1655* ^^H- 1656. & 
par VHifiotre du Janjènifme , ^«1 eft tout 
à fait différente. 

I. /^N a^fait une forte oppofirion en- 
V^ tre les plaintes de notoriété publia 
que y qu'on répand aujourd'hui contre la 
Conftitution , 8c les gemiffemens fecrets 
que les témoins des Froteftans ont laiflfé 
échaper contre certains dogmes qu'ils ap- 
pellent des erreurs ; 8c on ne manque pas 

K 3 de 
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de dire que la ^ptùrwU des uns fait la vifiw 
bilité de l'Ëglife , & que \tfectet des autres 
empêche qu'elle ne foie Vinble. 

IL En cffbc i toute la France i dit^on ^ 
reteiltîc aujourd'hui de cris 6c de murmu- 
res contre k Cooftitutioa^ flc là Hollande 
^.tnéme eft remplie de livres qu'on entafib les 
uns fur tes autres , pour épandreau loin cesi 
plaintes ^ 8c pour tn confcrver la tnemoire 
aux iîecles i venin D'ailleurs ^ onconnoic 
les jefuites^ tout \t monde fe tait devanc 
eux. On a démêlé les intrigues du Con* 
fcflcur , pour obliger les Evêques à écrire 
au Roi} ^ trente dîsmeilkMres têtes du Cler^ 
gi ont été employées à cette affaire } on fe fai- 
fit de toutes les avenues du Trône > on les 
garde avec foin ; lé Coniefleur> maître du 
terrain > parle avec confiance & fe fait éeou- ' 
ter. Ainfi ,,le fier Aman entroit<*iI de grand 
»3 matin dans la chambre d'Afluerus^pour 
39 lui dire le menfonge ^ pendant que t'ai- 
,) mable Eftber>qui porte la candeu r Se Wn^ 
^ genùité peinte fur le vi&ge , tombe éva- 
y^ noùîe à r^^fpeâ: xie là Majefté Royale ^ 
9> quoiqu'une âtt la vérité fur ks leVres « 
9> cohimë la fiiiicerité dans le coeur. A la 
Alite de cette Hiftbire Sacrée» xm a hk mon- 

ter 
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ter Racine fur le Théâtre > & on copie 
quelques vers de fa Bérénice^ qui prouvent 
que le Prince eft trop Qbfedé pour écouter 
perfonne. 

IIL Les plaintes qu'on forme ne peu«» 
vent être plus vivement exprimées ^ corn* 
me elles paflfent par des mains de des plu->^ 
mes difitrentes > elles acquièrent toujours 
un tour nouveau > il n*échape aux témoins, 
quoiqu'en petit nombre 5 aucune circon«i 
ftance fecrete $ on la rend publique dès le 
moment qu'elle eft découverte ; on la peint> 
non feulement ayec des couleurs naturelles^ 
mais on emprunte fou vent, celles de l'art » 
afin de les rendre plus fenfibles. Cepen. 
dant I un Proteftant, fans être fort habile ^ 
ne] laifle pas de remarquer une diâèrence 
très eifentieUe entre les temps & le lieu 
où nous vivons , 6c ceux aufquels ont vé* 
eu leurs Ancêtres* 

IV. Il femble que toute l'Eglife Catho- 
lique foit en France^ & qu'elle ne foit rien 
ailleurs. Je me fouviens qu'on reprochoic 
à iVfoniieur Jurieu $ qu'il Y avoir un défaut 
évident dans fonSyftême Proj^tique» en 
voulant que la place de la grande Cité ^ fut 
laquelle les témoins dévoient être couchez 
trois jours & demîi étoit U France >par«, 
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ce qu'il étoit de ce païs4à , & que la per« 
fecution Ten avoit fait fortir : on tombe ici 
dans la même faute ^ tout eft tranquille en 
Ëfpagne , en Italie ^ en Allemagne 6c dans 
tous les lieux où le Pape étend fon . pou- 
voir $ là on fe foûmet à fes ordres ^ là oa 
^fe tait fur la Conftitution ) quoique lesdc- 
cidons en foient monftrueufes^là perfonne 
ne fe plaint de ce qu'on lui aôté la liberté, 
qu'il devoit avoir en qualité d'Evéque ou 
de Dofteurj on prévient le Souverain Pon- 
tife , on reconnoît (on infaillibilité > on fe 
foûmet à fes Loix , on travaille même de 
concert avec lui pour faire valoir fon auto- 
rité dans Texecution de, fes ordres. Eft-ce 
donc qu'on doit faire attention uniquement 
à la France^ Se parce qu'il y a là un petit 
nombre d' Evêques & de Doftcurs qui k 
plaignent, faut-il négliger le Corps entier 
& nombreux de Prélats étrangers, qui dans 
une pleine & entière liberté reçoivent la 
Conftitution avec refpeft, & font ravis 
qu'on profcrivé le dogme de la Grâce ef- 
ficace qu'ils n'aiment pas , ou bien qu'on in-» 
terdife lalefture de l'Ecriture Sainte, dan- 
gereufe au peuple, & à beaucoup de Moi- 
nes & de;Prêtres? 11 y a bien des gens qui 
çn comparant les Prélats étrangers avec le 

grand 
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grand nombre de ceux qui font en France, 
déjà fournis au Pape, diront que quoique 
]e grand nombre ne foit pas par lui-mé« 
me un caraârcre de la Chaire.de vérité, 
cependant il doit l'être lors qu'on n'a pas 
raifon de foupçonner la fidélité de fonté^ 
moignage ; on ne foupçonne cette fidélité^ 
que Icrs qu'on voit que la liberté eft ravie : 
mais les Evêques Allemands, Folonois, 
portugais, Efpagnols, Italiens , étant libres, 
& ne faifant aucune oppofition à la Bulle,qui 
profcrit la pénitence, la Grâce & TEcriture 
Sainte-, on doit fuivre le grand nombre, & 
regarder les plaintes du petit, comme de 
foibles foûlevcmens contre le Chef de TE- 
glife 6r la Chaire de vérité , fur laquelle il 
eft Vifiblement affis, 

. V, A ce raifonnement du Catholique 
Romain , le Proteftant ajoute une réfle- 
xion tirée de la circonllance du temps ; il 
foûtient avec raifon , qu'il y a une difFe- 
rence totale entre ceux qui vivent dans un 
temps, où les chofes fe paffent fous leurs 
yeux , dont ils font les témoins oculai- 
res ', 6c les événemens paiTez dans des 
iieclcs , non feulement éloignez, mais ob- 
fcurs, par l'ignorance & la rareté des E- 
crivains de ce temps-là. 
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L'itittfréc rareîUe aujourd'hui la vivaci^ 
té de refprtc > on fe croit perdu fiu» rdfour^ 
ce, fi le Pape rriomphe&que fii Bulle foit 
reçue &AScontra(iiâ:ioii.La chaleur de parti 
raid les hofliiMsaâifs& vigilansionfe don- 
ne de grands mou vemens , on tâche de per^* 
^cer par tout; on fuit, on épie les Agensi 
* on entre dans les Cabinets & dans les 
Chambres , lors qu'on y voit entrer le Con« 
fèfleur ou quelque Miniftre de la Coun 
Tout cela te fait aifément , parce qu'on eft 
fur les lieux 8c dans les temps oiï les cho- 
fes fe font. Mais il feroit impoflible d'a- 
voir les mêmes fecours & les mêmes lumiè- 
res pour des fîecles oii la fuperftition re- 
gnoit) où non feulement on ôtoit toute ef. 
pece de liberté , mais on étoofoit par la 
violence jufqu'auX foûpirs des témoins fi- 
deles: l'Imprimerie manquoitj les Ecri- 
vains étoienc plus rares > ceux qui éctu 
voient dévoient s'attendre» non feulement 
à la difgrace du Prince et du Miniftre , 
non feulement à f un exil tranquille dans 
un lieu voîfin de Paris ou dans le Royau« 
me^ mais à la mifere la plus afttufe&aux 

fu- 

* Voyez I*Hifioife des AflbiMées de Sorboane. 
t Comme l'Abbé Bidal, Mrv Vkafiè, & d*aaa:es 
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fuplices les plus cruels. Il eft éton&tt« 
qu'il foit échapé au travers des horreurs dd 
rinquifitioujau travers des feux ficdes flam^. 
mes , cértaitts cris qui foient parvenus juf-» 
ques à nous. Alors non feulement le fier 
Aman entroic de bon matin à la Cour pouf 
dire le menfonge s mais leis arrêts de mort^ 
partoient Tans recour pour des nations entîe^ 
res^ fans que l'aimable Ëfther pût arrêter 
ces maifacres âc ces fureurs. Il eftétonnaDC 
qu'il foit refté aflez de témoins de la veri«« 
té , pour apprendre qu'elle n'a pas péri t 
Sr ce petit nombre fait voir qu'il y 
avoir une multitude d'honnêtes gens qui 
gemiflbit , & qui combattoit Terreur fana 
ofer rendre fes plaintes publiques. Enfin ^ 
on a fait mille efforts violens pour étOù^^ 
fer ces plaintes , par la fuprefllon deà E- 
crits s & ce n'eft qu'avec peine qu'on led 
tire morceau après morceau , de. quelque 
Monaftere où ils font demeurez par i^no^ 
rance ou par loubli. Il y avoit donc de« 
témoins qui fe font plaints dans le temps 
qu'on lesoprimoitj c'eft Teffet de l'injuHL 
ce y & une fuite de la violence qu'on a exerw 
cée contre eux » qui fait qu'on ne trouve pas 
tous leurs Ouvrages j mais le témoignage 
qu'ils rendoknt à la vérité > fuffifûit dans les 

temps 
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temps qu^ils ont vécu. D'ailleurs, ces 
cris , ces plaintes publiques, qui percent en- 
core au travers des fiecles , ces Ouvrages 
qui ont échapé à la vigilance & àTexadi- 
tude des perfecuteurs» font alTez connoî. 
txt qu'il y avoit dans tous les temps un 
^ grand nombre de témoins , qui dépo- 
Ibienten faveur de la vérité contre Terreur. 

Mais fans remonter aux temps anciens ^ 
il fuffit de faire attention à ce qui s'eft paf- 
(edans le nôtre , & pourainfî dire fous nos 
yeuK, pour trouver autant d'incertitude & 
de Pyrrhonifme dans l'Hiftoire de l'Eglife 
prefente, qu'on en remarque dans celle des 
fiecles les plus éloignez. Ce n'eit point un 
paradoxe que j'avance, mais une vérité 
dont la preuve fera très facile. 

VL Si la Kélationdes Délibérations du 
Clergé de France en 1656. * faite par 
Monfieur de Marca fur la Confittution ^ 
It Bref à^ Innocent X. fubfiftoit feule dans 
quelques fiecles, & que le Journal de 
St. Amour, les Lettres de Mr. Arnaud & 
d'autres écrits periflent , il faudroit croire 
cette narration , & condamner fans appel 
les oppofans à la Conftitution d'innocent 

* Imprimée à Paris in folio chez Vitre l*an i6f 6. 
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X. La chofeelttrèspoflîblej car ceux qui»- 
ont Vautoricé d'oprimer leurs ennemis y ont . 
prefque toujours celle de fuprimer leurs 
plaintes & leurs ouvrages. Cette fuprcf-. 
fion eft plus difficile que "dans d'au* 
très fiecles ^ mais elle n'efl: pas impofli* 
ble j puis (qu'on s'en fera un devoir de**^ 
Religion , &: un aâe de dévotion^ auffi- 
bien que dans les temps paffez. .. 

Vll.On peut fupofcr,quoiqife la chofefoit: 
plus difficile , que les Écrits des. Janfenifles. 
lubfifteront par ce .caraftere de forcé qu'on 
y remarque y & ique Dieii , les confervera^ 
pour maintenir la vifibilité de foji Ëglife^ 
&: la Chaire de vérité. Il.diflipera lesi 
nuages & les ténèbres qui robfcurcifTent ^: 
comme fait la kélation dont nous venons, 
de parler y foûtenue & vérifiée par tant 
d'Ouvrages Mcjiniftes^ & alocs il faudra' 
néceOairement changer de partie mettre la; 
Chaire de vérité dans quatre ou cinq Eve. 
ques oppofans , 6c condamner le grand nom- 
bre , ou tout,le refte de l'Eglife Gallicane, . 
qui approuyoit l'erreur & profcrivpit la 
vérité avec tous fes défenfeurs/ 

VIII. Enfin 9 il peut arriver que les Ou- 
vrages des deux partis fubfiftent j & cette 
fuppofition^qui eft la plus vraifemblable, de- 
venant 
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tfeoantrédle/ on n'aq» que plusdepeiofl 
it démêler de quel cUé éroit PEglifê & ta 
ChAÎre de i^erité > quoiqu'elle doive fubii« 
fter tx>6jours d'une manière évidente $ par^ 
ce au'on remarquera une contradiftion (i 
fenuble entre les Ecries des deux partis » 
^u'on ne pourra plus démêler la vérité du 
menfonf^ Un Leâreur ne pourra preo- 
dre parti ^ & ne £iura de quel côté fe 
tourner.' C^eft là ce qu'on peut apeU 
1er le Pynhonirme de THiftoire Ecclefia- 
ftiqne, quoique moderne. Pour le prouver» 
il tufEt d'examiner les çhofes dans L'état 
oà nous les trouvons dans les Ecrits impri^r 
raez. Nous allons commencer par la Réku 
tionde r Afiemblée du CIerg;é en 1 65 é «nous 
continuerons par THiftoire du Jaofenifmey 
Se nous venons enfiiite ce que pourra pen* 
ièr un elprîc defintereflTé 9 qui peie les Ré« 
ktioos 2r les plaintes de îeos fmià & ^ns 
pf^jugé* Je 6ÙS perfnadé, après en avoir 
&it l^experienoe , qu'il fera très difficile de 
decidkr de quel côté eft la Chaire de vexu 
té & rEgtîfe vifibie ^ fi on s'arrête à ces 
circonftances extérieures de Relations & de 
pMntes^ de fmn'iit/ fubUqui. 
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§. XVI, 

JU Relatim dtiDttibcratimsâe VJlTembUt 
au Clergé fur la Gmftitutim ^JnmçaH 
X. forme U ^Pyrrbmfmfur U viJMiU 
dtï'EgUfe, *» 

J. TJ\ N liiâot U Relation feule , on eft 
y I fwpé de voir quatre- vîi^ts Ê véques 
qui coofulteoc ie Fape de leur propre mou< 
vemeat > âc qui pubuent après avoir reçu fa 
décifion, ^» i7 etoit befoin de la voix du. Chef 
de VEgl^e, four it^fer m iileufe éternel* 
4uie vents, qui n/umenf oient a s'élever (on* 
tre le vaiJioH dont Dieu leur avoitdonnfla 
çmluite *» Ces vents étoient d'autant plus 
à craindre, quec*^toit daos le vai0eau mé* 
me qu'ils avaient leur origine , fie que per- 
ibnne ne jpar diTott exciter la tempête • mais 
s'y oppofcr. Eft-ce doncqu*onp^iioit{>af 
ignorance» & que les difputesmr lamatie« 
re de la Grâce qu'on agite depuis mille ott 
douze cens ans » <Sc qui ont ùk tant de 
bruit , éooÀent fi peu connues en France » 
qu'on croyoit de part & d'auttQ pouvoir 

* L«tcre «0 Fape, Réiat. p. f 3. 
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faire condamner la Grâce efficace , & ap- 
prouver la Aiffifante/fans exciter ni bruit 
nifcandale. Si telle écoit I4 fituation de 
TEglife Gallicane, que penferoit-on d'un 
Corps fi noble 8c d'un nombre fi confidc 

^ rable d' Abbez & de Prêlafs ? Quoi qu'il 
en foit , il faut en croire ces Meffieurs fur 
leur bonne foi , lors même qu'ils ajoutent 
que chacun Je rendit aux pieds de là Chai* 
re de Saint i^ierre , où toutes les lignes doi^ 
vent aboutir , fi elles ne veulent en s'en écar^ 
tant trouver leur ruine dans leur fefara-^ 

^tion. 

IL On ne peut pas fe plaindre que les 
Evoques aflemblez, ou même'abfens, euf- 
fent négligé parfaitement leurs droits , com- 
ine ils ont fait à prefent ; car s'ils facri- 
fioient quelque chofe, ce n'étoit qu'au re- 
pos & à la juftice > puis que c'étoit pour 
éviter les émotions y qu'ils ne faifoient pas 
le premier jugement , comme il leur apparte^ 
mit par l'ejfence de leur dignité y & félon les 

formes Canoniques; & lors qu'on deman- 
da au Pape d'attacher une Cenfure à cha- 
que Propôfition, il l'accorda auffi-tôt. 

II L On ne peut pas auffi dire que le 
Roi leur ôtât la liberté , car leur jaloufîe 
s'échaufa dès le moment qu'ils lurent dans 

les 
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les Lettres Royales les termes d^ exhorter 
& d'enjoindre y qui s'étoientgliflesparw/- 
garde , & enfuivant kftile de la Chancellerie. 
En effet , rAffembléeavifa qu'il étoit nécef- 
faire de les faire reformer j & afin d'y réuflîr 
on allégua l'exemple des Rois de latroifié- 
me Race ; on remonta mêmejufqu'àTheo^ 
dofe , à Marcien &r à Conftantin $ & on 
fit obferver que la décifion faite par le Pa- 
pe fur la matière de la foi , devoit être re^ 
mife à la délibération libre des Evêques *. 
11 n'étoit pas befoin de recueillir tant d'é- 
rudition > & de faire de fi grands amas de 
littérature pour un motj car Sa MajeftS 
fit aufli-tôt expédier d'autres Lettres pour 
marquer les égards qu'il avoir pour les 
droits & la liberté des Evêques, Voilà 
donc une Aflcmblée nombreufe d'Evêques 
parfaitement libre.. 

1 V- „ Quant à la matière qui étoit traitée 
^, dans la Conftitution 9 elle étoit fi r^^^iiff 
3, à tous ceux de rAffemblée, depuis dou« 
„ ze ans qu'elle avoit été agitée en France, 
yy qu'on n'eut point de peine à reconnût* 
yy tre que la. décifion du Pape confirmoic 
,, Tancienne foi de TEglife , ciifeignée par 

L les 
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93 les Conciles & par les FeteS) fcrenoa« 
^ vellée dans le Concile de Trente. Voi^ 
U un témoignage libre rendu par un grand 
nombre d'Ëvêques, &Ia Tradition de r£- 
glife conftamment reçue j & enfeîgnée pat 
ks Saints Feres & les Conciles » iàns ex- 
cepter celui de Trente. Ferfonne ne ba« 
lance à décider > perfonne ne doute s tout 
le mondereconnoitlafoi des fiecles pré- 
cedens > & celle du ûecie prefent » onaFoic 
raifon de demander au Pape (a voix y car 
on recoqnoit celle du Saint Ëfprit dès le 
aioment qu'il a parlé. 
^ y. Si on ajoure foi à la Relation de 
Monfieur de Nlarca » la Conftitution fût 
leçûe avec une joye fie une aprobatioa gé- 
nérales , le Pape en baifatU la Lettre des 
Evéques François dit . qm c'était la plus 
grande joye qu'il eût reçue dansfm Pontifia 
cat. M La Faculté de Theolode de Fa- 
^> ris» dont la réputation eft fi nautement 
3» établie par toute la Chrétienté , fuivit 
SI ai fa Cenfiire qu'elle donna le 26. Jan- 
yy ykt 1^56. ce Jugement Ëcckfiaftique^ 
M pronoooé par L'Afien^ée & confirmé 
>> par le Fape. La conclufion de cette af- 
^ faire étoit fouhaitée par les peuples du 

93 Royaume > par le Roi ôc la Reiae>qui 

ani* 



^ ' çaîmez par le Confeil de Monfieur le 
j, Cardinal M^^arioi imitèrent en cette 
j^ zQiis>n de pieté le zele de rËmpeieur 
j j M^rciaii i lequel étant entré dfos le Coa- 
9, cile de ÇhalcçdoiQe 9 pour exhorter les 
M Pères ^ confirmer la régie de la foi s ^ 
t9 /if Lettre du Tjife Lftm , ajouta qu'il» 
,9 liV^^/ ^5 venu pour exercer aucune f^if^ 
^ Jançe dans le Cmciie , mm pùur fortifier 
«j /#/ dàificm de la ffi. 

VI L'AflenOilée éroit trpp feoTible i 
oeti» prote^iQP l^oyale, pour oublier ^ 
iÀonser des marques de fa recop)K>îj|rance. 
On remercia fon Ëminencei on écrivit a» 
iLoi I on dit à la Reine que FEgMIê avoic 
* deja injlrmt tous Us Fidèle^ , que cette di^ 

vineMere aveit confus 4fi»^foufefni mais 
que la proteâion qu'elle avoir reçue 4e ^4 
Majefie Im avoit donné le moyeft de k ferre 
fivec plus de fprce & de fucces. Aiofi bien 
}oÎB que riviluience de l'Autorité Royalie 
fx>rte préjudice à la Rel^n » 8c gitequel- 
que chofe d^ns les AflegiJ^iées Eccjeiî^ji- 
ques» elle leur fait beaucoup de bieni car 
cUe tes aoiote > elle fortiâe leur 2;ek , & 

L 2 les 

'* Lettres écrites au Cardinal Mazariiii aa Roi| à 
la Reine» Rçlat* p. 9Q. 9:%. 9|. 
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les fait agir avec plus de force & deluccès. 
On ne manqua pas d^aprendre à la Reine 
que ce feroit un blajphêmey une impiété^ ^ 
fine berejie , que de dire que Jefus-Chrift 
n'aie donné fon fang que pour le falut des 
feuls Predeftinez, étant certain qu'il Ta 
^erfé auffi pour ks Reprouvez qui re[ifient à 
fa Grâce *• On pria Sa Majcfté de remer- 
cier Dieu d'avoir donné une Loi Sainte , 
& une Grâce fi forte aux Juftes y qu'ils 
peuvent accomplir tous les préceptes de 
cette Loi, dont aucun ne leur eft imposa- 
ble 9 lors qu'ils défirent & tâchent de lui 
obéir. On lui perfuada que Dieu ne re- 
compenfe & ne châtie que ceux qui ont 
agi avec une entière liberté j & que pour 
mériter le châtiment êc la recompenfe , il ne 
fuffit pas qu'il n'y ait ni force ni contrainte 
dans l'afïion qu'on a faite; mais qu'il faut en- 
core avoir pu ne pas* faire le mal que Dieu 
punit y & pu faire le bien que fa mifericorde 
recompenfe. Enfin , on obligea la Reine 
à croire que l'homme a une u grande part 
à fon falut s que fa volonté peut obéir y ou 
yycppofèry comme elle ùbeït y ou s^appofe en 
effet à la grâce intérieure , que la bonté de 

Dieu 

^ Lettre à la Reine pag. 93. 94^ 



Dieu bn dôme par ks mérites de jfefus* 
Chri/i. : C'étoienc là autant de veritez que 
Janfenius s'efibrçoit d'obfcurcir > 6c au(^ 
qu'elles k Couftitution du Pape lonocenc 
X. rendoitfom premier ^lat félon les de-* 
finitions (du Concile de Trente. 
. VIL Celte Aflcmblée de 1656. fcdon^« 
na un poid$ ^ & une aiKQrité, que les préce. 
dent^^ n'aboient pas eue ^ car quoiqu!el« 
le ne fut pas en foi d'me confideration égale 
4 un Cmak OecumeniquM , . cependant elle 
«voit wi grand rapm avec les Conciles 
Nadonnadx^ MôQfiou^de Marca&it ua 
long' circuit pour le pwmvcr, & il ne pou*' 
tpit pas m^iiquer à inférer dans cet endroit 
quelque /traie de fon Livre de la Concor-' 
dei: mais enfin ) il conçhid que toute l'au- 
tôrité de l'Ëglife CdUicaoè, en ce qui ire- 
giarde la.d^rine èc, 1er Réglemeos de la 
Difcipline EccWiaflique) refidoit dans cet* 
te ÂJfemèktgeneKale^ qui étoit en cela un 
ConcileNationaUcomme les trois autres Ve^ 
prefântoiesft les Synodes>plus grands que les 
jProvinciau;c ) niais moindres en autorité 
que les Nationaux pleniers & complets. . 
VII. On peut; même dire que ccÎFut un 

L 5 Con- 
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CoDcile Oecuménique y qui apprcmva là 
Conftîtucion du Pape Ifinocetit ^ car Sa 
Sainteté , qui épvm Us Evèques de B'ance 
émts €n fin cœur ^^ fc qui par cette ten* 
ërefle patehielle fouhaitoit aréc paffion de 
lés voir foùniis à fes ordres > eut non feubi» 
^erifi ta fatisfa£Hon de voir qu^tls réce- 
voicat fa BuUe i mmenjmi^am kuroami 
flêy tous les Evéques des autres Royad^ 
snes^ flufqaels le Saint Pete a voit eiiiroyé 
h Cdafticution ^ U rt§àttnt ai^ rifpiàf 
8c y foufcriirirent. On Ht peur donc pas 
douter que TËglife Catholique et Gniva« 
felle n'eût plié foo« là Ck)nftitution du 
Souterain Pontife $ 6rit n'y a plus d'apel' 
lors que TËglife a fait entendre fa voix , te 
qu'elle adopte ktis lefiibnce tes 0«acle$ 
qui font fortis de la bouthe du Vicaire de 
Jefus-Ghrift. fin effet , je ne Véîs rien qui 
relevé d'avantage la gloire du Soiîveraiii 
Pontife I que cette ibûtnii&on ^neraledes 
Ëvéques ) de tous peuples > de tbutes na- 
pons^ qui comme âtitant de lignes difitw 
rentes, ne laiflètit pas de venir- aboutir au 
centre^ âc qui ^ malgré quelque dîâerence 
de fentitaens fur lesfo^matttex^ bù fur des 
> inci* 
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locidefls inépriiablGs lors qu'il s'agit de la 
foi 5 s'accordent tous à dire que le Pape 
a raifon ^ en condamnant les fentimens de 
Janfenius. C'eftlà l'Ëglife Catholique qui 
parle : 6c cpie peut-on cfxiger de plus précis » 
de plus univerfel & de plus lacré ? La di* 
verfiré des procédures qu'on fe fait nn& 
fuperftitîon d'cAiferva en cotains lieux y à 
caufe de certains uiages reçus , ou dans 
l'Etat ou dans l'Ëglife ^ ne fert qu'à faire 
mieux fencir l'Autorité Papale y qui réunit 
les efprits à lui dans Ta&ire eubndellef 
qui eft le jugement fur les tnaticres de la 
foi. 

IX. On ne diflimula point dans l'Af- 
femblée , qu'il y avoit en France certains 
Ëfprits inquiets ^ quinepoAivoient étrear^ 
yy rêtez y ni par l'autorité du Pape , ni pu 
,, le confenceuenc univerfel de l'Ëglife 
55 Gallicane 5 kfquds publièrent certains 
51 Ecrits en Ftaaçois» pour retenir dans leur 
5, parti ceux qui n'étant pas nourtis dans 
yy les fciences > peuv^t être aifemént fur- 
5, pris par l'éiegance des paroles '^. 11 faut 
avouer que cela avoit l'air féditieux ^ & il 
lerojt difficile de dire quelque chofe de pis 
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contre le Vrotedant rebelle ^ que d'aflurer 
qu'il ne peut être arrêté > ni par le Pape 
ni par TEglife. 

. Je n'ai pas deflèin de comparer les Jan- 
feniftes aux Chefs de la Reforme ^ car les 
uns ont porté les chofes plus loin » & avec 
^lusde fermeté ^ que les autres ne le feront 
jamais. Je remarque feulement qu'il y a 
certains reproches , qui font d'ufage & qui 
fe renouvellent dans tous les fiecles : car 
on difbit au temps de François I. Se des 
Princes fes Sùccefleurs^ que les Ffeaumes 
traduits en François i^ que les Dames 
chantoient à la Cour^ 6c certaines Ver* 
fions de l'Ecriture en Langue vulgaire^ 
en ftile poli pour ce temps- là > .gàtoien't 
une partie de la Conr^ & les beaux Ëfprits 
de Province. 

X. L'Ëglife n'a jamais tort > 6c elle ne 
peut l'avoir rd'aillpursTAflemblce} qui dé- 
ifendoit h vtrité y voyait que fan avts étoit 
€iprùutMi par k cmfentemtnt de t»m \ aihfi eU 
le ne devoit riea craindre y 6c tout devoit 
plier foùs un fuiSr^e unanime s néanmoins 
quelques Efprusiinquiets>dont nous venons 
de parler «t faifoient imprimer divers Ë* 
„ crits à Paris'ôc ailleurs , &i foripoient 

1^ des difiîcultez pour éJiider l'exécution 
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3] de la Bulle y prétendant qu'il y avoit un 
,, double fens dans les Fropoficions com- 
^y damnées » dont l'un étoit Hérétique 8c 
j, rautreCatholiqueo» U faut avouer que 
TËglifen^eut jamais un (i grand avantage 
que dans cette circonftance 3 car d'upcôté 
il y avoit unanimité de fufFr^es dans 
rAifemblée^ & le confentement qe tous, 
foutenu de l'autorité Papale étoit interve* 
nu. De l'autre » les cautins n'ofqjlent lever 
M tête contre la Bulles mais ils étoiehc 
réduits à la uifte nece^té de publier de 
petits Ecrits €^Françoi»> pour lîéduire les 
iîmp]es> qui n*êtoient pas nourris ; dans leî 
fciences 3 & la Cabale k bornoit 4 ua 
certain nombre de bouixJErfpritSjaysc iq^eW 
ques feml»fsqui fe piquoient dç.politefl^ 
fe & de Religion. D'ailleurs , Qn étoi( 
contraint de chercher des fubterfugiès :dans 
un doublé fens qu'on, donnoit aux Pro^ 
pofitiott5^ÇQlidamné«$iî $c c'eft là. lecara- 
i^ére ordinaire de l'erreur y de fe fcact^r &i 
de vouloir s'envelogf^ f<^us l'obscurité as 
Pambigiiité des ternuçs/ i r : ^ 

. X h Si on .examine:, {le pombre des op^ 
pofans y il étoit tr^-.ffc^it j cy.îjMfe dç 
Gondritt ArcheMéque,4e. Sens >. qui kxiti^ 
d'abord quelques mouyemens de^yigueurj 
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les lâifla bien-tôt amortir, & fit amende 
honorable au Pape de i 1* Aflèmblée , qui 
«n trioofpfaa dMis fa Relation. Mon- 
fidiir de Ccwamîtiges fit un pea mkux , 
mais il ne fit pourtant pas grand' chofe » 
ttoffi r Aflèmblée n'y eut-elle aucun ^rd , 
* & dlô pe^a Ton chemin fans trouver rien 
qtii Farfécât. 

XII. On rdpéâoic encore moins les 
perfonnefi que tour nombre , car en em- 
ployant contre «ux les termes d'Honorius, 
on les caraâerifbit comme des perfonnes 
qui fUivoient u^ fé^t Me^sbk , qui 
formoient des d^eins nouveaux de des pro- 
jets înoaïS contfô l'honneur de la Reli* 
Jion , Se qui tachôiem -dans des Conférences 
critei uw (aûHkgii qui àvùif Aé déjà coru 
dam»/ pur fauMrité fubUqué. On ne peut 
dtfe rien de plus fort contre le petit nom-> 
bpe d© Rcftaaaires. 

XIIÎ. il y a beancoop dlmpoltseOè à 
interroger Tes Leâ^eurs: mais û onofoitte 
fair^ i ondemsmderôit ce que pourroit pen.* 
fer un homme de bon fens, qui recevrcMC 
certe Rékittôn de la Chine ou de la Tar- 
carie, & qui voudtoit en . juger fans incé^ 
tét ^ fans prévention ? que diroit-il , fi 
cette i^éce avoit ^é déteifrée pat;quelqud 

. Savane 
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Savant dati$ les coins d*nn Monaftére , %t 
qu'elle fût k feole qui eût échappé à la 
vigilance d'un parti ardent , qni ne fe fait 
fis tm fcrupule de brûler tout ce qui eft 
Qppofé àfesfentimens, auffi^bien qu'à fes 
intérêts j & qui fe fait une Religion de 
confenrer uniquement tout ce qui appuyé, * 
ce qu'il ftpellelâ Tradition de l'ËgliM? 

aIV. Je ttttnettrai naturellement y te' en 
peti de fliotsï le caraé^ére dé cette Affem» 
lilée, en Aii4^«nt exaéiement fa Relation. 
Fremiéfement^c'eft un Concile Nadonaly 
qui fe trouvé dnimé par l'autorité du Chef 
de rEgUfeyéc fouténu par k confânéément 
des Ëvéquei de tous les autres RoyaciiaM»; 
Ifitts exceptetceux de Mâlines dr de <G3nd« 
Secondemétit ,' oh y accepte, fàds refervè, 
une Conftitutitin qui cdodatufle la Oi^€é 
efficace Ik viâ^rieufé } & dont un idefr 
points capitaux eft', deconfervet à l^bom^ 
lâtt une liberté entiers de reponAla^ là 
C^race ,' ou 4^m fuivre le^operatioas 6i les 
itiouvebienéj '<^Frqifiéaiebient , onne trou-' 
^ d'oppofanS'à cette ConftitutiOii Ponti. 
tificale , que Monfieur de Gdhdrin- hu 
chevéqûe de Sens i te l'ËvâqUe de Oôâi. 
minges ) qui fe repentirent d'&voir ëtt ce- 
mouvement de réfîftàncei & lefacnlieréiie' 

pref. 
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prefque auflî-tôt qu'ils Tavoient fenti ; la 
Ibrbonne même fit des chofes furnatoreû, 
lès pgujT marqi^er fon aprobacion. - En un 
mot 9 on a U cmfmtement de tous. Enfio ^ 
û.fin.veut juger par ce récit hiftoriquc , 
QD oe trouvera que quelqpes Ëfp;:tts mu« 
^ tkiSi qui s^écartent de la route ordinaine^ 
& qut9 afin de former ira p»rti, tâchent d*a- 
\m& de la fimplicité des hommes & des 
iemioes» quife piquent de la beauté du 
langage^ mais au fonds ils oat <ks deQieins 
fiscrets I &'fùiv^t une Seâ:e déteftable. 
, XVf Voilà ce que la Relation desQér 
lîbees|«iQn$ du XHeigé de Frasée nous ap^. 
prend.' 'On; doit croire ce qU'ellç contient ^ 
parcç xjùe ç'eft une Aflfembl^Q: nomlwreuffr: 
de. t^tnoins préfcqg , & ;.4'Év^qucjS juges, 
de IcT ibi^ qui :paf|«nt fie içuî pi^bUent'Ce 
qu^ils ont fait eux- mêmes. Ç0 ^p'eft pas uQPi 
Affciûblée qui ait perdu fe liberté ij çar>a»,; 
contraire» le Roi n'agit alors que comme 
l'Empereur Marciali au ÇaMile de.Chal- 
cedoine» & jamais ou ii'aitl^4j$ zeleplu$. 
^l^ré que celui de la Retné Mere^ qui 
liûvoit l'exemple de PiXlçhejrie» Je nqfai mé« 
me (i cette Impératrice entra ou eut voulu 
entrer auffi avant dan$ les matières du Con- 
fie de Chalce^i^ j que la f^ine Régen. 

te 



V/utoriÙ de Œglifimvérféês. t f^ 

te entra ààns celles de la Grâce. Oii> de 
peut pas foupçonner qu'il y eût quelque ' 
cfpecë de chagrin & de contrainte de la part 
dû Cardinal Mazarin ^ car on n'en voit au- 
cune traée dans TAflemblée i elle paroît 
pleinenient fatisfaite^ elle lui fait des rè<* 
mercîméns publics- & folemnels. Faudra- * 
t'il croire les ennemis de T Afli^nbtée, pre- 
ferablemeiit à k AKTemblée même > qui fe dé- 
clare parfaitement kbre ? D'ailleurs y VAU 
femblée accepte une Conflit ution dont les 
décifions font nettes Scprécifes. Quejàn- 
(enius ait enfeigné^ ou n'ait pas enfeigné 
les Fropofîtions condamnées > Cela m'eft 
fort indif&rent^ à moi qui cherche la 
Chaire de vérité, & TEglife vifible, dans 
le grand ou dans le petit nombre i je la re- 
connois cette £glife qui parle par la bou- 
che de fon Chef, & par celle de V Aflem- 
blée des Prélats , ou plutôt par le confen- 
tei^ent de tous les Évéques de tous les 
Royaumes 5 & je fuis d'autant plus obli- 
gé de Pécouter & de la fuivre, que je ne 
vois dans Tautre parti qu'un très petit 
nombre de pérfonnes peu éminentes dans • 
TEglife, & qu'on accufe ouvertOBient d'a- 
voir des deffeins cachez , & de fuivre une 
SeUe déteftable. Voilà la conclufion que 
. je 



MB fwB des Pétibçradons 4a Clçraé 4$ 
Fmofîe «9 165 e» Je (ai$ trompé li çUe 
o'eft jufte, & fi tout horaoïe eaâbngal^, 
qui ^ 19^ de^ priacipes ordinaires , o& 
£r» p^ que c*efi: là la Cluire de vérité » 
& TEgli^ vifible par fon émineace > dont 
*09 doit écoiiçtt h voix, & fuivre les dé- 
cifioQS ; Cependant , il eft inconteftable 
que le Seini-JPelagianifine étoit alfis fur 
cette Cbaire de vçrité , qu*il parloir de là 
ibo»ebe ouverte 8c à haute voix, 6c que 
la foudre à la nwkin il pn^crivoit la G«a- 
ce efiiçfipç, £c la vérité da eoDemies morf 
telles. 

Ë/BVMa fefetrapcherpit-OD dans h que* 
defoit le de droit : V effare efi fiftûj 
TAiTenpblée ^ condamné la Grâce efficace, 
étaUi la liberté de rhomne , 8c le Fidèle 
docilç, qui voit que VE^lifs^prmve ou cwm 
défmmM» Te^te knjg m court , dçUJJfJiuve-- 
mrâti^k 4e cet ÇrackMc^duSaimmr, 
qtfi vous éc0iK4i niécme *, 



* Qiwbmt laft. Paft. fw te Cas de Confc. p. »9f 
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VhifiM dnjimfimfm opfopk s Ut Rtlttù» 
preçedmH, frmvt U Tynb9t4fm de 
l'HtfimtÊcckfiêfiùpUt «bfeurcitUChMm 
n de vérité, & kth wfiMit^ de /'£- 
gUfe. 

I. f T N homj»e ji{iii 119 lira que la Ré. 



Ution pféccdeqte, fe 
ra (ans baUncer tn faveur de la décifioa 
Pontificale, i^prouvée par rfiglife Uni* 
verfcUe. Oii iroic-il chercher un autre Tri* 
banal phis io&iUible &: {^u$ ibuveratp? Il 
ne pourront le faire qu'en prenant pour 
Juge Jefiu>Chriâ: , parlant & enfeipanc 
dans les Saintes Ëentures. .Mus ceù au* 
roit Tair de révolte & de fchifme } on s*a<- 
procheroit par là des Réformez ; & cette 
feule viéa eft capaUe d'eâ^oucher les £f- 
prits les phis fermes } parce qu'elle fuffit 
pour exciter la bile é( û haine la plus vio- 
lente des ffprits iuperftitieiii(. Un Fidèle 
qui fe feroit endormi à l'omiMe de cette au- 
torké fupréme, fe croiroit heufieu3C> il 
croiroit vivre en repos & tranquilknient 
dans le feiaderËglite» cepeodaac ilferpit 
. ~ , dans 
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dans un lieir où le Démon triomphe par 
refprit de menfonge & d'erreur. 11 croi- 
roit avoir vécu Orthodoxe « &il mourroit 
Semi-Pelagien > il s'aplaudiroit d'avoir é- 
coûté la voix du Fadeur Oecuménique, 
& il n'auroit écouté que la voix de l'En- 
chanteur y qui le meine fur le trou du Ba- 
filic 9 dont la morfure eft également iné« 
vitable & mortelle. 

IL II efl: vrai que le Pape a parlé l 
& que TAflemblée de 1656. étale avec 
art la joyc publique , & la réception univer- 
felle de la Bulle par tous les Evêques da 
Royaume, & dans tous les Royaumes 
Chrétiens & Catholiques ^ mais c'eft là un 
ftile commun \ ce ne font là que de cer- 
taines manières de parler» que chaque 
parti adopte & s'aproprie, comme /i elles 
lui apartenoient , éc qu'on fât obligé de 
les prendre à la lettre hns examen. 

111. On pourroit croire Monfieur de 
Marca (1 fa Relation étoit feule -, mais on 
eft obligé de retourner fur fespas Scdere- 
brouffer chemin ^ lors qu'on jette les yeux 
fur les Ecrits de ce temps-là , & fur l'Hi- 
ftoirc du Janfenifmequien contient le pré- 
cis. Alors on apprend que cette Affemblée , 
qui prend fuperbeqienc le titre de Con^ 

cilc 



VAatmrité de PEgîife renverfees. 177 

Niational y & qui s'en donne TautorK 
té , tf étoit compoféc que de quarante Eve* 
ques, efdaves de la Cour & du Cardinat 
Mazarin. Alors on voit qu'il y eut de la 
violence & de la perfecudon; que lepetic 
nombre d'oppoiàns , qui faifoienc la Chaire 
de vérité ^ fut obligé de fe cacher^ ou d*e(^< 
fuyer plufieurs difgraces^ que les Reli*^ 
gîeufes du Port-Royal avec leurs amis fu-* 
rent maltraitées y Se lesdéfenfeursde la Grad- 
ée tellenient opprimez, qu'ils n'ofoient le* 
ver la tête. En lin mot, THiftoire du 
Janfenifme renverfe de fonds en comble 
celle des AfTemblées du Clergé , & prou^ 
ye démonftrativement le Pyrrhonifme dô 
THiftoire Ëcclefiadique quoique moder*p 
ne. \ Je ne nie pas qu'il n'y ait dans cet* 
te Hiftoire quelques traits d'Orateur » 
qu'on a femez , afin de donner plus de: 
relief 'aux faits. On y étale vivement 
fes droits ^ on pouiïe des plaintes a*^ 
mères contre l'injuftice des uns & le 
malheur des autres , qu'on jprécipitoit 
dans l'abime; mais on peut aiiement dé* 
tâcher \ts faits des plaintes, 8c de ce qu'on 
peut apeller traits- d'éloquence. Nous al- 
lons en déveloper feulement quelques-uns, 

* M alSn 
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afin de prouver en peu de mots ce quô 
nous avons avancé. 

IV. Premièrement, laRcktîondeVAC 
fcmblée du Clergé avoit été écrite pat 
un Prélat dont le nom & lefavoir préve* 
noient en fa faveur Jamais homme ne con- 
*^nut mieux les droits & les libertez de FE- 
glife Gallicane i jamais homme n'avoic 
^feuilleté l'Hiftoire & les Monumens de 
l'Antiquité avec plus de pénétration que 
lut 9 fur-tout ce qui regarde la Difcipline 
Ecclefiaftique. Malgré cette ambition qui 
le faifoit foûpirer après les premières di* 
gnitez^ il ne laifTa pas de fe brouiller avec 
Kome, parce qu'au lieu de concilier le Sa- 
cerdoce avec TEmpire , il donnoit la pré- 
férence à Tun fur l'autre dans certaines cîr- 
conftances 3 où il doit l'avoir inconteftable- 
ment. Cependant, comme les apparences 
font trompeufes , lors qu'on n'a pas l'art 
de pénétrer dans le fonds des affaires ) où 
que l'écoulement de quelques années en 
dérobe le fecret \ c'eft par TAuteur de 
la Relation qu'on commence à la décrier, 
& à la rendre fùfpe£te, &c'eft des démê- 
lez que Monfieur de Marca avoit avec 
Rome,. qu'on tire une preuve très forte 
contre fon récit > ^arce qu'ayant deflein de 

fe 
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ie reconcilier avec le Pape pour des vues 
temporelles 9 & iê regardant comme Tame 
de rAlTemblée de Paris; il dévelopa tout 
ce qu'il avoir de fa voir & d'efprir, pour la 
taire plier fur les matières de la Grâce auf* 
quelles il ne s'întereflbit pas. 11 fît tousfe& 
efforts pour élever à Paris unTribunal^donc 
il étoit le Chef}afîn de perdre les 4. Evêquesi 
qui s'oppofoient à la Bulle. Un Hiftorien 
(î pafHonné doit être fufpeâ; ^ & fon nom 
donne une violente atteinte aux Décrets 
d'une Aflfemblée dont il étoit Tame, 8c 
dont il devint enfuite THiftoriographe. 

V. Le Cardinal Mazarin forme un au« 
tre préjugé contre TAffemblée. La Reli- 
gion n'étoit pas fon fait -, il avoit plus étu. 
dié les Maximes de Machiavel que celles 
de l'Evangile 5 & il prciferoit les coups d'E^ 
tat aux intérêts de TEglife. On ne fait que 
penfer quand on voit un Miniftre chargé 
de tant de fceleratefles mourir en devor , 
& faire coniîfter fa principale dévotion dans 
les baifers frequens qu'il donnoit à un Cru* 
cifix qu^il tenoit entre fes mains. 6e mo- 
quoit-il de la Religion en mourant ? ou ce 
grand génie tomboit-il dans un excès que 
les fages Payens ont meprifé >en croyant ex- 
pier iles péchez par ces moyens exterieui^âc 
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ces grimaces populaires ? Quoi qu'il en foit> 
ce Cardinal eft plus connu du côté de la 
politique que de la Religion. Cependant, 
on ne diflimule pas dans la Relatiany qu'ilré- 
pandoit de foh Cabinet de grandes influen- 
ces dansTAiTembléedu Clergé-,il fut même 
obligé de la former au Louvre fous fes yeux> 
afin que les mouvemensdes Prélats ne puf- 
fent être dérobez à fa conhoiflance. Le 
prince étoit jeune. La Reine étoit dans 
la dépendance du Cardinal ^ & ne voyoic 
que par fes yeux. 11 avoit lui-même des 
démêlez avec le Pape , que l'intérêt de 
TËtatSc. fa haine perfonnelle contre le Car- 
dinal de Rets l'obligeoient à mébager. Que 
de circonftance$ fâcheufes pour rAifem- 
blée> qui paroiflfoit d'abord être la Chaire 
de vérité y & l'EgUfe Univerfelie > viJS^k 
far fa prééminence ! 

VL Ce ' ne font là que des préjugez. 
Venons au fait. L'Aflemblée du Clergé 
fe foûmit aux ordres de la Cour , 8c fedé- 
clara pour la Conllitution du Pape. Le 
Pape & la Cour crurent que tout leur ctoic 
permis contre les oppôfans » 6c que tout de- 
voit plier fous leurs ordres. L'Archevê. 
que de Paris, Oncle du Cardinal de Rets^ 
ayant voulu éviter le pi^ qu'on lui ten« 
^j doit 
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doit, & éluder la publication de la Bulle 
dans Ton Diocefe , où y difoit-il, Us troubles 
n'étoient nez que par lesjefuites ; & ayant 
eu quelque fermeté -, la Reine lui envoya 
dire , qu'elle trouvoit fort mauvais qu'il 
lui refusât ce bon office y qui étoit le pre* 
mier qu'elle lui eût demandé» /i ce mo^ 
tout le courage de ^Archevêque tomba , & 
il ordonna la publication » que fou Officiai^ 
ennemi déclaré de la Grâce , &: qui rece- 
voir TEvêçhé de Toul pour recompenfe 
defahaine> avoit formée. Mon Dieu* que 
la vérité tient à peu de chofe y 6c que la 
fucceffion des Ëvêques, qui fe donnent la 
foi de la main à la main, doit varier fou- 
vent t puis qu'elle dépend de tant de cir« 
conftances! 

VIL Un petit nombre d'Ëvêques tâ- 
cha d'éluder les Décrets du Pape & de 
r Aflemblée ^ mais ils furent facrifiez à leurs 
inférieurs , qui devenus dépoiîtaires de l'au- 
torité ,fe foule voient contre leufs Maîtres, 
& les obligeoient à plier fous eux» ou à fe 
fauver à là faveur de quelques diftinftions. 
On écrivit inutilement au Pape , afin dQ 
le fatisfeire par dçs fubtçrfuges inventez 
avec beaucoup d'art. 11 tint ferme, & or- 
donna la figaature du Formulairçàtoutle 

M 3 Cler* 
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Clergé de France > on fe conteotoit. de (e 
plaindre & de gémir y mais la plupart ne 
laiflbient pas d'obéir > afin de fe garantir 
de Texil & de l'opreflion qui étoit ge« 
nerale & violente^ ou afin de fe referver 
pour de meilleurs temps. Le fameux 
iVlonfieur Arnaud chaflé honteufement de 
la Sorbonne^ fut obligé de fuir pour fe dé* 
rober à la fureur de fes ennemis. Les plus 
grands hommes dufieclej qui foûtenoienc 
fon parti chancelant ou tombé > ne fe tai- 
foient pas ^ car au contraire on n*a jamais 
vu paroitre tant d'Ecrits 3 la fource en pa- 
roiffoit inépuifable comme aujourd'hui^ 
on les lifoit avec ardeur^ mais leurs enne** 
mis triomphoient parle nombre ^ par Tau- 
toricé) par la violence & par la cabale des 
Jefuites acharnez à leur perte» On ne fi^ 
mroit jamais fi m vouloit rapporter toutes 
les f au (fêtez y toutes les calomnies^ & toutes 
les injures que ces ennemis mventoient , re. 
fandoient & vomijfoient impunément^ ef. 
frontementy contre les ^ifciples de Saint Au^ 
gufiin^ comme s^ils avotent ete foudreyez 
far VEghJe *. On ne leur épargnoitni les 
titres d'hérétiques ^ de feditieox ^ ni les 

peines 

* Hiftoirc du Janfenifine page 174. 
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pçines qu'ils méritent : on les excluoit des 
Chaires^des Confeilîonnaux > des Cures ^ 
des Prélatures » on bannilToit les uns/>n con^. 
traignoit les autres à (e bannir eux-mêmes^ . 
on les jettoit dans les prifons* Les cris é^ 
toient publics Se amers y &: le defordre du 
peuple fi grand^que les Curez de Paris enfei-* 
gnoient à leurs Faroiiliens pour les calmer» 
que quand ils enfeignoient âes hérefies ^ il . 
faUoit pl^titUs encrdrcy que defifeparer 
d'eux *. 

VIIL S'il étpji: pp(nblequela Relation 
de rAffemblée pérît , & que l'Hiftoire du 
Janfenifme avec fes pièces juftificativesfub- 
tiOiàt feule 3 on feroit pleinement perfuadé 
que l'autorité du Pape, le pouvoir de la 
Reine Régente > la politique du Cardinal 
Mazarin , l'habileté de Monfieur de Mar- 
ça y entraînèrent les Ëvêques dans le parti 
qu'ils prirent de recevoir la Bulle & de fi- 
gner le Formulaire. Onremarqueroitfans 
peine qu'il y a de l'artifice, de la fraude, 
<te rinjuftice & de la violence ,« qui ont 
emporté, le nombre des Prélats : & de làx)n 
conclurroic que la Chaire de vçrité &: la 

M 4 vifi- 
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me t. X. page if9-. 
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viabilité de TËglife fe croavoit alors 
duice a quatre £véques> & à quelques Do« 
âeurs opprimez , obligez de fe cacher ou 
de fuir , & de chercher une recnaite dans 
les Fais étrangers. 
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§. XVIII. 

Vemonjlration du Pyrrhmifme de PHi^ 
fioire Ècclejlajiique^ & U vifibilité de l\E^ 
ghfe fer due y far la kElurt de ces deupc 
Ecrits. 

I. O I un l^iàéXt tombe par malheur fur 
O CCS deu< ouvrages , que fera.t*il ? 
La Relation du Clergé & l'Hiftoire du Jan- 
fenifme^ fubfîftent aujourd'hui: fi un Laï- 
que trouvant ces deux Ecrits y les lie 
l'un après Tautre; quel fera fon embarras? 
de quel côté fe tournera-t'il ? & où trou- 
vera-t'il la Chaire de vérité qu*il cherche» 
& TEgHfe vifible, dont Téclat le doit toû- 
jours fraper par fa prééminence ? 

IL II verra, en lifant la Rf lotion AtVAi'- 
fenàblée » J' Autorité Pontificale , Epifco- 
paie» Royale 9 heureufement réunies dans 
HP même points & ne pouvant décou- 
vrir 
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vrir par cect« leâure aucun trait de violen« 
ce ou de fraude^ il fe déterminera fansba* 
lancer en faveur du^r^iiimm^f, & fixe- 
ra fans diftinâion dû droit & du fait la 
Bulle & le Formulaire. 

IlL Mais un moment après en jettant 
les yeux fur fHiftûireduJanfenifme^ ilap-* 
prendra que malgré toute la diffimulation 
que k Clergé a répandue fur fon récit, fie 
malgré toutes les diftinârionsfubtiles qu'on 
•peut avoir imaginées ^ la doftrine de Saint 
Auguflrifî, qui étoit celle de toute TEglife 
pendant que ce Saint a vécu , eft nçttement 
condamnée, & la liberté d^indifference, en 
vertu de laquelle on reçoit , ou on rejette la 
Grâce divine, clairement établie. Il trou« 
ve fur (es pas les Arnauds, les Nicolles, 
les Fafcals , fie cent autres défenfeurs de ia 
Grâce, qui crient à lin juftice, fie s'oppo- 
fent à la violehce. Comment décider une 
matière fi délicate ? le Chrétien fe tiendra- 
t'il au gros de. Tarbre , qui eft . le Pape ? 
croira-t*il fon Curé , lors même qu'il voie 
évidemment qu'il eft dans l'erreur ? Cela 
parôît naturel, car le Pape eft le centre 
de l'Eglife- ôc l'éminence de cette Eglife 
fe conferve principalement par le grand 
nombre. Cependant , il; y a plus de Aire- 
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té pour la foi dans le petit nombre , car 
leur témoignage n'eft point fufpeâ:^ ils 
n'avoiecit aucun intérêt à refîfter à l'auto*» 
rite 3 ni à s'icxpofer ^ la haine de la mul- 
titude 3 s'ils ne croyoient avoir la vérité de 
leur côté. Je ne (ai comment le Chrétien 
^ Laïque peut fortir d'un pareil embarras , 
s'il s'arrête à juger deTËglife par le témoi- 
gnage extérieur 3 que le grand ou le fetif 
nombre de Poâtçurs & de JPrélats rend à la 
doftrine* Avaù, j'ai raifon de dire que la 
vifibilité de TËglife & de la Chaire de ve- 
rite périt , ou eft totalement obfcurcie par 
ces deux Relations évidemiçent oppofées» 
éc qu'elles çaufent un afreux Pyrrhonifme 
dans rHiftoire|de ce temps-là. 

I V.U eft vrai qu'on fit 12. "^ ans après une 
Faix fourrée , mais ce fïit; un nouveau ma- 
nège tant de la part du Pape. Clément IX. 
qui fe contenta d'une obéïf&hcefeinte^ que 
de celle des quatre EvêqueSj quicraignanc 
d'être condamnez par un nouveau Tribu* 
nal qu'on érigeoit à Paris 5 à la tête du- 
quel étoit Monfieur de Marca^ redouta- 
ble parfon (avoir ^ & plus redoutable en* 
core par fa partialité contre les Ëvéques 
oppofans^ plièrent & firent fignerla BuU 
le dans leurs Diocefes j à la faveur de ^uej- 
1668. ques 
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' ques diftinâions 3 & de . certpios Procès 
Verbaux qui dévoient être fecrefs. Ceft 
là ce qu'on apelle fi fouvent la T^ix 4f 
i'EgUfe y la Faix de Clément IX. 

V- On dira fans doute, que la réunion 
étant faite 5 le Chrétien, qui avoit été dou- 
ze ans dans l'agitation & le trouble 3 fans 
pouvoir difcerner la Chaire de vérité 3 I9 
vit alors d'une manière évidente , 6c put 
rentrer fansfcrupulc dans la Communion 
du Fape^ puifqu'il ne doit pas juger du 
fonds de ladoârine, mais de la viabilité 
de TEglife par les apparences extérieures. , 

VI. Avant que de taire valoir cette ob- 
îe£t:ion , il faut facrifier un grand nombre 
de perfonnes 3 qui pendant ces douze an^ 
nées de trouble n'ont pu s'unir àl'Eglifc, 
parce qu'ils ne la connoiflbieiit pas |&: font 
péris hors de fon fein : car n'ayant pas l'Ë- 
glife pour Mère, ils ne pouvoient avoir 
Dieu pour Père j & ces idées vagues qu'on 
a de s'attacher à l'Ëglife en gênerai, ne 
forment point une foi ferme ni uneobéïf- 
fance filiale. On . eft dans la trifte iitua- 
tion d'un Enfant, qui ne peut diftinguer 
lequel de deux hîommçs qui paflcnt pour 
être fon père eftle véritable, ôc ne fâchant 
auquel des deux il doit rendre fts. hom- 
mages. 
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0Êge$, il fc diTpenfe égalemeoc d'en reo^ 
drc à aucun y quoiqu'il foit très certain que 
J'uD des deux lui a donné la vie. 

VU. Mais en paflant légèrement farce 
grand nombre de morts, qui furent enle- 
vez dans une fi trille circonftance $ Tobje- 

* £bion reviendra toujours , parce que la Paix 
fut feinte Se de courte durée. Moniteur 
Arnaud, qui étoit le Chef & Tame du par- 
ti j quoique chafTé honteufèment de la Sor- 
bonne, reparut quelque temps avec hon- 
neur fur la Scène. Le Nonce Médiateur 
de la Paix , qui ne pouvoit ignorer fon 
zèle pour la Grâce viâ:orieufe» dcftrufti- 
ve de la Grâce fuffifante &c de la liberté 
d'indifférence , ne laifla pas de recevoir & 
de carelfer ce Dofteur, en lui difant que 
fa plume écoit une plume d'or , pluma d'o- 
ro. Le Pape laifTa faire fon Nonce; le 
Roi voulut voir ce Géant terrible, qui 

. avoir déshonoré fi long-temps les batailles 
rangées des J. & lui donna des louanges. 
11 défendit par un Arrêt les termes inju- 
rieux que chaque parti a voit pris l'habitude 
de femer dans leurs Ecrits , pour fe noir- 
cir les uns les autres; Plufieurs Evéques 
fe firent un hcMineur de mettre leur apro- 
Ration à la tête du livre de la Terptuitc. 

Mais 
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fdais les Jefuites, plus habiles & plusvigi. 
]ans y dirent nettement que Dieu ne benif- 
foie pas les armes de TEglife entre les mains 
d'ua Hérétique , 8c qu'il ne falloit pas s'é- 
tonner (i Monfieur Arnaud avoit fuccom. 
bé fous Monfieur Claude 9 puis que c'étoic 
un enfant rebelle quiprenoit les armes d'u- 
ne Mère qu'il avoit déchirée & combatue. 
L'ennemi du falut ne perdit rien à cette 
Faix pendant le peu de temps qu'elle du- 
ra. Chacun défendpit fes fentimens y & 
confervoit fon aigreur ordinaire contre le 
parti oppofé j on les voyoit, ces deux par- 
tis ^ fubfiftant & fe combattant avec un a- 
chamement toujours égal ^ & chacun foû- 
tenoit avec 1^ dernière confiance que c'é- 
toit lui qui défendoit la foi y qui enfei- 
gnoitladoârinede rEglife, qui fuivoit la 
tradition conllante & univerfelle : chacun 
citoit les Pères y & fe donnoit la peine de 
déchifrer des Ecrits, anciens qui fervoienc 
de nouvelle preuve à cette Tradition. Il 
y avoit donc toujours \Mi grand & unpetit 
nombre de Doâreurs & de Prélats y qui 
rendoient un témoignage oppofé à la foi* 
C'eft l'oppofition de ces deux témoigna- 
ges quiôbfcurcilToit l'Eglife ySc empéchoit 

qu'on 
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d'iodiffereoce dç rhomme. Ainfi en perJ 
çaûC au travers de Técorce il s'agiflbic du 
dogme de la Grâce (alacaire. Comment 
deviner alors fur les apparences extérieu- 
res 9 lequel des deux partis faifoit VË. 
glife 9 & rendoit témoignage à la doftri* 
ne Catholique? Le MoUnifte crioit par 
la bouche du Pape aux Difciples de Saint 
Auguftin j que bien loin de fuivre la do- . 
ârrine de TÈglife, ils publioient àçs er- 
reurs fcandaleufesydeshéréfies afreu(es9par 
les Décrets de la Frédéftination gratuite \ 
les Janfeniftes venoient avec leur S. Auguftin 
â la main , démontrer l'ancienne doâi:ine 
des Afriquains & des Fàpes^ 6c quoique 
leur nombre fût très petit, leur voix ne 
laiflfoit pas de retentir jufqu'au bout du 
monde. Ils crioient aux Moliniftes, vous 
êtes ouvertement Semi-Pelagîens , nous 
nous tenons aux dogmes de Saint Augu- 
ftin , de Saint Léon Pape , de S. Profper , 
du très S. Concile d'Orange^ nous refiftons 
au Pape Innocent X. comme lesËvêques 
d'Afrique firent à Zozime, défenfeur de 
Celeftius & de Pelage^ & nous lui prêtons 
nos lumières, comme on fit en ce temps- 
là. Un Fidèle peut-il croire aujourd'hui 
en entendant ces plaintes véhémentes ^ 

reci^ 
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•réciproques, démêler lequel des deux par- 
tis avoit la Chaire de vérité ? fi elle' étoit 
dans le grand ou dans le fttit nombre ? Je 
le crois très impoffible , & je foûtiens qu'il 
falloit juger des apparences par le fonds , 
au lieu de juger du tonds par les apparen- 
ces 5 je veux dire que le chemin Im 
plus court & le plus fur pour connoître la 
Chaire di vérité & TEgUfe, étoit l'exa- 
men de la vérité même & du dogmç , par 
la Révélation que le Saint Efprit a laiffée. 
Mais par malheur c'eft là le grand princi-« 
pe dos Frotefbms 3 6c la maxime fonda- 
nieatale de lair Reforme % ce qui la rend 
odieufe^ & oblige les Janfeniftesmémes, non 
feulement à s'en écarter 3 mais à la com^- 
battre lors qu'on leur laiffe quelque repos. 



j^ 




N i- XIX,' 



.19+ L'Unité y la VijibïUté, & '* 

§. XIX. 

Tyrrhmfme inévitable fur VHiftoirt de T fî* 
glife pre fente & la Chaire de vérité, 
prouvé par les artifices du Pape , ceux des 

^ Evêques vivans y ou par la difficulté de 
découvrir la vérité dans les Ecrits qui Je 
publient fur la Conjlitution de Ckment 

I. /^ N devroit être affuré de ce qui fe 
V^ fait fous nos yeux , & en aprcn- 
df e la vérité fans peine , dans un tempsoù 
les témoins font vivans^ & auquel le nom* 
bre des Ecrits qu'on publie doit faire con* 
fioirre jufqu'aux plu$ menues circonftances 
d'un fait. Cependant , c'eft là précifc- 
ment ce qui fait l'embarras, & forme une 
difficulté impénétrable à ceux , qui fans ju. 
ger du fonds de la do£lrine , veulent con- 
jioître l'Ëglife par fon éminence & par fon 
extérieur; parce que chacun animé pour 
les intérêts de fon parti, dilTimuIeou ca- 
che ce quiluieftdefavantageux, Scnelaif^ 
fe entrevoir que ce qui peut éblouir ou 
tromper les fimples. Cependant, puis 
que le'g!:and nombre jd'Evêqucs fait Té- 

mijiencc 
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jiiînence de t'Eglife & la Chaire de vérité > 
lors qu'il cft libre 5 & que le petit nombre 
forme cette même Chaire de vérité , lors 
qu'au lieu de plier il s'oppofe au torrent , 
ëc foûtient avec fermeté fon parti -, il fau* 
droit être parfaitement inftruit de la veri^ 
té des faits & de leurs circonftances « afin* 
de pouvoir juger avec certitude s'il y a d'ua 
côté de la contrainte & de la violence^ou s'il 
y a de l'autre une fermeté qui ne foit point 
lufpeâe d'entêtement & de paflîon. Mais 
il y a dans chaque parti une diiïïmulation 
profonde, qui jette les fimples & les Fi* . 
dé les dans un Fyrrhonifme duquel ils ne 
peuvent fortir. 

IL Afin qu'on ne s'imagine pas que je 
yeux fermer les yeux en plein midi> & 
aveugler les autres après m'être' aveuglé 
volontairement moi-même , je vais prou- 
ver), premièrement, que les Évêques qui 
ont (onné l'aliarme & obtenu lasBulle -, fe- 
condement , le Pape qui l'a donnée 5 troi- 
fiémement , les Evêques qui l'ont reçue; 
quatrièmement , les Évêques qui l'ont re- 
jettée ', cinquièmement , les^ Doâreurs de 
Sorbonnequi ont confenti à fon enregiftre.^ 
ment, diflîmulent avec art ce qui leur eft 
dcfavantageux, & rendent par leur difli-^ . 

N 2 mulation 
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Aiulation la connoiflknce des événement 
jmpofTtble -, d'où il eft aifé de conclurrey 
que dafis cet état de Pyrrbonifaie on ne 
peut décider fur les apparences, fi le grand 
ou le petit nombre a tort ou raifon , fi le 
grand ou le petit nombre d'Evëques fait 
^a Chaire de vérité , 6t l'Eglifc vifible qu'on 
cherche. 

IIL Premièrement y ceux qui ont con- 
couru avec plus de chaleur à demander Se 
à obtenir la Bulle du Pape, proteftent 
qu'en donnant leurs [n/lriÊiti&ns ♦ ils n'ont 
fongé qu'à enfeigner aux Fidèles ce qu'ils 
itnvtnt cnûrfy que c'efi comtHt Juges de la 
doSlrtne^ & comme Interprètes de Ufoi de 
VEglift, qu'ils parlent & qu'ils marquent 
ks points décidez. Le deffein d'inftruireks 
Fidèles eft un exCcllrtit motif; cepen- 
dant, c'eft là la feule penféc des deux 
grands Promoteurs de la Bulle. La qua- 
lité de Juges & d'iiitcrpretes de la foi 
qu'ils prennent , donne un grand poids à 
leurs Inftruftiotis 5 & la promefle de ne 
ïnarquer que les points décidez raflfure 
les Erprics timidesContre la crainte de trou- 
ver 

• Inftruaîon Pallorale de Mr. dç Lucon & de la 
Rochelle. 
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ver là des erreurs ou même des nouveau- 
tez. Cependant, ^ jamais protefiatim m 
fut plus trempiufe que celle-là ^ difçnt leurs 
ennemis: en effet , ces boo$ Evoques diK]]* 
mulent une vérité de fait ^ c'eft qu'ils fe 
font livrez aux ennemis trop connus de^ la 
Grâce de Jefus^Chnfi , pour fe rendra leuri 
€cho , & recevoir de leur main pour les pu^ 
blier des Inftruâions Faftorales , que ces 
mêmes hofiimes ne voudraient peut-être 
pas publier eux mêmes | & dont les princi^ 
pes font au [fi impies que les fuppofitions en 
font ah fur des. Nousaprenons donc de bon- 
ne main^ $c dans des Ecrits publics qui 
font demeurez fans réplique^ quoique 
rhonneur du Sacerdoce en dépende > que 
<:es deux Evéques font des étoiles erran^ 
tes i inais de plus que ce font des efcla- 
ves 9 qui k ibnt vendus pour débiter fer- 
vilement des impietez &c des djurditez^ fous 
le titre de dogmes décidez par i'Egiife* 
Voilà un premier fujet de doute ^ croira- 
j'on des Evéques qui proteftenr , ou Tano^ 
ny me qui les réfute ? Les Evéques font fuf- 
peâs, parce qu'ils font eifeâivementven- 

N j dus 

"^ Renvarfement de la doârine de Saim AuguiUa 
dans rAvertiiTement. 
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dus aux ennemis de la Grâce : mais le fôup* 
çon ne fuffic pas^ pour les dégrader de la qua« 
licé de juges & de témoins ? Secondemenr^i 
il eft très vrai que les EvêquesdiffimuWt , 
qu'ils s'écartent de Saint Auguftin>8c qu'ils 
fappent jufqu'aux fondeméns de fa doâ:ri- 
^ne > & afin de pouffer jufqu'au dernier àcr 
gré la diflimulation , ces Evéques attrf« 
buenc à Saint Auguftin des fentimens di« 
reélement oppofez aux fiens : c'cft pour- 
quoi l'anonyme n'a pas manqué de rele. 
ver Vimpofture. Afin qu'il ne manque 
rien à la preuve de ce fait ^ on a tourne 
leur fyftémede tous les cotez , & on l'a 
mis toujours enoppofition avec celui de ce 
Père. Un Diocefain de la Rochelle croi- 
ra-t'il que fon Evêque a tâché de le tromper 
dans fa fimpliciré ? d'un autre côté ne croi- 
ra-t'il pas l'anonyme , qui prouve démons 
ilrativement le fait ? Enfin , les Evéques 
difiimulent l'intrigue qu'ils avoient liée avec 
le Confefleur ^ & qu*on a découverte par 
hazard dans uneLettredeTAbbédeSaron, 
D'un côté les Prélats publient que la Bul- 
le eft émanée volontairement du Pape, par 
un';efFet de la follic^tudePaft orale, qui l'o- 
blige à veiller fur tous les Troupeaux du 
^ei^neurj on ajoute que fi quelques Evô^ 

ques 
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ques ToDC demandée ^ ils Font fdit de leur 
propre mouvement. Mais d'un autre côté 
on publie des Lettres authentiques ^ parlef- 
quelles on aprend que lès Evéquesquiont 
follicité le Papes ne Font fait que pouc 
obéir fervilement au Confefleur du Roi 9 
& qu'ils ont eu la baflefllê de copier ^ de^ 
foufcrire les Lettres qu'il leur écrivoit tou-, 
tes i^Xi^ y comme s'ils n'avoient pas eu Fef- 
prit d'en compbfer eux-mêmes. Peut-on 
faire un plus grand afront à des Ëvéques ? 
11 n'eft pas étonnant qu'ils diifimulent un 
outrage qu'ils ont foufTert patiemment, 
quoiqu'il deshonore parfaitement leuc 
caraâére & leur efprit. La pofleriré aur^ 
beaucoup de peine à croire de femblables 
prodiges ^ il y a dès à prefent un grand 
nombre d'incrédules ou de Pyrrhonjens ^i 
qui ne favent s'ils doivent croirç des Ëvé« 
ques qui paroiflent à vifage découvert » & 
qu'on doit refpeâer à caufe de leur digni- 
té émincnte» ou des Auteurs anonymes qui 
pnt pour eux des preuves parlante^ & dé* 
ciAves: quelle incertitude ? 

IV. Secondement, le Pape nediflîmnii 
le pas ce qui lui eft avantageux: il étale 
pompeufement les éloges des Evéques , qui 
iç dépQûillaQS 4v: leur carâdéce de Ju^s , 

N i|i fe 
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fe font fournis à fon Tribunal ^ & lui ont 
demandé avec humilité ia décifion. Mais 
il n'a pas laifTé d'employer des artifices 
trop fenfible9| pour étreéchapez àlafub- 
tilité des défenfeurs de la Grâce ^. Rome 
fut d'abord ef&ayéede l'appareil extérieur 
•de TAflemblée du Clergé j tout reflembloic 
en apparence à un examen ^ & à un juge- 
ment de la Conftitution. Des Prières pu^ 
bliques^ une Invocation. folemnelle du St. 
Efpr jt j pour demander au Ciel la lumière 
Sr l'intelligence néceflaires aux Juges* Une 
Communion générale pour s'unir au Dieu 
dejuftice & de vérité 3 des Bureaux éta«^ 
blis > des CommifTaires nommez. On dé^ 
libère ^ on convient unanimement que la 
Bulle a befoin d'explications 5 on fe par* 
tage feulement fur la manière de les don« 
ner. Trois mois s'écoulent dans ces dé« 
libérations j Rome s'enttuye & s'impatien- 
te de ces longs délais $ elle fe plaint , fie 
avertit qu'une ôbéïflance trop dif&rée eft 
fans mérite & fans prix 3 eUc murmure j 
elle menace. On obéît à Paris \ on accep- 
te la Conftitution > itiais on y pivA une 
Infl:ru£tion Faftorale^ qui ne plaît à perfon<* 

/ ne 

* Lettre à Monfieur le Cardinal de Roban p. 16. 
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ne 9 parce qu'elle ne remédie poinc au mali 
elle déplaic fouveraihement à Kome ^ par*» 
ce qu'elle renferibe quelque refte d'aut* 
coricé & d'examen de la part dès Evéques, 
Voilà le fa^it , tel qu'on le connoît^ Voyons 
les artifices du Fape. 

V. Premièrement, il a adreflfé un Bref< 
â l'Aflembiéei dans lequel il aprend que 
fa peine a entièrement celTé par les affuran^ 
ces fnbUques que les Ëvéques lui ont don«* 
nées , qu'ils n avoient aucun deflein de 
foûmettre les matières de foi^ décidées 
par le Saint Siege^ à l'examen £c â leurju^ 
gement. Ainfi pendant que l'Aflemblée 
promettoit des explications » & paroifToic 
y travailler > les Ëvéques afluroient le Fa** 
pe que tout fe pafleroit fans examen &:(âns 
jug^nent. Si le fait eft véritable > quelle 
Comédie nos Seigneurs les Ëvéques ont ils 
jouée ? Il y a des gens qui foûtiennent qu'il 
cft faux que les Evêques de France ayent 
eu la lâcheté de fe dégrader eux-mêmes 5 
pour s'en * tenir à k jimple qualité d^exi*- 
€uteurs des Conftitutimis ^ réduits en ce cas 
a n^ avoir prefque d'autres fanéiims que celles 
des Appariteurs ^pàfitlliques qui ks atta* 

N 5 chent 

♦ Lettre ibid. page 6, 
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cbent aux partes des Banques » & les pu^ 
bUent dans le Champ de fhre. Onfoùcient 
que pour écrire de pareilles chofes au Pa« 
pe & lui donner un titre fi formel contre 
î'Ëpifcopat) il aurbit fallu du moins con- 
certer cette caufe commune dans rAflem- 
• lée ^ mais ce ne font là tout au plus que des 
difcour s vagues & indéfinis^ que Rome exa^ 
gère & tourne àfon avantage. Cependant ^ 
croira-t'on que le Pape ait ofé publier un 
menfonge à la face de l'Univers? 

VI. 11 eft difficile de pénétrer la vé- 
rité du fait ^ & de favoir (i c'eft le Pape 
qui trompe , ou II un Auteur écrivant à 
Monfieur le Cardinal de Kohan efl: affez 
hardi pour lui foûtenir un fait éyidemmenc 
faux }, c'eft que les Ëvêques de T Affemblée 
n'ont point écrit au Fape^ qu'ils rece- 
vroient fa Conftitutionfans examen & fans 
jugement. Quoiqu'il en foit, voilà une 
nouvelle preuve de Pyrrhonifme 5 mais ce 
qu'il y a de très cçrtain cft , que l'artifice 
du Pape aura un heureux fuccès. Car dès 
le moment que le Pape rend * ces préten- 
dues Déclarations publiques^ [qu'il les attejle 
comme véritables , quUl Us realije , qu'il s'en 

donne 

j * Ibid. page 17. 
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àrnne acte à lui même à la vue du Monde 
Chrétien; on conclurra dans la fuite du 
temps que ce fait qui paraît faux Se pref- 
que impoflfible eft très véritable. On le 
croira avec d'autant plus de facilité» .que le 
Cardinal de Rohan Se les Evéques éblouis 
des louanges qu'un Souverain Fontife leur 
donne ^ laiflent couler le chameau. & font 
répandre fon Bref dans tout le Royaume* 
Dans l'incertitude on pourroit prendre un 
troifiéme parti ^ &: croire que quelques- 
uns dcsfEvêques, fervilement dévouez au 
Pape , & pour faire leur cour à Tinfçû des 
autres ^ écrivoient au Pape qu'on n'exami* 
neroit point fa Bulle3 pendant qu'on l'exa* 
minoit : mais ce n'eft là qu'une conjeâu- 
re incertaine^ quoique vraifemblable. D'ail- 
leurs ^ ce manège des Evéques & celui du 
Pape y qui attribue au Corps la lâcheté des 
particuliers 9 & qui tâche de s'en faire un 
titre pour la pofterité» enfin 9 la conde- 
fcendance d'un/Corps qui laifTe courir un 
Bref fi injurieux à leur dignité » marquent 
une foiblefle générale qui répand un nua- 
ge très épais îur la partie la plus éminen<« 
te de l'Ëglife ^ & laifle les peuples dans une 
cruelle incertitude* Ils ne peuvent décider 
qui eft le trompeur & le trompé 5 ils crai- 
gnent 
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giieat avec raîlba de marcher fous la coti^ 
duitc d*UQ Chef artificieux ^{diflimulaQt 6c 
abu£inc de kur, fimplicité. . 

VU. L'artifice du Pape eft allé beau- 
coup plus loin. Jaloux de fon autorité » 
comme nous venons de le voir ^ il a fallu 
pourtant diflimuler un outrage fenfible que 
les Ëvéques lui font par leur Inftruûion 
Faftorale. On n'a pas diigroffieremînt dans 
cette loftruârion qu'on s'erigeoit en Juges 
avec le Pape ^ & afin de ne choquer pas ta 
deUcatiJfe de Rome^ ma degutfé la* fon* 
âion d'Examinateurs 6c de Juges, fous le 
fpécieux prétexte de chercher des répon- 
Tes aux plaintes & aux difficultcz qu'on 
£ufoic de toutes parts» Enfin i par une 
politique rafinée m a renfermé l Accepta^ 
tum & l' Inflrudion jous une même /igHotu- 
re. Que d'art & de manège dans les afàir 
ics Ëcclefiaftiques i eft-<e là la yoik de la 
Colombe fimple, ou le langagje trompeur 
du Serpent ? Quoi qu'il en foiç, on a 
parcouru tous les articles de la Conlli- 
tutîon t oo y a donné des fens & des in- 
tcrpretatioas -, on a modifié certaines Pro. 
pofitioûs coodUmnées fur la Ieâ:ure de l'E- 
criture 



' . Il 



t Autorité Je l'Eglife rênverfées. io^ 

triture Sainte Se fur rËx<x>mfliOf»CAtk>fii | 
c'ejl la faire ta kçm du Pape , & k remets 
trt dans les èarnes oà il * devêtt fi unir > 
on affure qtfon y a reconna k àodixint 
de TEglife. Mais on ne peut k faire fans 
avoir confalté la Tradition & les Pères ! 
fi on ne Ta pas fair, comment ofe^*ort * 
proférer au Pape une telle parôte ? & fion* 
l'a fait, il ne faut pkisclouter qtTon n'ait re- 
mis fous Texamen & le jugement de VkU 
fembléc les doctrines de foi déjà dét idées ^ 
pour voir du moins fi elles étoient conforr 
mes à la doftrine des Eglifes. 

VIîI. tl^ impoffiblequelePape n*ak: 
pas été fcnffi)le à cet outrage : mais il ta 
diffimulé » il a détaché t Acceptation 
pure & fimple^ de rinftruârion Paftora* 
le ; il s^eft fait tionneur de la lbûmi(Goii 
abfolue , & a mis à Técart ce qm parok y 
donner qudque atteinte. 11 ô« aux Eve- 
qtieslecrr qualité déjuges ou d^ïmerpretes 
de la Loi , êr'l^ réduit à celle de Ûoâreurs 
qui peuvent la cômoienter, <omme on 
fait l'Ëcritwe Sainte. Si les Évéques vîen- 
nent un jour redlam^r à la fafveur de let!f 
Inftruftion Faftorale > ort leur aprendna 

àloffi 

♦ Acceptation dt la Bulte page îi. 



alors qu^il eft trop tard de le faire, qu'ils 
ont eux-mêmes facrifié leurs droits au plai« 
fir d être enceofei: par un Pape, qu'ils ont 
reconnu fon pouvoir en fàifant publier {on 
Bref flatteur 5 fans aucune oppofition. Si 
ks peuples ou les Doâeurs veulent faire 
^ uÊkge de cette même Inftruâion y on leur 
dira qu'elle eft nulle , parce qu'elle n'a 
point été approuvée par le Pape, feul Ju- 
ge reconnu dans les matières de foi. - On 
ibûtiendra que re n'eft là Touvrageqae de 
quelques témoins , qui n'ont flus le imt 
ni de Nxamen ni du jugement. £n un mot 9 
le Pape diffimule habilement >&laifle tom- 
ber à terre Tlndrudion > & (î quelqu'un 
veut la relever dans la fuite des temps^ elle 
fera examinée par les qualificateurs du St. 
Office, & les Moines d'Italie > Juges des 
Ëvéques deftiruez de leur autorité* Ces 
CJlcraipontains la profcjriront' avec la der- 
nière rigueur. Je Pavoue, il eft difficile de 
fis conduire avec une prudence plus artifi- 
cieufe* Mais je le répète, eft-ce là la voix 
de TËpouie? eft*celà la conduite du Fils 
de Dieu ? eft-ce par le fecret d'une politi- 
que humaine qu'ils établi fon Empire fur 
Jies nations? L'Eglife n'eft ici vifible, ni 
par fes lis nlfes rofes , mais par un ent;af* 

femenc 
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usinent de fraudes & d'arcificesj impénétra« 
blés à ceux qui n'en ont pas la clef. 

IX. On a gardé jufqu'à prefent le fê- 
cret fur les intrigues particulières de l'Af- 
lemblée. La Conftitution vaudra le Car* 
dinalat aux uns> & de gros bénéfices aux 
autres. 11 faut être ennemi de fa fortune 
pour fe fermer une fource fi abondante de 
bienfaits,, au lieu d'y puifer. Mais fans 
dévoiler cesfecrets, fuivonsles remarques 
qu'on peut faire fur Tacceptation de la 
Conftitution & fur la conduite des qua« 
rante Evêques qui Tont reçue : c'cft la troi* 
fiéme chofe que nous avons promis d^exa« 
miner. 

X. C'eft un problême , fi ces Evêques 
ont facrifié leur autorité de Juges ou d'In- 
terprètes de la foi , ou bien s'ils fe font 
foûmis aveuglement au Pape. Il n'y a point 
d'apparence qu'on ait abandonné fans con- 
trainte & fans nécefiité un droit (acre qui 
cft le fondement de l'Epifcopat, & qu'on 
tient de Jefus-Chrift. C'eft là le premier 
élément delà Théologie Françoife. On a 
défendu ce dépôt precieufement contre 
tous les attentats que Rome a faits depuis 
plus de dix fiécles^ & les Evêques de 
France avçient mieux confervé jufqu'à 



pteknt ce droit jncaneeftablc de rEpifco- 
pjit, que ceux de toutes ks autrts Egu/es éit 
Monde Chrétien *. La laifon ne permet 
pas de croire qu'un fi grand nombre d*E- 
véqucs ait voulu fc r^uîre à la tr ifte -f 
eonditm de ces idoles inanimées qui font k 
^ jouet du peuple & te mépris des nattons^ p/Êf- 
ce qu'ils n'ont plus Soreûles pour écouter ks 
doutes du peuple-, point de bouche pour if^ 
ftruirey ni de main pour écrire. Cepea-- 
dantf le Pape Taflure ^ la manière fu- 
perbe dont il traite le Cardinal de Noaîl- 
les aui a voulu conferver fon autorité ; en- 
fin le filence des Evêques , qui ne **op- 
pofent point à cette afleverarion ^ fak 
craindre qu'elle ne foît véritable. Mais 
comme la bienfeance ne permet pas de 
donner un démenti public au Chef de TE- 
glife , & qu'on fe taît fouvent par refpeâr , 
par politique & par lâcheté j lapreuveeft 
équivoque, & on peut douter de la véri- 
té dit fait , comme nous Tavons déjà re- 
marqué. 

XI. Mais voici quelque chofe de plus 
tèrriMej on Ecrivain qui paroit fort in^ 

ftruit 

< 

^ * Lettre de Mr. ^e Montpelier; 
\ Lettre à Mr. de Rohan^ page iZn 
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ftruîc des faits qu'il avance, aflure que le 
Cardinal de Rohan ôcTEvêque dcMeauy, 
qui ont été les Chefs & Tamede rAflem- 
blée , ont afluré qu'il y avoit dans la Con^ 
ftitution '^ fins de quarante Propojàiom 
qu'on ne powvoit condamner^ quoique le 
Pape les ait condamnées. Un autre Ecri-^ 
vain ajoute , que la plupart des Evéques 
reconnoiflent , & quelques-uns ont même 
avoué -f que cette Bulk ne vaut rien; enfin 
il n^y en a aucun qui osât ajfurer que leurs 
explications conviennent avec les idées du Ta^ 
pe , m qu'eux mêmes entfeux ils conviens 
nent des explications qu'ils ontfignées. Com- 
ment accorder cela avec la condamnation 
abfolue 8r générale des cent & une Propo- 
fitions 5 & l'acceptation aveugle de la £uU 
le ? 11 n'y a que deux partis à prendre» 
ou de croire que les deux faits font vérita- 
bles^ & cela s'accorde parfaitement avec 
les idées que j'ai de l'eiprit & du cœut 
humain, video melior a proboque ; détériora 
jequor. L'efprit éclairé voit la vérité de 
certaines Propositions condamnées , & lé 
cœur feduit par Tefperance ou la crainte 

O ne 

' * Réflexions fur rinftruâîon Pa florale, page la 
t Lettre de l'acceptatioç de la fiuUe ^ page ^a 
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m laiflfe pa$ de iignec leur condamnation. 
Le iecood f parti qu'on peut prendre eft j 
de demeurer dans le Pyrrhonifme) & de 
douter fi on a reçu fînceremenc toute la 
Conftitu(ion y ou bien il on en a rejette 
une par(ie.& accepté Vautre « & ûgné le 
^ tout par com{daifance & par lâchetép 

XIL UInftruaion Paftorale des Eve- 
ques acceptans fait un troiiiéme problémej 
fur kquel U eft impolfible de fe détermi- 
ner. On y examine la Con(litution> &c on ne 
l'examine passcar en l'examinant on feroit U 
leçon au Pape » 6c on le renfermeroit dans les 
limites d'ùoejufte autorité) d'où il eft fortin 
On reâifie certains articles, de on prote-^ 
fte qu'oa ne le ïm pas^ enôn, on met à 
couvert certains dermes } mais on defa- 
voue que le Pape fe foie ^aréen les con- 
damnant. Qiie peut-on croire & penfer 
d'un femblable galimathias ? Nous avons 
aâez parlé des Evéqoès acceptans. 

XIII. On ftra peut-être et(»né de voir 
que le ùxt de nos doutes & de> nos repro* 
ches tombe for les Evéques rejettOHs la 
Bulle. Ce a^cft pas pour leur ôtetla Chai^ 
re de ^vérité , qui peut être dans .le petit 
nombre d'Ëvêques^ comme dans le grand. 

Je fai qu'il faut refpe^ei l'ombre de la 

vertu ^ 



Tcmi » lors que la ycmi ne paroitpas dans 
tout foA éclat : la{>aièveranceaies degrez^ 
&/cesdegrez dépeiidehc de k ciixx>ni[toice 
des temps» & db la fotbidTe des perfon^ 
nés avec qui on vit. On a vu des Temps 
où il falloit facrifier & vie , ihonter cou« 
rageuièment far les bûchers, & foufiric^ 
des fuplices aon fei|lement cruels & barba* 
res • mais longs & réitérez , pour avoir là 
gloire de la perfeverance Chi^cienne. Tels 
étoient les premieis iîédes du Cfariftianif^ 
me^ teb étoient ces temps où Tlnquifi-^ 
tion invemoît de nouveaux fuplices coh« 
tre ceux qui ofoient réiifter à fes Décretsj 
Onnedonnoit alors le titre de Confeifeùrs 
qu'à ceux qui avoient fbufFert long-temps 
dans les prifons, & qui fortoient de là 
avec une profeflion ouverte de la vérité > 
ikns diffimulatidn & fans tache. Le lan-- 
gage a changé , & on donne libéralement 
jufques dans les Martyrologes le titre de 
Confefleurs £c de Martyrs , à ceux quf 
n'ont point d'autre gloire que d'avoir effu** 
yé quelque periecution courte, intérieure 
ou fecrette, de la part des ennemis de la 
foioudefesproprespaffionss parce qu'on 
fuppofe qu'il faut avoir autant de zele Se 
de courage pour triompher de fes ennemis 

O 2 fccrets 
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fecrets &particulicrs,qiie pour eflaier la per- 
jlecutiondesNeroiis&desPecius. Maison 
pouffe aujourd'hui la délicàtefTe du langa- 
ge & des fentimens beaucoup plus loin ^ 
car on eft perfuadé que la feule idée du 
bon flaijtr du Roi, qui eft entré dans les 
> intérêts de foo Confeffeur & du Pape, eft 
une raifon fuffifante pour feire plier les 
Cardinaux , les Archevêques , les Evêques, 
les Doûeurs } & que fi on en trouve fêpc 
ou huit qui refiftent à la volonté du Ptin- 
ce, & au nombre des Ëvêques plianS} on 
doit les couronner comme autant de Con- 
felTeurs & de Martyrs, ou donner à leur 
zèle les mêmes 'éloges qu*on donnoit au- 
trefois à ceux qui fouf&oientla prifon, les 
perfecutions les plus dures, & la mort la 
plus cruelle. 

J'avoue qu'ayant vieilli dans la leâure 
des Feres , je fuis accoutumé à leur ftile » 
Se que je ne puis donner des titres pom- 
peux 6c figurez à des foufirances légères, 
ou à la crainte & à l'ombre des fouflSran- 
ces, plutôt qu'à des maux &; desfooflran- 
ces réelles. 

XV. Il eft vrai que lors que dans une 
Armée qui fuit à vau déroute, quelques 
Ofiiciers tournent de temps en temps, la 

tête 
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tètQ pour faire le coup de piftolet contre 
l'ennemi qui les fuie de près , on leur eft 
d'autant plus redevable de leur valeur^ que 
le ^refte s'eft débandé & a pris la fuite, & 
que cette refiftance, toute toible qu'elle eft, 
ne laifTe pasd'arréteirles pas du Vainqueur, 
& fauve plufîeurâ) foldats qui periroient^ 
infailliblemeiit 3 la lâcheté des uns releva 
la valeur des autres; de on eft forcé de 
donner des éloges à ^un courage qui n'en 
meriteroit pas dans un autre temps. 

Quelques Prélats ont fait le coup de 
piftolet contre Vennemi , qui pourfuit 
avec chaleur les fuyards, âc qui ne veut 
faire quartier à perfbnne ; mais je vois 
audi qu'en donnant ce Cgne de valeur & de 
réfiftance, on ne laiflepasde faire fon che<« 
min & de chercher la forêt pour s'y fau- 
ver , s'il eft polfiblo. 

Je. vçnere lès reftes de vertu au miliea 
d'une lâcheté fi générale ; mais oh me 
doit permettre de dire que cela ne va poinc 
jufqu'à l'Heroïfme , & fur tout que cela n'a* 
proche point de la gloire des ancien^ Saints 
du Chriftianifmè , ces Ëvéques Confef- 
feurs & Martyrs, qui défendoient coura«i 
geufement la vérité fans biaifer, & fans 
demander d' éclair cijfemens à leurs perfecu^ 

. P 3 ceuirs. 
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teurs^ parce qo'ibne poavoient en attendre 
que de faux & de trompeurs. 

XVL Le Pape Libcrius^ que ks Ar- 

riens follicitoient d'entrer dans leur parti » 

par la raifon de ce nombre prodigieux d' Ë- 

véques de tout l'Univers , qui avoîent: 

^abandonné lafoi^fic par l'autorité de l'Ëm* 

pereur viâorieux & Maitrfe du monde y êc 

qui crioît > quand ji fermfiul au monde ^ I0 

caufe dt la foi n'en fèroit fos moins éonne, 

donnoit un exemple que toute la pofté- 

rité doit imiter. 11 étoit afiis fur le Siège 

de Rome » & parloit fans doute om Ca* 

•thedra , lors qu'il prononça cette excellent 

te maxime s s'il la démentit par ^nc lâ-^ 

cheté fcândaleufe 9 il faut l'abandonner 

dans le mal > & l'imiter dans te bien. 

XVII. 11 ne fuffit point d'avoir ùic 
quelque chofe pour la vérité 5 d on ne 
perfevere & fi on n'accomplit toute jufti^ 
ce ^ car Dieu compte pour rien tes mena- 
mens de la chair 8c du fang, oukacon- 
Is que diâe une prudence humaine^ lors 
qu'il s'agit de fa gloire & de fes intérêts. 
XVIUL II ne faut pas fe flatter d» cô- 
té des hommes, phis que dq côté de Dieu. 
L'orgueil & la fiercé Pontificale ne fepaye 
point d'humiliations apparentes^ deman^ 
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der ao Pape des éclaira femens -y c'ejikifaù 
re la le cm: c*eft faire un cffott éclatant, 
afin de réfferer fon autorité dans des bor- 
nes , d'où il ne doroit pasfortir -, mais après 
avoir brifé la barrière» il ne ^rentrera ja- 
mais dans des limites fi étroites , il n'é- 
coutera point les leçons de iesin&rieurs,^ 
& leurs requêtes feront rejettées comme 
autant d'adret de révolte ^qui méritent de 
l'indignation j iî on ne peut pas en faire 
porter la peine* 

Après av€>ir irrité le Pape ^ on ne peut 
fe maintenir que par lajûftice de fa caufe 
& la force de la vérité ^ mm ni l'une ni 
Tautre ne veulent pas être défendues mol- 
lement j il faut oppofer Tautorité du Dieu 
vivant & Maître de la foi, à l'autorité de 
celui qui en ébranle les fondemens. L'o- 
béïffance aveugle ne regarde point les Pré- 
lats comme le peuple $ ils doivent erre les 
Jug^ou du moins les^ Témoins de là do- 
ârine *, ils ibnt les Fafteurs qui conduifenc 
les troupeaux V mais il faut leur montrer un 
chemin droit , quoique difficile 5 & mar- 
cher courageufemettf devant eux. Mais 
helâs ! eft-cc là ce qu'ont fait les Prélats^ 
oppofans ? il femble que^ je n'ai tracé leur 
devoir que pour faire mieux fentir leur 

04, foi. 
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£3ible(re9 & la difièrence de la ooodu 
qu'ils ont tenue à celle qu'ils devoieat 
nir. 

11 fuffit d'en remarquer quelques traits y 
puisqu'il eft impoflible de rappeller le 
paflTé. 

XIX. Premièrement 5 on ne comprend 
pas ce que dit Monfieur r£véque de Ba- 
yonne, l'un des Evêqucs pppofans, lors 
qu'il aflure fes DiocaÊiins qu'il y a eu 
une unité parfaite dans l' Aflemblée de Pa- 
ris. Ce langage convient aux Prélats qui 
compofent la quarantaine 3 car c'ell l'ufage 
du plus grand nombre de regarderie petit 
avec mépris ^ & de le compter pour nen^ 
ou pour très peu de chofe ^ mais le petit 
nombre a toujours peur qu'on 4)e le con- 
fonde avec les autres ^ de s'il outre Ton Ai- 
le > ce n'eft que pour étaler avec plus d'é- 
clat lei^ juftes fujets de Ton mécontente- 
ment & de fa féparation. Mais on voit 
ici le contraire ^ on refpeâe le grand noin- 
brC) lors qu'on eft convaincu qu'il eft dans . 
Terreur > iSc on fe fait un honneur de croi- 
re Se de penfer comme lui y lors même qu'il 
ébranle les fondemens du Chriftianifme. 

XX. En effets Monfieur de Bayonne 
aiTùre hautement les Diocefains^ que tous 

les 



"X- 



tAutùriti de VEglife renvetfées. i 17 

lès Eviques ont été parfaitement unis dans 
les principes de la même foi ^ dans le même 
cfprit de charité de Jefus-Chrift , dans les 
mêmes vues de procurer la paix de TE- 
glife > Se qu'ils font pus convenus de donner 
des explications. Cependant > écoutez Mr. 
de Mircpoixj il affure au contraire qu'il^ 
y a eu deux partis dans i'Aflemblée^ & 
* qu^on voit de coté & d'autre des Cardin 
naux y des Kyirchevèques & des Eviques ; 
& comme l'autorité de l'Aflènibiée a paf« 
ié au plus grand nombre > » 8ç qu'il faut 
avoir des raifons indifpenfâbIes,pourfefe-i 
parer du fentiment d'une Affinéîée venera^ 
bk par le nombre 5 par "la digâité y far U 
piérite de ceux qui la compojènt-, il aporce 
pour raifon de la réparation: 5, Que quel- 
ques-unes des Fropofîtions condamnées 
font tirées des Ecrits des Saints Perésj 
que la condamnation des Propbfîtidns 
yy qui regardent la différence de deu& 
5) Teftamens pâroît combattre tout ce 
>, que Saint Faultious enfeigoec|ccètçedif^ 
iy ference dans l'Epître aux Romains ^ôc 
^y celle des Propofitions de la Grâce fem- 
^5 ble attaquer le premier article du Sym- 

O 5 yy bole, 

* Inftruûion Paftorale page 6. ^ , . . 



93 



99 



X 



«z8 rC/«r/. la f^JMU, & 

^ bolc Voilà une noovelle pfcuve du 
FyrrhonifiBe de V Hiftoire de nos jours : en 
efieCf taqueldeces deux Evéques opolaos 
pourm^t'oii ajouter fin? l'un a6Brme èc l'aii- 
ttc nie ) Ton vante Tunité de la foi dans 
rAflfembléOy & Tautre en montre évidem- 
' inent la differcsce. Cependant ^ ce ne 
font pas là deux ennemis qui fe comhac- 
cènt 5 & dont Tun doitafBrmer ceque Tau- 
tre eft obligé de nier par honneur 6c par 
intérêt ^ ce font deux hommes de même 
parti 5 qui parlent d'une manière entière- 
ment oppofi^v lequel croira-t'on ? 

XXL Stamdement^ les Prélats oppo. 
fims à la Ccmftitution ont condamné Je 
Nouveau Teftament du Père Quefoel ^ 
excepté Meffieurs les Evéques de Mire- 
poix Se de Montpellier. Je me mets point 
ici éPexceptèMy dit un* Autew équitable fie 
zélé. Je ne reconnois point de différence 
entre ks Prélats^ tons * fims en eMe^ter 
fÊnfèut ont wiéU fur ce pmt Us régies de l'/^ 
qmtéi les plus zelez même pour la vérité 
onc été les premiers à ie déclarer conte k 

Livre, 

* De PacceptatÎDn de la Bullft page i8. 
L*Âuieur n'avoit pas vu le Mandement de Monfieur 
de Mîrepbix, ni la Lettre de Monfiear TEvêque de 
Montpellier à Monfieur de la Vrilliere* 
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Livre , i U cêndamner , à le prcfcrirt pttre-^ 
ment > fimfUment 3 fans excepter une feu- 
le Propofition. Véquité mus 4 abandon^ 
neij difoit le Prophète, & lajuftke s'eft 
retirée de mus i farce que la vérité a été 
renverfée dans les places publiques y & tèqui^ 
té n^y a peint trouvé d^ entrée. En effet ,. ^ 
on ne conçoit pas comment des Evéques 
qui rejettent la Conftitution , fe font un 
devoir & lin aâ:e de zele de proferire fans 
referVe un Livre d'où les Prôpofitions con^ 
damnées font extraites ? On condamne le 
Livre en confequénce de Xi Bulle Papale > 
car fans cela on n'y auroit jjalnais penfë ^ 
on convient dùnc qqc les Prôpofitions de 
k Bulle font renfermées dans le Livre, 6£ 
dans le fens qui mérite condamnation! 
comment donc ne reçoit- on p^s la Bulle, 
où cette condamnation eft nettement expli- 
quée , apertijjime ? 11 y a là^ une contradi- 
étion évidente ; & il eft iropoïfible de con- 
cilier ces deux chofes ; il y aurait eu plus 
de prudence à recevoir la Bulle , & à difi 
puter enfuite fur le droit & le fait , con!^ 
me on a fait pour le Saint Auguftin de 
Janfenius. 

XXIL. Entroîfiéme lieu, les Prclati 
oppofans fe contentent de cfemander des 
•• éclair^ 
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éclaircifiemens ^ c'efl: là faire une injure au 
Fape fans en tirer aucun fruits on eût bien 
que le Fape ne les donnera pas» & il re- 
gardera touc ce qu'on publiera là-deflfus, 
comme autant d'atteintes à fon autorité ^ 
ou de fubterfuges pour éluder ik Bulle. 
Je ne (ai comment on a pu penfer autre- 
ment. Le Fape eft choqué des (impies dé-^ 
lais de T Affemblée ^ il en gémit y il en 
pleure. Le Fape fe croit feul Juge )&foû« 
tient l'incompétence des Ëvéques^ parce 
qu'il leur a ravi leur droit j ou qu'ils s'en 
font dépouillez eux-mêmes^ il foûmetau 
Tribunal de l'Inquifltion & profcrit les 
Mandemens les plus refpedueux. £t com- 
ment donc pçut-on s'imaginer qu'il per* 
mette à Monfieur de NoaiUes de devenir 
le Juge de fa Bulle ^ de lui faire la leçon ^ 
en publiant iès explications > ou qu'il s'a- 
baiflera jufqu'à plier devant huit Evéques^ 
^ faire un aveu public ^ qu'il a décidé a- 
yec négligence 5 avec précipitation ou avec 
pbfcurité? D'ailleurs » à quel ufage defti- 
ne-t'on ces éclairciflemen^ ? Ils feront une 
nouvelle matière dedivifion dans l'Ëglife^ 
on difputera éternellçment fur le fens qu'on 
doit donner à la Propofîtion , & fur l'in- 
tentioii que le Fape peut avoir eue en la 

con- 
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condamnant. On fait aflez que le Pape a V^ 
voulu profcrire la Grâce efficace par elle- 
même 3 la Grâce falucaire de Jefùs-Chrift ^ 
combattre la différence de T Ancien & du 
Nouveau Teftament établie par Saint 
Paul 'y & répandre avec une Autorité Sou-; 
veraine le Molinifme & le Sfondratifme. ^ 
£t au lieu de s'amufer à demander des é-^ 
clairciflfemens , & de chicaner furlefensde 
chaque Fropofition y il faut alors fe décla- 
rer nettement fur le fonds des dogmes ^ 
foûcenir courageufement la vérité ^&: com- 
battre Terreur fans piénagement. Voilà ce 
que dévoient faire les Prélats oppofans> £c 
ce qu'ils n'ont pas tait. 

XXIII. EnBU) il y a de la contradi- 
âion entre les' louanges flatteufes> que les 
Prélats oppofans donnent au Pape 3* 8c les 
idées qu'ils ont d'un homme » dont la Cm^ 
ftùution renverfe le Chriftianifme -, & qui afin 
de le faire avec plus'de fuccès» fe donne une 
infaillibilité qu'il n'a pas s & qui enfin', 
pour prévenir toute forte d'oppofition, 
dégrade les Evéques & en fait de fîmples 
Appariteurs Apoftoliques » pour publier fa 
Bulle 3 & pour exécuter fes ordres. 
* XXIV. Il y a auifi une contradidion 
entre les avis des Doreurs opinans en Sor- 
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bonnet fc la conclufion de cette yeœrs^ 
ble AStaAMty car cm voit dans ce oahos 
d'opi&ions au travers de rignotance fc de 
la faîbkfle» que la pluralité des voix al- 
loit à l'earc^fliremeat de la Bidle £ins 
acœptadoiL Cependant » T^ftruâioQ 
porte qu'ooa reçu avec un grand r^ftS ^ 
& nm fânfmtt wiïJjMce^ la Conftitution 
de N. S. F. Cleniènc XL Oti ordonne à 
fous Doâteurs 6cc. d'avoir le même idT^ 
peâ: & toéadŒxm s kor défendant et far* 
fer^ & de fmn rien quijm tmtrain aux 
ebojes qui y f^m définies j fous feine d'exdu^ 
fim de tmu d^é ou d'efferame d'en obtenir 
aucun 'y laquelk Peine fera encouTM ipfo jk^ 
Stb^ parle feul fait*. 

X A V. Je ne fai ce que la poftérité 
poutfd penfer de tout ceci ^ mais &ns per- 
cer dans ravenir^ il eft aujourd'hui très 
difficile, pour ne pas dire impoffible^ de 
fie devenir pas Pyrrhonien fur la nature de 
VËglife* Où la. trouvera- t^on cette Ëpoufe 
du Seigneur > donc la voix doit retentir en 
ous lieux de jparier toujours d'un m^e 
ton^ & un même lang^ ? Je cherche & 

je 
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je trouve par«tout de la diffimukcion & de 
rartificei je vois le Pontife tmirant à ùl 
ixxite un grand nombre d'Ëvéquesj qui en*. 
ieigneQC cent & ynç erreursi en profcrivanc 
autant de Fropoiitions véritables. Je vois 
les Sentinelles 6c les Gardes d'Ifraël qui 
voyent l'ennemi & qui fe cachent , afîn^ 
qu'ils puiiTent dire qu*il eft entré à leur 
infçû. Les uns abandonnent k dépôt de 
la foi & rmverfent k fmds du Chnftiamf^ 
me i les autres h'ofent lefoûtenir. JSou-^ 
veaux Nic^odemes » qui par la chiinte des 
Juifs reconnoiflent la Grâce du Meffie 8c 
n'ofent la confefler devant les honittes. On 
voit que laFoi|&i Ahrale^DifcipUne é*im^ 
teda Religion eft abandonnée i un feul bùnu 
me y qui fCîft pas exempt de préventions ^ de 
vues d^interét & du defir iP établir ksfaujfes 
prétentions de fin Siège , aux dépens de lave^ 
rite; &c on le laifle faire y fans ofer lui ré* 
iifter en face ni élever ùl voix. Ne doit^on 
pas croire que c'eft U la feduSiion prédite qui 
pervertir oit les Elus mêmes ^ fi cela fe pou* 
voit * ? 

XXVL On s'en prend au Roi > comme 
s'il étoit la caufe totale du mal. Mais il 

faut 
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£iut reodrejufticeàcePrince; cor lors que 
le Parlement lui a reprefenté ratceinte que 
k Confticutîon portoit aux droits de la 
Couronne ^ & que les gens du Roi crai- 
gnant que Uur zèle ne les emportât trop 
loin , lui ont communiqué leurs réflexions^ 
k Rai, les a crues necejfaires & les a aprou^ 
vées de fin Autorité Rivale. Les Laïques 
ont donné aux Evêques un exemple qu'ils 
n*ontpas voulu fuivre^ ils ont mieux aimé 
être les Ficêires & de [impies extcutturides 
volantez du Tape ,*que des Juges ou des Mi« 
niflres"^ d*un Dieu , qui les autorife à par* 
1er aux Rois de la terre , & les Anges du Sei^ 
gneur des Armées ^de la bouche defquels k Trin^ 
ce doit apprendre & recevoir la Loi. Quelle 
impreiGon n'auroit pas fait dans refprit du 
Roi une aflemblée du Clergé>qui auroit fou- 
tenu en Corps les droits de TEglife & de la 
vérité ? Mais il importe peu de déveloper la 
fource du mal. Il fuffit que le mal foit fait, 
& qu^il foit auffi gênerai qu'il eft , pour 
fàire difparoître l'Ëglife aux yeux des Laï- 
queS) & pour les obliger^ en fuivant l'exem- 
ple de leurs Evéques > d'être Semi^Fela- 
giens , ou diffimulateurs. 

§. XX; 

* Lettr^deMr.ColbenEvêgoe de Montpellier. 
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§. XX. 

Taradaxt avec fis preuves > que la Chaire 

. de la vente & la viphUtéde l'Eglt(e dé^ 

pendent mfentement de la Hollande^ e^ 

de la . Fille d'Amfierdam. ^ 

I. ^^T^us avons montré Pinvifibilité 
jL^ de TEglife , par les erreurs du 
grand nombre d'Evêques qui renverfent U 
fonds du Chrifitanifme , & par la difl5mu^ 
iationdu petit nombre^ qui fe cache Scqui 
cherche mille artifices pour fe dérober à 
ropreflîon dont ils font menacez. Ache^ 
vons nôtre preuve y en montrant qu'ils font 
redevables aux Froteftans du peu de liber- 
té qui leur refte^ & que fans eux il n'y au« 
roit plus aucun témoignage de vérité dans 
TEghfej ni plaintes demtorteté publique. 

II. En effet) le témoignage que le nom« 
bre opprime rend à la vérité , doit être 
évident 6c public : car s'il efl: renfermé dans 
le fein de quelques perfecutez ou fugitifs » 
il devient inutile aux Fidèles, qui ne peu- 
vent ni lesentendrej ni les confulter> ni les 
fuivre. Si ce ne font que quelques plain-* 
tes fçcretes , qui fortent du fonds des ro- 

P chers 
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chers & des défères j elles deviennent fem* 
blables à celles qu'on attribue dans la Kefor-^ 
me aux anciens Vaudois & Albigeois. Du 
mois les loufitaiices & les foplices rendoieat 
kur EgliTe vifible^Mais legemifiement de la 
Colombe chafTée parfoifeau de proye n'eft 
^s propre à former cette voix retentiffan- 
te de la Sapience» qui doit apeller de def- 
fus les créneaux du Temple tous les peuples 
du monde , & être connue dans loxM. Ja 
terre par ioa émiflence, fa profperité, &c 
la multitude des peuples. 

111. 11 eft de notoriété publique que 
ceux qui défendent la Grâce viârorieufe ^ 
& qui s'élèvent contre la Conftitution , n'o- 
ient prefqae fe déclarer en France ; on fe 
cache ^ on ferait, & les ménagemens hon- 
teux des Ooâreurs & des Ëvéques fontaf- 
fez voir qu'on ne peut découvrir fcs fenti- 
mens par la crainte' de l'opreffion & de 
Pexil. On fait à la vtnié , qu'il y a en- 
core quelques peribnnes favorables à la 
fàine Dodirine ; mais quel témoignage 
Yendent-ils à la vmxé ? ofent-ils la pubher 
comme Jefo»- Chrift l'ordonne , fur Uî toits 
& fur les tnaifms? Etl'Eglife, qui refide 
dans ce petit nombre, parie^t'elle à bou- 
che ouverte ^ afin d'cnfeigner la foi pure 

aux 
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âux peuples ? leur tràce*-t'6n par dès exem- 
ples de fermeté, 8ç d'un zèle qui bravo 
ou qui même s'expofe aux périls , le chc^ 
min qu'on doit tenir ? voit-once peut nom. 
bre de Doâreurs & d'Ëvéques, comme les 
bons Bergprs, facrifîer leurs intérêts à l'é. 
dificatioQ de leurs Troupeaux ? Helas? 
cous les mou¥emens de réûftance font foi- 
bles &: kttKuiflkns. 

IV. H eft vrai qu'on peut appeller Z^- 
moignu^ Modu à la vérité , ce grand nom- 
bre d'£<:rits plaintifs qu'on voit paroitre 
en HoUande y je né. condamnerai point ^ 
fi on veut , la fupreTfîon des noms, 
comme une marque de foibld9e ; mais 
:elle empêche ks Fidèles de , connoî- 
cre les Fafteurs Orthodoxes y & ceux 
qui forment la Chaire de vente, afin de 
«'unir à eux. 11 feroit très important de 
connokre ks noms deces Fafteurs, afin de 
Cavoir fi le mérke dédommage du petic 
nombre 4 6^ puis que la Chaire de vérité 
dépend des: circonftttœes extérieures , il 
A'eft pas étomiam qu'on veuille examinée 
celle des perfcnnes qui parlent 6c quiécri- 
vent. C^lqoe excellente que fott .la plu- 
me d'un Dbâoir particulier, elle ne dou- 
ble pas lé même relief à la Chaire qu'un 
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Frétât du premier ordre ; parce que le der- 
nier a plus d'autorité $ & que c'eft à lui 
proprement ^u'apartient le dMit déjuger ^ 
ou du moins de rendre témoignage à la 
doârrine de TEglife. 

V. Mais que deviendroit cette Chaire 
^ue nous cherchons , fi la Hollande fie la 
Ville d*Amfterdam n'ouvroicnt leurs por- 
tes aux Doétetirs oprimez ? c'eft là certaine- 
ment qu'eft le centre de TEglife & la Chaire 
de rente. L'Ëglife n'eft vifible dans au- 
cunlieu auffi éminemment que dans cet afî- 
le^fic ce Siège principal de laRéforme^ c'eft 
là que les Chefs de parti ont leur retraite^ 
& peuvent être regardez comme h tige de 
rEglife, & le fondement fur lequel k 
Chaire eft appuyée. C'eft de là que vo- 
lent tous les Ecrits qui ne pourroient voir 
le jour par une autre voye & dans un au« 
tre lieu. Toutes les avenues & les retrai- 
tes font fermées dans les pays Catholiques 
à ceux qui défendent la Grâce y & qui s'o;. 
pofent à la Conftitutions on ne peut y 
répandre fes plaintes, ou bien elles font 
auifi.tôt étoufées par i l'autorité publique. 
Le$ Evéques qui ofent écrire des Mande- 
mens & des Lettres, n'ont ni le pouvoir 
& la liberté de les imprimer ^u'ea HoU 
t " . ~ lande. 
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khde. Celai de Monfieur de Mirepoix > 
qui eft le meilleur de tous> n'auroic peut- 
être jamais paru > fi on a'a voit trouvé des 
Imprimeurs & une prefie à Amfterdam. 
La JUettre de Moniieur de, Montpellier ^ fi 
tendre) fi délicate 8c fi pure, eft demeu- 
rée enfevelie plusdefix mois , Se n*acom<r^ 
mencé à voir le jour que daqs Içs Nouvel- 
les publiques d'HoUandç. 

VI. D'oxk viennent tous ces Écrits ano^ 
nymes qui rempliflent la terre & qui font 
entendre fi loin les plaintes des opprimez ? 
Si ce n'eft. de ces lieux d'où la perfecution 
eft bannie, âr oi) la douceur duSouveraia 
laiffe un libre cours à la Grâce. 

VL L'Inquifition établie en Ëfpagne» 
en Portugal 3 & plus rigpureufe en Italie 
qu'aillCfUrsi. ne permec^asdejettçropfoû- 
pir coQtre T Autorité Pomificale. £n Fran^ 
ce le Confefleurdu Roi, maître des Xet^ 
très de Cachet, bannit^ difgracie, expo-i 
fe jufqu'aux Cardinaux à roprefllonlaplus 
injufte^ Les Evéques d'Allemagne crain-i 
droient d'allumer le feu dans leur Diocefe, 
& de s'expofer eux-mêmes à la dévotion 
Impériale, s'ils recevoient chez eux les dé- 
fenfeurs de laGracç. La Flandre, qui 9 
été long-temps la Mère Nourrice des Au* 
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guftiniens , jette des pierres & veut lapi- 
der fes eofans > fur-tout depuis que le der* 
nier Archevêque de MaUnrs les a crans* 
formez en autant de monftres hideux y en 
les acculant de toutes les héréfies que tous 
les fiécles précédées ont enfantez!. Lesoi-» 
.^eaux oiit leurs nids , & les renards leurs 
taniefes , mais le Fils de Thomme avec fa 
Grâce falutaire n'auroît point où repofer^ 
ttéte^ fi on ne la recevoir en Hollande. 
Xes perfonnes ne trouvent de refuge que 
dans ces lieux. Lés Evéques> & les 
Podeurs , auroient^ été forcez de ren- 
fermer leurs plaintes dans leur feîn^ ou fi 
elles étoient forties dé leur Cabinet , elles 
dûroient couru fecretehient dans quelques 
ruelles dé Paris,, fi 6n n^avoit trouvé le 
moyen de les rend^ publiques dans un 
pays Reformé. Gé font ces perfonnes , ce 
lont ces plaintes pubifiques qui rendentté* 
xnoignagé à k vérité cbiltrela'Bulle) laquelle 
renvctfe le fonds dïi'Chriftianîfme: ce font 
elles <{i\i forment par cette raifon là Chaù 
te it vfrïteèç TEglife vifible, pendant le 
temps de Fopreffion. Ainfi nous a vofts rai- 
fon de dire que la vifibilité de PEglife, à 
qui on ne permet pas de fe laifler voir , ni 
d'ouvrir la bouche dans les pays Catholi- 
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ques Romains , dépend de la liberté dont 
on jouît dans les Etats Réformez 3 &par^ 
ticulierement en Hollande. Ainii cette vi* 
iibilitë de l'Ëj^liie, qu'on a tant vantée, dé-^ 
pend c^une ctfconftant&incertaii^ Ceux 
qui n'ont point d'autre fccours ni d'autre 
moyen , pour rendre t^nôignage à Ig vérité»^ 
devroient au moins hire juftice à ceuHquo 
Jcs Papes & rinquifition ont opprimer 
avant eux > & recevoir k témoignage qu'ils 
ont rendu à la vérité , quoiqu'il ùyit peut*, 
être foii>le> psrce que d'un côté ils n'a^ 
voient pas la Hollande pour retraite 3 6ç 
que de l'autre les poriecutions cruelles & 
barbares, que l'Inquifition > les Papes & les 
Rcôs de ce temps-là i^ifoient aux Aibî-^ 
geois & aux autres témoins de la vérité y 
dont on a le catalogue 3 ne peuvent être 
mifesen parallek avec le manège d'un Cod* 
fcffeur du Roi & d'un I^pe, plus artifi- 
cieux que crueL 
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g. XXI. 

Vuwté de PEgUft rampMi par la manière 
dont m reçmt la Cmftttmum dp Pape. 

^ I. #^ N regardera peat-écre comme un 
V^ dutre paradoxe » ce que nous avan- 
çons de la rupture de Tunité de rEglife» 
puis que les Janfeniftes font très éloignez 
de vouloir rompre avec liome^ o^iSk ont 
deflein de vivre dans fa Communion, & de 
mourir dans fon fein. Leurs ennemis ont 
beau les appeller fcbiJmaUquts & ftparez , 
ils regardent cela comme des injures que 
la chaleur de parti fait échaper^ âc qui ne 
font que trop ordinaires dans des Écrits 
Polémiques 3 lors même qu'il s'agit de la 
Religion. Je ne pénétre point dans le fe- 
cret des coeurs , & je ferons très fâché de 
déveloper des penfées que Dieu feul con-i 
noit > éc fur lesquelles les hommes fe trom- 
pent fou vent. Je tire feulement des confe* 
quences naturelles , qui fortent des princî. 
pes Theologiques fie de la conduite qu'oa 
tient pour la réception de la Bulle. 

II. Il y a cinq ou fix liens qui forment 
ce qu'on fipelle Tunic^ de VEglife & qui 

en 
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en ferrent les nœuds ^ la diftinâiondeces 
liens eft abfolumenc néceflfaire pour juger 
avec plus de précifion des devrez de rup. 
ture qu'on fait à Tunicé de Fliglife. 

111. Le lien qu'on croit le plus néceflaire 
eft celui d'un'C/r^Souverain^ non feulement ^ 
parce que le Gouvernement de TEglifeeft ^ 
Monarchique , mais parce que le Pape eft , 
pour ainfi dire ^ le centre où aboutiflent 
toutes les lignes : dès le moment que la 
tête eft blcflee » toutes lès parties du corps 
languiflent & font nmlades^ c'eft pour*^ 
quoi on répète mille foi^ que hors de la 
Communion da Pape il n!y a point de ià-* 
iut| c'eft-à-dire, qu'on, ne trou ve hors de 
là que la mort & l'enfè^; Il eft aifé de 
juger que Viànïté du Chef eft rompue par 
la diviôon que la Bulle du Pape caufe en- 
tre les diiSerens Membre de TËglife;» %Cr 
par la prétention que l'un a de fon infail- 
libilité, qui eft abfolument rejettée par les 
autres ^ par l'autorité qu'il fe donne d'être 
feul Juge dans les matières de la foi j ce que 
les autres condamnent, comme entière-^ 
ment contrafre à la Tradition & à l'ancien^ 
ne doârrine de l'Ëglife Gallicane : en6n ^ 
^'tin veut qu'on reçoive fa Bulle > & les au- 
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tccs foutkniiett qu'elle reitverfe kfapMd^ du 
Cbhfiiâmfme. 

IV. Oq pebt dire qu'on ritfousuniné-t 
me Chef > lors qu'on a les mêmes idées jr 
le même relpeâ: âc la même obeïilance pour 
hiL Mais pBui^Qn dire que les. deux par* 
cis qui fe bâMtceBCdanslËgliiés foîent una- 
pimes dans leurs^ientimens pour le Fape^ 
Le ^rand nombre d'Évêques reçoit la Bu!-- 
le de Clemeot XI. le peticrnomhce/a re-r 
jette comme uiie Conftittttion pemicîeufe: 
le grand nombrêibÛ£ieQC4ue c'eiEb rËfptic 
de Dieu qui f^^diârêe^ le. petit nombre re^ 
marque K^^Qnjditlunatbinmk.yêfks-C^ifi 
^ contre l'expreflc parole de l'Apôtre ^ & 
qo*on impofe aux peuples lors c^osiveut 
que eefiit l'E^ii^ de Dm qui faitjromm- 
$ée^ L'un prétcttdque cetce Confatution 
eft laveritémême^ l'autre yqu'dUeeftcooi* 
pbfée à'itfîws îotstrâgtmtes k Iheu ^ ér àt 
méfriftt que li puUic ofooitfifties^ mais qui 
feût âeyeouesksJ/«^jifi(i'fi^^/^ àtpiiî 
âp^m ^ trouvé U fecra àe hsfaitt pajfer 
élans ia Bulle du . P4fi. L'un ioùtient que 
las:;&opofîdf)n8.càndanmées font héréûi^ 
qocis » ^ pleines de* blafphême $ l'autre proa« 

« • ? Témoignage de Ix^mté page 6. 
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^ ve > qu'elles fonc tirées mot. à mot de FE- 
cricure Sainte» & qu'elles ont fait pamo 

^ de la Tradition. L'un veut qu'on , rendo 
mne obëirïkncc aveugle au Pape qui les a 

\ condamnées; Tautrefoûticnt qu'on doit lo 
cêndamner , le dépofer > & en mettre un au-» 
tce en fa pUce qui conferve mieu^ lefacré 
dipkJê la/ai^ L!un vcuci qu'on regarde 
Clément XL comme un Juge ijifailliblo 
des Controver^s, & que fon in&illibilité 
s'étende du droit au fâiti l'autre rejette 
cette infaillibilité comme une chimère quo 
le Pape s'attribue fans fondement > faos 
preuve , & par un £u:rilege. 

V, Cette dernière différence de fenti^ 

« 

menseft affreufe^ car on fe inètdans le 
même état oùétoiént les Juifs actes Chré- 
tiens , dont les uns veneroieut Jefn^Chrî^ 
comme celui qui mettoit en évidence la vcp 
rite & la vie 3 en révélant aux: iiomnie$ la 
volonté de fon Père , & ks autres le trai«^ 
toienç de blafpheosatau:. Le Chrétien 
écoufoit religieufement Saint Paul 9 &c re« 
cevbic ies doâres. leçons : le Payèn Ip tà^ 
jeitoltvcmnmei uftiaof^ofteur ^ou uà homina 
que Iq gratid Êii^oirmett<Ht Ws du feris. La 
même chofe arrive ici ^ il n'iya point db mi-» 
lieu carre ces deux partis^ ou le Pape eft im-* 
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pofteiir , ou bien il cft le temple & Vc^r^ 
ganedu Saine Efpric^ il eft in&illible» ou 
bien il impofe d'une manière iacrilege a. 
toute la terre, en fe vantant de Têtre, Les 
deux partis tombent dans l'un de ces deux 
fentimens , l'un cric au Pape qu'il eft in- 
faillible > l'autre le rejette comme ayant die 
gaatbéme a JefusXhrtfi, à ce même Fils 
de Dieu» & ce Dieu bénit éternellement^ 
qui doit l'animer de Ton Ëfprit. On a beau 
dire, l'unité du Chef eft rompue pat cet- 
te oppofition de fentimens» qui eft audi 
grande que celle d un Protefunt avec un 
Ultramontain , ou d'un Juif & d'un Payen 
avec le Chrétien , difciple de St. Paul & 
de Jefus«Chrift. 

VI. V unité àî la fui eft auflî néceflaire que 
celle du Chef, car la foi eft Tame de l'unité 
de r£glire> & comme il importe peu que 
les parties extérieures du corps humain de- 
meurent liées l'une à l'autre, lors que l'a- 
jne qui donne la vie en eft feparée » parce 
que cette image extérieure de l'homme 
n'empêche pas qu'il ne (bit un cadavre fans 
feflbr t , fansmouvemecit \ €c par confequent 
inutile. L'unité de confédmtion, qui af- 
fêmble les Membres dans un même Tem- 
ple ^ n'eft d'aucune édification iors que la 
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f^ foi en eft feparée , & qu'au lieu de croire 
la même chde ^ & d'enfeigner les mêmes 
dermes ^ on fe divife^ & on fe combats 
parce qu'on a des fentimens oppofez. On 
jie peut pas dire qu'on ait la même foi 
dans une ËgUfe où l'on voit deux partis 
acharnez qui enfeignent une doârine con- 
traire. 11 y a dans la Conftitution cent & 
une Fropofitions qui font autant d'erreurs^ 
d'héréfies . & de blafphémes. Voilà cenc 
fujets de feparation pour ceux qui croyent 
que toutes ces Fropofitions font Orthodo. 
pces > comme tirées de l'Ecriture Ste. Si pouc 
s'épargner la peine d'un détail emiuyant on 
veut fe borner à la doctrine de la Grâce ^ il 
faut reconnoitre deux chofes s l'une que 
l'un dfô partis défend la Grâce efficace & 
vidorieufe particulière ayx prédeftinez^ 
pendant que l'autre n'admet qu'une Grâce 
fuffifante commune à tous y & que Thom. 
me a une entière liberté de la rejetter ou de 
la recevoir. On doit reconnoitre enfuite 
que la différence de ces dogmes a toujours 
fait un point capital de diviiion dans 
la foi. Le premier de ces dogmes étoic 
celui de Saint Auguftin j pour lequel l'E- 
glife d'Afrique s'intereflfa jufqu'au 

^S> & obligea le Fape àretrafteriàpre* 

miere 
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micre feACdocé te à condamner Pelage. Le 
fscond eft k doftrine qui a foùlevé £l fou. 
Tent l*EgUfe contre les Semi-Pekgiens ^ &c 
Ta obligée à les chaflêr de fon iein. On peur 
inventer avec fubcilîté mille fubterfogcs 
pour éviter les condamnations anciennes & 
iftodemes. On peut fi on veut communier 
dans les mêmes Temples ) comme deux 
ennemis capitaux peutfent quelquefois de- 
iheurer dans une même maifoo; ôc man- 
ger i la fi^me table : mais il ne Isôffe pas 
d'être vrai ^ que comme ces ennemis ont 
des intérêts & des vues très différentes > 
quoiqu'ils fufpendent extérieurement leur 
naine 5 èc qu'ils diffimalent leurs ïènri- 
mens ^ il n'y a point auffi d'unité de foi, 
mats il y a néceffairement une oppofition de 
fentîmens & de dogmes entre lesdeux par- 
tis ^ dont l'un foûtient ia Grâce efficace 
par elk-ndême, & l'aurrela rejette comme 
unehéréfie; dont l'un condamne la Grâce 
fuf&fante pour laifler à l'homme fa liberté^ 
& l'autre foûtient que non feulement elle 
éft injufieulê à Dieu y mais qu'elle dé- 
truit la Grâce falutaire de Jefos-Chriii:. 
Quoi qu'il en foit , i'Ëglife a prononcé fur 
rimportance 5 aufli^bien que fur la vérité 
du dogme 5 l'ancienne Sglifc«a chaffé de 

la 



fà Communion les défenfèiur^ dé la libcN 
té 5 comme autant àt Semi.Felagiens; ît 
PEglifé mdderae anathematife les défen-i 
fèfttrsde la Grâce efficace ; comme autant 
d'hérétique» 6c ^ blafphémateufs. On a 
éàhc jugé que les uns & les autres n'avoient 
pas* la même foi > fur un dogme fondamen- 
tal ; ainfî cef teiiriité prétieufe eft perdue. 

VII- On fl^oferoit dire que ceux qui 
aroient aurorif é k'pcrfidie de Rimini , euf* 
ftht la même foi que Saint Athanafe 6c St. 
Hilairc. Il y a îdtt côté du Pape & des 
Évêques utie inîqnitê ^usjthjible aux yeux 
ànfuMie^ & pl«s criante tn eUe-tnême , que 
ne k fut àuïrefât la frmaricatim de Rhni* 
ni. Comment' peirt'-on dire qu'on a la mê- 
me foi & la même Communion avec de 
tels Prévaricateurs ? & fi on ne l'a plus, 
comme il n'eft que trop évident, Punité 
de la foi eft rompue. On ne peut pas 
avoir la même foi avec un Pape & des 
Evéques qui font prefentement obligeî^ de 
changer Tancienne Religion , & les Cate- 
chifmes , & de prêcher âu peuple Chré- 
tien j On vous a trompez : voici une nou^tU 
k manière de rendre vos actions innocentes , 
â expier vos péchez , & de faire à Dieu des 
facrificesqui lui foient agréables. En effet y 

voilà 
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voilà les principaux aôes de la Religion 
changez > U manière d'cxpiec les péçli^z 
n'cft plus U même , 1» te qui tegleat 
ks aftions font différences -, & les facrifi- 
ces qu*on prefcntc à Die» font nouvelle- 
ment imaginez. Dira-t'onqa'onalaméine 
Religion queces gens-là , & qu'ondemcu- 
re uni avec ceux qui remuent fi vifiblcmcnt 
ks bornes que Dieu a pofées ? Ceçndant , fi 
on ne le fait pas, on n*a plus k saéme Keli- 
eion , les mêmes loix , ni les dtevcs Ucti- 
fices , & l'unité de la foi eft perdue, 

VIU. Pat malheur le mal eft profond 
&prefque fans remède, parce qu'il eft an- 
cien. D'ailleurs . ce n'cft pas ici une at- 
teinte paffagere qu'on donne à la foi, m 
uneplaycfuperacielle. Le Papea dévelopé 
fon bras Pontifical & fa force divme pour 
mieux affencr lé coup , & couperjofqu'aux 
dernières fibres de la Grâce efficace. Le 
nom de Janfenifte ,&la diftinaiondudroit 
& du fait , n'étoicnt qu'une toile d'arai- 
gnée qu'on oppofoit aux traits pcrçaos 
d'Innocent X. mais on eft red^it aujour- 
d'hui à des termes encore plus fâchcjix > 
on fe borne à demander des éclairciffe- 
mens j & fi le Pape, pour tout éclairciffe- 
nient» a la complaifance de dire ce qu'il 

penfe, 
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penFe , c'eft qu'il condamne les Fropofitions 
injenfu obvioy qutm verba ferunt ; il n'y au- 
fa plus de prétexte ni de refuge contre la 
Conftifution. 11 u'eft pas même befoin 
de cet éclairciflementj & il eft évident 
qu'on ne le demande que pour gagner du 
temps & amufer le tapis. Car perfonne^ 
n'ignore les intentions du Fape ; on en- 
tend ce qu'il a condamné; on fait par- 
faitement ce qu'il veut condamner. 11 /au- 
droit être bien ftupide , ou qu'il y eût 
une obfcurité impénétrable dans les O. 
racles qui fortent de la bouche des Fapess 
fi depuis plus de foixante & dix ans qu'ils . 
crient à haute voix, & qu'ils fulminent la 
Gracè efficace., on crqyoit encore pou- 
voir la fauver de leurs mains, & JU met. 
tré à couvert de leurs anathénies. C'eft- 
là ce qui doit, afliger , & qui prouvç dé- 
monftrativement que le mal eft fans remè- 
de : car depuis la Congrégation de, Auxu 
Uis , la vérité n'ofe paroîtrej il icmble 
que Dieu ait puni la foibleflfe de ces Pon- 
tifes , qui connoiflbient la vérité , qui 
n'eurent pas le courage de la faire triom- 
pher, & qu'il ait donné efficace d'erreur à fes 
fucceffeurs. Mais ils ne fe démentent plus , 
ils fe fuccedent l'un à l'autre dans les mê^ 

Q. mes 
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mes ientiinciis fur la Grâce » comme ils ie 
foccedent dans un même iiege^ iisfedon* 
ncnc leur foi de la main à la main $ Se il y 
aura bien-tôt une voye de prefcription contre 
ks Janfimiftes » auffi-bien que contre les Ké-^ 
formez. Les Jefuites y qui fe font emparez 
^du St. Siege> & qui Taffîegent de tous les co- 
tez j ne le laifleront pas envahir *par un hom- 
me iufpeâ. Les Cardinaux étrangers ne peu-- 
Tent étrePapes^lesIcaliens^qui étudient peu^ 
font accoûtumez^ à fuivre les fentimens 
reçus à Rome , & autorifez par une lon-^ 
gtie fucceffion de Pontifes. Ceux qui mon^ 
feront fur le T rône Pontifical fe feront un 
dévoir de fuivre leurs Prédece0eurs, &iJs 
fuivront en cela^ peut^être^ les lumières 
& les mouvemensdeleur confciencC) puis 
qu'ils feront eux-mêmes imbus du .Semt- 
Felagianifme 9 qui gagne par- tout. On a 
beau tourner fon imagination de tous les 
cotez > je ne vois pas d'où peut venir le 
remède ; il faut fe foûmettre à la Confti* 
tution pour fe réunir au Pape ^ & à la 
multitude qui le fuit % ou bien il faut per-« 
dre Tunité prétieufe de la foi, en foute- 
iDant des fentimens contraires auxdéci. 
fions du Pape & de TEglife. 

IX. Le lien de Vobeïfance fuit naturel- 

Icment 
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kotienc celui de là foi j c'eft par là que le Pa-» 
pc tient les peuples étroitement enchaînez 
à fon Siège & dépendans de fon autorité. 
Lorsqu'on voit un trouprau de brebis qui 
fuit fon Berger par-tout où il les meine ^ lors 
qu'on voit qu'il ne coûte à ce Pafteurqu'ua 
fon de voix oti un coup de houlette, pour^^ 
ramener celle qui s'égare & la faire revenir 
au gros du Troupeau » on admire la docili- 
té de ces animaux ; c'eft de. là que dépend 
la confcrvatiôn des brebis , qu on retire de 
la forêt & qu'on garantit par ce moyen de 
la patte de l'ours & de la griffe du lion. 
C'eft-là le grand obiet de l'admiration des 
fpedateurs , qui regardent de fang froid 
cette multitude infinie de Chrétiens , d 
tous climats & de toutes nations, quifui« 
vent aveuglement .le Chef qui les meine. 
Si la curioficé en entraine quelqu'un à li- 
re r Ecriture Sainte , ou à chercher une 
Grâce plus falutaire que celle qui eft com- 
mune à tous les hommes^ ce Chef n'a 
qu'à faire entendre fa voix. Une Confti- 
tution publiée à propos , un coup de hou« 
lette, ou même la feule menace des foudres 
du Vatican, fuffit pour ramener à la do- 
ftrine Papale ceux qui vouloient s'en 
écarcer. C'cll là Tobéiflance qui fait l'uni- 

Q^t té 
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tédcrEglifc, qui rentrctient & qui là 
confcrve. H tfcft point permis à la brebis 
d*étre plus fagc que fon Berger j il ne lui 
cft point permis d'aller chercher feule des 
pâturages éloignez > fi elle veut aller brou- 
ter quelque herbe particulière , ou boire 
^d'un ruifleau qui lui paroît plus clair, elle 
fe fc^atc du Troupeau , elle méprife le Ber- 
ger & s^expofe à la voracité du loup , qui 
& trouve fans défenfe & fans fecours. Tel 
eft rétat des Chrétiens conduits par le 
Pape i ils doivent aller par tout oii fa voix 
les apelle. La connoifïance de la Religion 
eft inutile , l'examen en eft dangereux , le 
choix de certaines opinions particulières eft 
tout à fait criminels le plus fur eft d'avoir 
la docilité des moutons, de fui vre fans re- 
iîftance^ de fermer les yeux , & d'obéir 
aveuglement à celui qui eft le grand Pa- 
iieur des brebis, & TEvêque Oecuméni- 
que de TEglife* Mais peut-on dire qu'on 
obéît au Pape, lors qu'on combat Tes fen- 
timens? & lors qu'après l'avoir entendu 
décider, que cent Propofitions font héré- 
tiques, on veut les croire, les enfeigner 
& les défendre malgré fa décifîon , &: 
prouver qu'elles font tirées de l'Ecriture 
Sainte , & que c'eft la dodrine de Saint 

Paul 
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Paul & de Jefus-Chrift, auquel on dit 
anathême enrejetcant fa Grâce? C'eft là fe-^ 
couer le joug de robeiffance due au Sou-, 
verain Pontife > c'eft vouloir examiner le 
Procès après l'arrêt prononcé, & juger le 
J uge Souverain. Je ne fai comment on peut 
dire que la Bulle a caufç tant d'émotion "^ 
dans le Royaume, car ces émotions fe- 
rofent autant d'ares de rébellion contre le . 
Chef de TEglife > il faut fe taire, il faut 
obéir fans examen Çc fans fcrupuley c'eft 
là lecaraftére de la brebis, & il n'cft per- 
mis ni à elle ni aux Chefs fubalternes de 
fe fqulever contre le Chef Souverain , ni 
de faire des aéles de réfiftance > autrement 
on rompt les liens façrez de cette obéiflan. 
ce qui entretient l'unité de l'Eglife. 

X. Je n'ignore pas les belles maximes 
qu'on débite fur Tunitérà Pieu ne plaife,^^*/- 
on , que la défenfe de la vérité nous oblige à 
porter quelque atteinte aux droits facrez 
de l'Epoufede Jefus-Chrift. * Unis l'un 
à Vautre par les liens ks ^///nndiflblubles & 
les plus faints , qui peut être aflez témé^ 
raire pour divifer ce que Dieu a fi parfai-? 
tementuni? Anathême à qui V ofe ^ anatbé^ 

♦ Téçîoigrase d^a veri^^ p^ge 8.2^ ■ ^ 
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me À qui dit que fEglife de JtfuS'Chri/3 
ferit. au peut lui devenir infidèle. Tout 
cela eft beau $ cependant ^ onnepeutpren* 
dre que Tun de ces deux partis^ ou celui de 
recevoir la Conflitucion ^ mais alors on 
abandonneroit la défenle de la vérité -, ou 
^ Celui de rejetter la condamnation des cent 
une Propofitions ^ alors on défend la 
vérité $ mais alors il eft impoffible qu'oa 
ne donne une violente atteinte aux 
droits facrez de TEpoufc de Jefus-Chrift , 
puis qu'on fecoue Tautorité de fon Chef. 
Eft- ce que le Pape n'eft pas T Epoux de 
TEglife ? n'en eft- il pas la têfe & le 
Chef? & TEglife ne fouffre-t'ellc aucune 
atteinte lors qu'elle eft bleffée à la tête , 
& que fon Chef eft regardé comme le fau* 
teur de rhéréfîe , & qu'on lui refufe To- 
béïflfance > parce qu'il enfeigne trop ou- 
vertement Terreur ? 

XL J'entends prêcher l'obéiflance dans 
tous les partis. * Le Janfenifte crie anatbé- 
me à celui qui ofe la refufer > anathême à 
celui qui donne quelque atteinte aux droits 
de l'Epoufc? de Jefus-Chrift s & l'obéïf- 
fance de la foi eft un de ces droits les plus 
facrez 3 à Dieu ne plaiîe qu'on y touche , 
lofS môme qu'il faudra défendre^ la foi. 

Dans 
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Dans le parti oppôfé , on prêche Tobéif- 
fanced'uo ton beaucoup plus haut & plus 
ferme. En effet , on y ébranle Us fonde^ 
mens les plus jolides de la Religior^y neattr 
moins en né parle que de fefpeÛ &Àe foiL 
miffion pour l'autoxtté légitime ^. On alte». 
re fans- ménagement le dépôt facré donc 
Jefus-Chriff a chargé fon Epouib^ & oa 
veut nous perfuader qu'elle même a prêté 
^ cette infidélité fon minijiére & fa'votx ^ & 
par confequent quM faut Técouter avec 
une pleine foûmiffion. Quel embarras] nou* 
velle preuve de Pyrrhonifrae* Je conçois 
ians peine que le parti le plus fort exige To- 
béïflance de bonne foi ^ mais comment ce^ 
lui qui fe plaint que les fondemens de la Re- 
ligion font ébranlez , & le dépôt facré y 
que Jefus-Chrifta confié à TËglife^ al- 
téré fans ménagement , peut-il Te vanter 
de rendre la même obéifTance? comment 
peut-il dire qu'il ne donne aucune attein- 
te à ce droit facrév même en défendant la 
vérité ? comment ofe-t'il affirmer qu'il ne 
veut rompre aucun de ces liens faints qui 
forment le mariage êc qui le rendent in-^ 
diflbluble ? 11 faut nécelFairement qu'il y 

Q 4 aie 
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ait de Téquivoque dans Tidée d'obéïflan* 

ce , ou dans le terme d'ËgUfe , Se qu'on fe 

joue de la fimplîcité des peuples ^ en pro«- 

t fnetcanc robéïflance à rEglife^ dans le tems 

qu'on fecoue le joug du Pape, qui en eft le 
Chef, qui eft a(fis fur fon Tribunal & qui 
^ exige la foûmiflîon a fes décrets, en ia 
qualité de Vicaire de Jefus-Chrift , & de 
fuccefleur de faint Pierre , à qui ce Chef 
des Apôtres a remis les clefs du Royau^ 
me des Cieux, & auquel Jefus Cbrill lui- 
même a dit, tout ce que vous Itérez en ter^ 
refera lie au ciel. 

XIL 11 n'eft pas étonnant d'entendre 
des peuples mécontens du Gouvernement^ 
& fur tout les Chefs de la Révolte prê^ 
« cher TobéifTance & la fidélité qu'on doit 
au Prince. Ont fait la ligue du bien public, 
on veut maintenir les droits facrez de la 
Mâjefté Royale contre des dateurs & des 
Favoris qui Tobfedent j on veut en fujets 
fidèles rendre le Roi plus puiflfant &: le 
Royaume plus foûmis. C'eftdans cette 
vûë qu'on prend les armes* qu'on fe can- 
tonne dans une Province. Mais ces protc^ 
ftations d'obéïflTance & de fidélité ne trom^* 
pent perfonne. La même chofe arrive dans 
TEglife: cependant, on s'y laifle tromper. 

Ce 
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Ce n'eft pas afTez direj mais je fuis perfua* 
dé qu'il y a des gens qui fe font illufion» 

'Eglife, 

Pape cji 

Chef^ & à la multitude des peuples & des 
Prélats qui le fuivcnt , & qui en font le 
Corps : cependant > rillufion cft fenfible 9 
& fi je Tofedirey trop grofficrepour éblouir 
des gens d'efprît. 

XIII. En effet ^ peut-on dire qu'un 
homme qui croie 6c qui publie dans fes 
Ecrits , qu'il u'y a foint de Fidèle qui ne 
doive defirer y & point d'Evêque qui ne 
doive élever fa voix pour demander qu*oa 
s'affemble pour juger Clément XL pour 
reconnoitre que fa Bulle détruit fEvangi* 
le , pour l'obliger à la retracer , & en cas 
qu'il refufe, pour k depofer; peut -on, 
dis-je, s'imaginer qu'un tel homme ren* 
de l'obéiffance à ce qu'on apelle l'Eglife , 
& qu'il ne rompe pas ce lien d'unité, qui 
ferre les Membres avec le Chef, &lesFi^ 
dele? avec le Pape, hors de la Commu- 
nion duquel il n'y a point de falut ? 

XIV. On ne peut pas dire que ce Corps 
nombreux de Dofteurs de Sorbonne, qui 
ont imaginé fubtiiement , & pour fe ga^ 

Q5 rentir 
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ttoxxt de la colère du Roi , plutôt que de 
celle du Pontife, l'avis d'enregiftrer la 
Bulle fans l'aprouver ôc s*y foûmcttre , 
ayant eu de robcïflânoc pour lui. Tous 
CCS Dodeurs fe jouoicnt de l'Autorité E«i- 
tificalc j car renregiftrement ou le xefus 
de le faire fens obéïflance & fans confente- 
ment à tout ce qu'elle contient tfétoit pas 
important. L'obeiflancc confifte à croira 
& la defobéiflânce à ne croire pasj &dès 
le moment que l« Oofteurs tf invcûtoicnt 
l'enregiftfemcnt que comme une formalité 
qui ne les cngageoit à rien , ilsfe jouoKnt 
de l'Autorité bouveraine , & refufoicnt 1 o- 

béïflànce. 
w XV. Il eft vraique quelques-uns le troa- 

-^ voient enferrez des deux cotez, àcaufedu 
Mandement de Monfieur de Paris, qui 
défendoit fur peine de fufpenfe encourue 
par le feul fait â' exercer aucunes fonSiions , 
ni aSfes de ymfdiSiion à l'égard de la dite 
tonftitution , & de la recevoir indcpen- 
demment dé autorité qu'il a fU attacher 
notre caraSiére , & contre la fuhrdinatton 
/tabliepar l'Ordre Hiérarchique. En efFetquc 
Élire , lors qu*on fe trouve entre deux Sou- 
verains , dont l'un commande , & l'autre 
défend d*ohéJff^ -.Recevoù: la Conftitution, 
. - c'étoit 
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c*étoit encourir la fufpenfe iffifaiio , vio- 
ler rOrdre Hiérarchique , & méprifer 
Tordre de fon Archevêque : rejetter la Coq^ 
ftitution du Souverain Pontife, c'étoit don- 
ner atteinte aux droits les plus facrez du 
Chef de TEglife, & violer d'une manière 
plus facrilcge l'Ordre Hiérarchique , puis ^ 
que le Pape eft élevé au delTus de tous. 
Ils ont Tun & Tautre les clefs du Ciel, 
mais Tun ouvre & l'autre ferme , Tun de- 
lie & l'autre lie 5 par oii fe fauveraU'on ? 
Le Curé de Paris doit obéïr à fon Arche- 
vêque , mais TArchevêquc* doit obéïr au 
Pape 5 & lors qu'il ne le fait' pas, que de- 
viendront les peuples entrainez par fon 
exemple & par fon autorité ? Il faut avouer 
que la defobéïlTance étoit inévitable , quel- 
que parti qu'on pût prendre. Mais au 
moins eft- il certain, que ceux qui ont re- 
jette la Bulle, foit par ordre de l'Ordinai^ 
re, foie par les mouvemens de' leur con- 
fcience, ont refufé l'obéiflance au Chef 
de l'Eglife , & ont rompu le lien le plus 
faint de l'unité qui confîftè' dans cette o- . 
béïffance, . . : 

XVI. Après avoir brifé* l'union âts 
Membres avec le Chef, les liens de la foi 
£c de l'obéiflance 3 il en rcfte un quatriè- 
me 
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me, qui reçoit ici une morcelle atteintCj c^c^ 
celui de Tamour & &de la charité^ (ans la^ 
quelle les autres vertus ne font rien, quand 
même on auroit la connoifTance des Angies 
& le zèle des Martyrs. Mon Dieu i que 
d'hcrits injurieux & fatiriques ont paru 
fur la matière de la Grâce , depuis foixan- 
te & dix ans ! On en formeroic |ine fi 
erofle Bibliothèque que perfonne ne peut 
ravoir ; & malgré la modération dont on 
s'eft fait un point d'honneur depuis quel- 
que temps ) que ne dit-on point desjefui.. 
tes & des Evéques qui ont été les Chefs 
de leur cabale ? La charité fe nourrit-ellç 
dans ces répétitions fréquentes, qu'on fait 
de leurs intrigues & de tout- ce qui s'efl: 
fait d'odieux dans l'affaire de la Conftitu- 
tion ? En vérité ^ il faut avoir déformais 
un grand fonds de prévention pour regar-r 
der avec quelque refpeâ: ce grand nombrç 
de Doûeurs & de Prélatis qu'on a avilis & 
décriez partant de cotez. Je ne pénètre 
point dans l'intérieur des cœurs ^ & je 
veux niéme croire qu'on aime fes perfécu- 
teurs & qu'on prie pour eux^ mais il fauç 
avouer qu'on oublie (on amour & fes prie. 
res y dès le moment qu'on a la plume à la 
main > 6c qu'on croiroit trahir fon devoi^r 

fi 
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dd on ne les faifoic pas connoitrè par des 

traits vifs Scpiquans. Il eft même impofli* 

ble qu'on ne regarde avec indignation un 

Pape qui dit anathéme à Jefus-Chrift^ 8c 

qui fe dit. infaillible par fon infpirationé 

On ne peut regarder fans émotion une 

cabale 5 qui fous prétexte de faire triom- 

pher la Religion- en ébranle ksfûndemens 

les plus folides y & altère fans ménagement le 

dépôt facré de Je/us- Chrtjl. D'un autre cô^ 

té , on traite déjà de feparez y de (chifma<« 

tiques 8c d'ennemis 3 ceux qui refufent Vo^ 

beiflance paffivej iiC le Pape fait aflfezcon* 

noitre par fes airs fiers , qu'il regarde avec 

la dernière indignation, 8c comme autant 

de Rebelles , ceux qui ne font pas foûmis 

à fes ordres, ou qui demandent dés éclair-^ 

cilTemeos fur fa Conftitution. Où eft la 

charité ? 

XVII. 11 ne refte qu'une Confédéral 
tion extérieure de SacremenSj qui eft là 
moins importante de toutes. En efïet , il 
fulfit de lire l'Hifloire de; l'ancienne Eglifc;, 
pour voir que la Communion fe rompoit 
pour peu de chofe. ' Les Ëglifesd'Afieau- 
roient-elles foufFert l'excommunication du 
Pape, 8c le Pape l'auroit-il lancée pour 
un point de pure Difcipline , fi les uns ifC 

les 
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1» autres avoieot été perfuadez que Je /à- 
lut en dépendoit) & qu'il n'y avoicplus ni 
Suçrçmens ni Religion, dè^ le momenc 
que le Pape vouloit lancer fes anathèmes ? 
Ia queftion du 14. de la Lune de Mars^ 
auquel on devoit célébrer la Pâque $ celle 
du Baptême des Hérétiques 5 fur laquel- 
le les deux partis tomboient dans Terreur ^ 
en prenant deux excès oppofez $ le nom 
d'Acacius 6c de quelques autres Eiréques 
e&cé on rtmis dans \ts Dypciques &c Vaffai- 
K des trois Chapitres même ne meritoienc 
pas qu'on s'excommuniât & qu'on fe fe« 
parât les uns des autres , fi la rupture de 
ce ilien extérieur de la Communion avoit 
emporté la privation du falut^ ou bien 
qu'on l'eût regardé comme une chofe im- 
portante., l^n France même , les Evêqaes 
ont regardé fouvent la Communion du Fa« 
pe cornmê fi inutile au falut, qu'ils Tont 
meiiacé de le renvoyer excommunié chez 
hiij lors qu'il venoit en France pour y 
porter la confufion & le defordrej ou la* 
tisfaire fon ambition & fa haine ^ comme 
cela arriva dans la Révolte des Enfans de 
Louis le Débonnaire contre leur Fere. 
Ainfi des cinq liens qui forment & qui fer- 
rent l'unité de TËglife^ les quatre liens 
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^(TemielS) l'unité des Membres avec leuif 
Chef 3 celle de la foi^ celle de Tobéiflan^ 
ce » enfin celle de la charité» font rompus 
& brifez ^ il ne refte donc que le lien le 
plus foibîe , qui eft celui des Sacremensoa 
de la Communion dans un même Tem« 
pie, qu'on fou jfTre même avec peine, puis 
que les uns & les autres fe regardent corn*, 
me les ennemis de la foi » & qu'on fe traite 
déjà de divifcz » de fepate^ & de fchiû^- 
tiques. 

. XVIIL II ne fautpasaUeguerquemal' 
gré les divifions qui feparent TEglife» les 
deux partis ne laiffent pas de s'accordec 
fur un grand nombre d'articles 5 qui font 
autant de matières de foi s car il fuffit qu'on 
foit opoféjiff de^ articles importans y comme 
font ceux de la Grâce , de TËcriture Ste. du 
Sacrentent de laPenitence & de TËxcommu* 
nication^ians parler de l'Infaillibilité Papale 
qui eft un point capital jpour tirer nôtre con« 
clufion; car il n'y a jamais eu de portion de 
TËglife Chrétienne/ans en excepter les Pro- 
teftans » qui fe foit feparée de l'autre, ou qui 
Tait combatue, & qui n'ait à même temps 
confervé une grande portion des dogmes 
que l'autre parti retenoir. ] 1 iîiffit ici qu'on 
trouve que le Pape foit dans Terreur ^ il 

fuffit 
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ibffic qu'on convienoe qu'on ébranle les 
fondemens les plus folides de k Religion ^ 
qu'on altère fans ménagement le dépôt de 
k foi) qu'on a dit anachêmeà Jefus-Chrift 
en anatMmatiiant fa Grâce ^ car jamais Vu- 
aité de la foi n'a été rompue j fi elle ne 
Teft dans cette circonftance» par une oppo- 
fition (i. formelle Se fi évidente de Jemi- 
mens fur des matières impcMantes. 

XIX. Le grand crime de VEglik Grc^ 
que 9 fchifmatique & rebelle ^ eft de te)et* 
ter Tautorité du Pape. Les Grecs confen- 
tent que l'ETéquede Rome foitk Patriar-» 
che de l'Italie St de rOccident. 

lUafijaSlet in auk 
té/Etks & ciàufo vmttirum carcerer^ntt. 

Mais ils ne veulent point reconnoitre fa 
foperiorité ni fon infaillibilité ^ ni le 
droit d'iropofer des Ioîk à TEglife. On 
leur pafleroit leur pain levé Se quanti* 
té d'autres chofes^ s'ils plioient aveugle- 
ment fous le Chef: c'eft là ce qui rompe 
l'unité & fait le fchifme entre TOrienc Se 
l'Occident. Pourquoi donc ce même arti- 
cle ne fait-il pas le même effet en France? 

/ ' §. XXII. 
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§. XXIL 

ÏJAiétmtê deVEglife renverfée, parla ma\ 
pkrt dont on reçoit la Conjiitution. 

I. '^^T Ous ferons très courts fur ce der*# 
- . JL^ nier article j parce que nous avons 
déjà dît aflez de chofcs qui le regardent > 
&* que les preuve^ en font trop évidentes 
pour ayoir befoih d'en faire une deduûion 

IL Si oil veut fuivre les idées qu'on a 
de l'autorité de i'Eglife^ il faut reconnoi- 
tre qu^elle refide premièrement & princi- 
palement, dans fon Chef. Car ce feroic 
renverfer ou combattre l'ordre de Dieu^ 
que de prétendre qu'il a établi lui-^mémb 
un Ordre Hiérarchique ^ & d'ôtisr T Em- 
pire à celui qui eft a la tête de cette Hie^ 
rarchie. Dieu ne doit l'avoir donnée qu!a- 
fin que ce Chef fût vifible i reconnu fans 
peine I mais il deviendroit invilible 5 s'il 
étoit fans autorité > 6c qu'il fût permis à 
ks Sujets de changer fouvent de Maître 5 
de contrôler fes ordres &c de fe foûlevef 
impunément contre fes Décrdets les plus 
iblesiiiels. Un. Chef fans autorité & fans 

R pou- 
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pouvoir ne peut être à la tête d'aae Hié- 
rarchie Sainte. 

IIL Secondement, Içs Evêques font en- 
trez dans une portion du Miniftere ^ mais 
on a^^oue aujourd'hui qu'ils nefontqneles 
témoins de la do£krine de TEglife 3 & que 
leur témoignage dépend même de certai- 
nes circonftances « comme celle de la dif- 
{k)fition d'un Roi ^ & de la liberté qu'ifs 
confervent dans leuns AfTemblées/ D'ail- 
leurs, quoiqu'ils foient la partie la plus 
illuftre du Corps myftique : cependant 3 la 
main ne doit pas murmurer contre la tête, 
ni lui reiufer fon fecours > tous les mem« 
bres fui vent le mouvement de la tête, oii 
les Fhilofophes placent l'ame & la rai- 
ion; ^ ' 

IV. Mais il n'efl: pas aujourd'hui que« 
ftion . d^xaùiiner le droit des Evéques. 
Qu'ils fdîcnt juges ou tégioins , qu'ils puif- 
feht dépofâ le Pape & décider aprèi lui 
contrer iesfentimens 3 ou qu'il foient obli« 
gez de recevoir fes oracles aveuglement , 
c'eft à peu pt'ès la même chofe danslacir- 
confiance prefente, parce que lesËvêques 
font d'accord avec lé Pape ^ ils ont deman- 
dé fa Bulle 3 ils la reçoivent avec refped % 
fis fouhaitent avec paffîtm qu'elle fait fi*- 

gnéc 
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gnée aveuglement dans leurs Diocéfes : leur 
zèle remuant pour cette Bulle neleurlaifle 
aucun repos ) ils agiflent auprès du Roi^ 
ils agiffent auprès des Rebelles, & tâchent 
de les étonner par des menaces , parce que 
la crainte eji le commencement de lafageJSe^ 
& que le contratn-les d^entrer eft devenu 
fort à la mode , par le fuccès qu'il a eu 
contre les Réformez. Enfin , on cherche 
des menagemens, on fait mille intrigues 
pour la réception de cette fameufe Bulle. 
On doit juger de Tavis des Ëvéques par le 
nombre des fufTrages plutôt que par lafer^ 
meté de quelques-uns qui refiftent. Ainiî 
la partie la plus noble éc la plus nombreu- 
fede TEglife, unie àfon Chef, fe déclare 
pour la Conftitutiqn , & forme un degré 
très éminent d'autorité. On ne peut con« 
tefter le fait. 

V. Faire defcendre Tau torité de TEglife, 
du Chef dans le Corps des Fidèles , ce feroic 
l'avilir & fejetter dans un grand embarras^ 
carc'eft là le principe des Proteftans, que 
chaque Fidèle étant intereffé pour lefaluc 
de fa propre ame', & ayant entre fes marhs 
le flambeau de la révélation , il a le droic 
d'examiner ce qu'il doit croire j il peut en 
être le juge pour lui mémC) mais au fond 

R 2 il 
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il n*a pas le pouvoir d'impofer aux autres 
U néceflicé de le fuivre j ni de croire com« 
çie lui. 

VL C*eft une pnethode qui paroît aflez 
fûre que de recevoir ce que TEglifc Univer- 
fellecroit : » Car ce n'eft pas à S.Pierre feul^ 
\y mais à tous les Apôtres y que le dépôt 
sj de la foi a été confié ; ce n'eft pas teu^ 
if lement dans TEgl^fe de Rome^ mais 
9s dans les autres Ëglifes qu'il s'eft confer- 
3, vé. On ne fauroit nier ce principe, qu'on 
3» n'attache à l'Ëglife de Rome une in- 
^ faillibilité qui n'appartient qu'à l'Ëglife 
5, Univerfelle ^^. C'eft ainfi qu'on parle 
prefentement ; mais il eft impoffible de la- 
voir ce que TEglife Univerfelle y 2, faire fur 
la Conftitution. Le filence des uns , 8c 
Taprobation partiale des autres ne fufHra 
pas > mais de plus on a befoin d'expédié 
tion ^ les âmes courent rîfqiie de. fe perdre. 
£n attendant que la chofe fe décide, il 
£aut obéir , 8c croire que la Religion eft 
ébranlée par le Pape , où fe fouinettre à 
fes Dârrets. 11 eft beaucoup plus raifon. 
nable de prendre ce dernier, j^rti, ficceux 
qui ne veulent pas le fuivre, renverfentde 

fonds 

* Lettre au Cardinal de Rohan^ p^gt to. 
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£Diids en comble l'autorité de rËglife, qui 
refide dans Ton Chef aflîs fur le Tribunal , &: 
dans le Corps des Evêques, qui font la par^ 
tic la plus noble & la plus Hiérarchique de 
rEglilè. 

. tvMIL. On demande un Concile Natio* 
naicj lequel repréfencant toute TEglifeGaU^ 
licane , pourroit terminer ce différent. Mais 
le Pape voudra*t'il foûmettre £i Conftitu- 
tion au jugement des Ëvêques François ? il 
y auroit de rinjuftice , & ce feroit l'avilir j 
après lui aivoir demandé fa décifion, que 
de mettre cette déciiion fur le bureau « afin 
que les Ëvéques l'aprouvent ou la condam^ 
nent. C'eft dégrader le Pape que de le 
mettre fur la fellette, après l'avoir rcgar- 
dé comme un Souverain^ en qui refide 
l'autorité de l' liglife. 

VIII. , Ce n'eft peut-être pas là le plus 
grand maL Mais que peut-on attendre d'un 
Concile National dans la circonftance pre- 
fente? Ceft le fort ordinaire de ceux qui 
fe regardi^nt comme les défenfeurs de là 
vérité 9 <)ue de s'imaginer que tôt ou tard 
elle triomphera de l'erreur > & qu'il y a dans 
tous les^fprits une certaine difpofition à la 
foûtenir: cependant ^ on a veu la vérité lî 
(buveoc oprim^e^ qu'on deyrott craindre 

R 3 tout 
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tout pour elle » au lieu de s'affûrer de la 
viâoire. 11 ne faut connoitre ni ladifpo- 
ficion du cœur humain , ni la nature du 
Semi-Fel^ianifme , pour ne redouter pas 
qu'il triomphe -, il flatte ^ & il féconde la fier- 
té de Tefprit & du cœur ; il rend Tiiém. 
«me maître de fon fort » & indepen* 
dant de Dieu , puis qu'il a une entière li- 
berté de rejetter le falut ou de le prendre. 
Une doârrine fi fktceufe doit nece/Taire- 
menc trouver des proteâreurs zelez &c ar- 
dens i on ne peut plus douter qu'elle n'en 
ait un grand nombre> après avoir veu ce 
qui s'eft paflfé dans la dernière Aiïemblée. 
Quarante Prélats font le tiers desEvêques 
de France. En gardant la proportion de 
quarante contre neuf, la pluralité des fuf- 
frages l'emportera de beaucoup fur les £- 
véques Orthodoxes & refiilans 5 le Roi 
dura la même influence dans le Concile, 
qu'il aeuedans l'Aflembléej le Pape y en 
aura beaucoup d'avantage > le nombre des 
foibles & des Evêques intereffez , eft tou- 
jours fuperieur à.ceux qui ne cherchent & 
qui n'aiment que la vérité. On fera donc bien 
tôt réduit à crier contre le Concile Natio» 
nal, comme on a fait contre rAflcmbléej 
^ alors le mal deviendra plus grand qu'il 

n'eft 
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n'eft aujourd'hui. Suppofé qu*il y ait vingt- 
cinq Evêqucs opofans , contre quatrc-ving- 
dix acceptans,que Reviendra la France? quel 
parti prendra k peuple? 11 doit naturelle- 
ment fuivre le grand nombre, puis qu'en 
lui laiflant la liberté de recevoir ou de re- 
jetter la Grâce divine > on lui ôte toute li-^ 
berré d'examiner il ce dogme çfï ùux ou 
véritable. Si on s'pppofe à Tautorité la plus 
éminente qui foit au iponde, on renverfe 
de fonds en copble le Tribunal de TE- 
giifç y on anéantit Tobéiflance aveugle des 
Fidèles. Un apçl du Concile National 
au Concile Oecuménique ne reipedie à 
rien 5 parce que c'eft renvoyer le peuple & 
le Clergé aux Calendes Greque$, que de 
lui faire efperer un Concile univerfel: & 
s'il fe tenoit, on feroit obligé de renouvel- 
1er toutes les plaintes de Saint Grégoire de 
Nazianze contre ces jiffetnblees de Grues; 
car c'eft ainO qu'il appelloit les Conciles 
Oecumeniqnesj& peut-être feroit-on obli- 
gé d'y ajouter de nouveaux traits , fi on 
vouloir les peindre d'après nature. 

IX. Laiflbnsaux Prophètes ^ ou à ceux 
qui fe piquent de rétréci le foin de fonder 
l'avenir. Je me borne au prefent> & je 
foûtieùs deux çhofes : l'une, qu'il n'y a 

. . R 4 point 
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point d'autorité plus éminente & plus far 
crée que celle du Pape ^ des Cardinaux & 
de ce grand nombre d'Kvèques qui fuivent 
ies décifions y il Êiut renverfer toute la 
iainte Hiérarchie , ou convenir de ce fait. 
L'autre , que cette autorité , la plus émi- 
^nente qui foit dans TEglife, eft renverfèe 
par le refus d'obéiflance à fes décifions. 

On pourroit ajouter une troifiéme rér 
flexion , c'eft que Tinfaillibiliré dp/tnatUr 
rellement refider dans le Pape ^ parceque 
Dieu^ qui agit dans la Grâce comme dans 
la nature 3 par les voyes les phzs ilmples Se 
les plus naturelles , doit animer de Ton Ef- 
prit un (eul homme 3 préferablement à un 
Concile compofé de trois ou quatre cens 
perfonnes. D'ailleurs, cet homme ayant 
toujours un même Siège vifible ^ éminenr, 
il eft plus naturel que Dieu parle par fa 
bouche que par des Conciles^ dont la codt 
vocation eft difficile 3 rare » & ne vient foo- 
vent que lors qu'on n'en a plus de befoin. 
Ainfi ceux qui rejettent la Conftitution , 
ïîon fçulêment renvcrfent le premier Tri- 
bunal & TAutoriré Souveraine , mais Tifl- 
fallibilité de rEgKfe. 
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§. XXIIL 

J)e la necfffité aéfolûe de recevmr la C&nftu 

tutm de Clément JÇl. lors mime qu'on 

y reconnaît des erreurL 

X "O Ejetcer la Coiïftitution , ç^cftrom- 
IXpre runité du Chef, l'iîpité delà 
foi, Tunité de robéïiTance, l'unité de la cha- 
rité , qui font les liens les plus facrez de 
rEgUfc i c'cft lui ravir r infaillibilité i ren- 
verfer le Tribunal de rAutorité Souverain 
ne , & lui ôter foii éminence &: fa vifîbi- 
lité ptefente. 

H. Recevoir la Conftitucion, c'eft é- 
branler les fondemens de la Religion y alté^ 
rer ians ménagement le facré dépôt de la 
foi , c'e&dire anathème kJefus^Chnft: Oii 
ne peut rien faire au delà: car onpeùfdi« 
re anathème à un Ange, s'il annonce un 
dogme différent de celui que Jèfus-Ghrift 
a'difté par Saint Paul. Mais s'éloigner 
de la dodrinede Jefus*Chrift, altérer &n^ 
ménagement le dépôt de la foi , ébraiilet 
jufqu'aux fondemens de fa Religion , & à 
même temps lui dire anathème, c'eft le pbs 
afreux de tous les attentats. Cependant, \i 
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Bulit renverje toute la ReUgim y éy c'tflki 
le cas de tout facrtfier four fauver la vérité 
& PEghfe ♦ 

III. ioi vpix de Texamen a'çfi: point 
permife , mais quand oa molliroic fur ce 
grand principe des Proteftans > la porte en 
leroic fermée à tous les Janfeniil^es ^ & à 
ceux qui Je$ iUi vent : car il feroic honteux 
pour eux j de , s'écarter de leur Chef Mn 
Nicole » qui. a pouflTé fi violemment les 
Kéfotmez. fur les difficultez de Vc^men , 
qu'il a rendu la connoifTance de toute Re« 
ligion impoflible au peuple. 
. IV. Trouver le témoignage perpétuel 
de la vérité dans un très petit nombred'Ë* 
yéques oppofa^ > 6c faire dépeindre ce té- 
moignage ébloiiiflant de certaines circon. 
ftances qui peuvent être douteufes & con- 
teftées^ cpmme Tintluence de l'Autorité 
Koyale , l'ampur de certains Pré lacs pour 
les dignités , la haine des autres pour un 
certain parti y & çonjeâurer avec certitu- 
de que le petit nombre n'a ni entêtementi 
ni paflion j piinterét ; c'eft faire dépendre 
la vérité & ip .témoignage de l'Ëglife de 

nos 

' ♦ Lettre for KAcceptatîon'de la Bulle, par rapport 
aux explicaâqt]^, ^age 28. 
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nos conjeâures & des effets de l'imagina- 
tion des parciculiors. 

V. Demander au Pape des éclaircifle* 
mens ^ ce n'eft qu'un artifice pour ga* 
gner du tempSi & attendre Ùl mort j ou quel* 
que changement dans les affaires : car :on 
ne peut ignorer quatre chofes qu'il a clai-* 
rement énoncées: Tune^ que c'eftunt;^m 
prétexte que de lui demander de nouvelles 
explications i&c différer robéifTance , en fai* 
fant naître 4es quefiions fans fin. La fé- 
conde, que la Conftitution e0: claire, £c 
que les erreurs y fpnt apeftijime très clai^ 
rement condamnées. La troifiéme , qu'il en 
a l'autorité, puis qu'il eft feul Vicaire.de 
Jefus-Chrift, lequçl a reçu de lui les clefs» 
& que ce pouvoir n'eft communiqué; aux 
Ëvéques que par fon miniftére & fon ca» 
nal. Enfin 5 il fpûtient que de l'acceptation 
purç U fimple de fa Bulle dépend l'uni* 
té d'une foi fans tache , unité qu'il eft réfo^ 
lu dejoutenir dans fon intégrité y par tout 
ce qui dépendra de lui , & à laqu'eUe ia 
folhcitude Paftorale ne permet pas de fguf- 
frir qu'on donne la moindre atteinte. 

VL L'unité de l'Eglife & fon autorité 
Souveraine ont paru dans ces derniers iiécles 
plus precieufes que la foi ^ c'eft parla qu'on 

a 
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a combattu les Proteftaos, <]» dévoient h 
foûmettre au Pape Léon X. & au Cotici* 
le de Trente» aa itèu de foûteoir leurs do- 
gmes j quoiqu'ils crufTent les tirer tons de 
TËcnture Sainte ^ 8c ne combattre que des 
Traditions humaines. Il faut donc iàcri- 
fier la foi à Taucorité la plus éminentequi 
foit dans FEglife ^ aufli-bien qu'à Ton uoi-r 
té & i fa vifibilité , fort obfcurcie par l'o* 
pofition des Ëvéques. 

VIL L'ànité feinte n'eft pas une veri^ 
table unités Te compare les Evéques op^ 
po&ns avec Icttr fuite, à certains os du 
corps humain*, qui feroient difloquez ; la 
peau extérieure leà couvre enfcore^ mais au 
fondces os fepatë2 de la jointure^ne peiivenc 
recevoir la nourriture & la vie , & il fstudra 
tôt ou tard couper Içs membres ou leslaifler 
tomber ^mom' et- pourris. Afin d'avoir une 
véritable unité avec l'Ëglife de Rome ^ qui 
en etk le centre , il faut croire ce qu'elle 
croit 5 6c fe foûmettre aveuglement à k& 
décifions & à fon autorité.» 

VIIL On ne peut fuivre que Tun de ces 
trois partis. Le premier eft celui des Je- 
iuires, fie du ^oî des Théologiens 9 Evé- 
ques , Curez ëc Moines , qui croyem qu'on 
doit une otiilTaocc aveugle à ion Supérieur. 
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jue Laïque la 4oic à. fpn . Curé ^ le Curé 
à (çn Ëv^jq^e çu àfes grands Vicaires 5 \%y 
vêqueau. Papes & ^^ fait que c'eft dans 

* les Monafl;étes qpe robéiflance aveugle a 
placé fûfi cr^ne. Le pouvoir defpotique 
y paroîc néce0aiire dans tous fes degrez , 
pQur jcenir dans l'ignorance & la foûmiifîon 
une infinité d'Ëfprits rebelles 6c nkutins. 

^ Il feoible que ce foit là dégrader l'homme 
& le réduire à la condition des bêtes 5 mais 
telle eft la difpodtion de refpric humain , 
que pour éviter la peine il aime mieux fe 
laifler mener au haziard^ que de chercher le 
chenûn» & de (uivre aveuglement unautre» 
que. d'agir avec connoiffance , parce que. 
cette connoiflance coûte du temps > du tra- 
vail & de Tétude. 

IX, Le fécond parti eft celui des Janfe- 
fiiiles, de rendre une obéïfTance apparen- 
te, rejetter ]a Bulle, & protefter qu'on eft 
fournis au Siège de Rome. Décrier corn- 
me hérétiquesTes (entimens qu'il a décidez, 
& qu'on veut faire pafler dans r£glife par 
la voye d'une autorité infaillible & fouve- 
laine, &: demeurer toujours lié à ce même 
Siège d'erreur , &: attendre la décifîon de 
la foi de cette même bouche , qui a dit 
déjà plus d'une foisanathême.àj. Chrift» 

On 



On a beau dire , cette conduite eft bizar^ 
re , il y a là de la diffimulation & de Thy- 
pocrifie > & le Pape^ qui eft une efpcce de 
Dieu fur la terre , pourroit dire à ces Mef- 
fieurS) vos lèvres fn'hanarenty mais "votre 
cœur efi hin de fM»i. Il eft vrai que les lA 
raëlites, à qui Dieu faifoit ce reproche y ne 
laiflfoient pas de porter encore le titre glo- 
rieux de peuple de Dieu y de fe vanrer 
qu'ils étoientdans foo alliance^ ma^ Dieu 
les avoit en abominations & je fuis trom- 
pé (i le Pape ne fait la même chofe pour 
les Janfeniftes, qu'il regarde comme des en. 
nemis très dangereux, malgré les homma-^ 
ges qui ce partent que des lèvres , & leur 
foùmiffion à laquelle le cœur ne peut avoir 
deparf. 

X. Le dernier parti, qui eft celui des Pro- 
teftans , paroit te plus raifonnable. Ils ont 
fecoué le joug de robéïflfance aveugle, 
parce qu'elle leur paroi t indigne d'un hom- 
me qni a de la raifbn & de la lumière ; el- 
le eft contraire à l'Efprit de Dieu, qui ne 
s'eft révélé que pour être connu -, il 
hiffc aux hommes la liberté que la nature 
leur a donnée, de penfer, de raifonner , 
de chercher la vérité , & de la fuivre avec 
connoijOfaace. Mais on a ptofcrit ce pria* 
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cipe , tout naturel qu'il eft ; non feule* 
ment à caufe du travail & des difficultez 
de Texaiâbn > mais parce qu'on le regarde 
comme un principe de révolte des infe* 
rieurs contre leur Souverain. /LcPape perd 
par là l'autorité qu'il exerce fur l'Ëglife 
Univerfelle^ & fur tous les Ëvéques^ qu'il 
gouverne félon fon bon plaifir. L'Ëvé- 
que^ qui fe dédommage fur lei Curez de 
fon Dîocefe de l'autorité qu'il ; a laifféc 
ufurper au Pape ,^-perdroit ce pouvoir , qui 
fait l'éminence de fon Siège. Le Curé ^ 
qui fort, fou vent de la lie du peuple^ eft 
bien-aife dé fe voirie maître desconfciences 
de fa Paroifle^ à la faveur de quelques mots 
Latins qu'il aapris au Collège ) ôcdeTau-* 
torité du Sacerdoce que TEvêqueluiadon- 
née fiiftueufement 

XL ill eft pourtant difficile de fe déter- 
miner fur le choix de ces trois partis. Il 
y en a un quatrième , que fuivent plu* 
Aeurs honnêtes Laïques delà Communioa 
Romaine) qui lifent^quiétudient^ &qui 
ne veulent pas de robéïflance aveugle ni de 
la foûmiftion au Pape 5 mais qui fuivent les 
principes de leurconfcience. Ils ont raifoo» 
cependant ce font des Efprits flottans , Pyr- 
rhoniens, qui ne font ni Catholiques Ro- 
mains 



\ 



sains ni Froteftans. D'ailleurs > on eftobli* 
gé d'opter &dc fe déclarer poar un principe. 
Celui des Proccftans cit une reuoue $ ceiui 
des Jan^Kiiftes eft uticfiwte. Il £iutdonc 
rentrer dans robéiiTance aveugle^ croire ce 
que le Pape, l'Ëvêque, & le Curé reu- 
lent qu'on croye » lors même qu'ils ébran- 
lent le^fandemensdc la Religion, & qu'ils 
renverfent le Chriftianifme. 

XIL On s'embarraiTera peat^écrc des 
Icrupules que la connoiflance Se VaîBOur àe 
la vérité peut faire nattre. Mais en liii- 
vant te principe du Pape , il vaut mieux 
&crifier la vérité que de fi foukver cmtre 
VantmU , & àe rompre f unité *. La 
maxime ^u droit Canon eft coudante é 
que les membres ' doivent être fi étroite^ 
ment unis à la tête, qu'ils doivent foutfrir 
de fa langueur & de u foibleflë, comme 
ils profitent de fa foice & de fa £inré. Il 
£iut recevoir la foi de fa bouche , au lieu 
de la chercher dans les Ecrits des Pères ou 
dans les Livres divins , parce qu'il mérite 
ce refpeâ religieux. D'ailleurs , on peut 
dire de lui ce que Job attribuoit à la Di- 
vinité Souveraine 5 parce qu'il en eft le Vi*- 

Caire 

- ' '♦ ConAitmion Fropofitîon xci. xai. 
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Caire & rimagc vivante fur la terre 5 s^ilde^ 
trait , il tiy a perjonne qui bâtijfe j s^tl /èr- 
f^e y perfonne ne peut ouvrir j s'tl Uche les eaux^ 
lUnivers eft fubmergé -, & sUl les retient la 
terre devient artde & Jiertle *. En un mot, 
quand même le Pape eft pernicieux à lui- 
même & aux autres » quUl^trame les pe»^ sj 
fies péir troupes fans nombre dans les enfers^ 
d^' qu^tilesfoumetk l'efclavagede la géhenne, 
pour fouffirtr avec lui des tourmens éter- 
nels^ il. faut lui obéir au lieu de le repren- 
dre > car il ne peut être jugé de perfonne. 
Un Auteur fincere & judicieux dans fes 
maximes aflure 9 m qu'il a vu un des !l^ré- 
yy lats de la dernière Aflemblée de Paris 
o foûtenir à un Ëcclefiaftique en lui mon- 
^1 traot une muraille blanche 3 que fî fon 
yy Ëvêque lui difoit qu'elle étoit noire ^ il 
„ devroit renoncer au témoignage de fes 
,, yeux, pour fe conformer au jugement 
,, de fon Supérieur *. *L'Ecclefiaftiqu€ 
>3 porta la complaifancejufqu'à dire qu'on 
„ devroit peut-être par refpeâ: pour un 
yy Supérieur ne le point contredire fur un 
yy point de cette nature 3 le Prélat foûtinc 

S qu'il 

* Decreti Pars prima Dift, 40.(0. 6. p. 223. 

♦ Lettre fur Tacceptation de la Bulle relative à des 
Explications, page li. 13. 
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^j qu'il falloir porter la déférence jufqu'â fa 
i. per roafioD , fi le Supérieur le vooloit ainfi. 
Voilà précifemenc le principe de l'obéïflan- 
ce aveugle &abfoluedont je pairie^ on eft 
obligé de la rendre ^ lors même qu'on ne 
peut fermer les yeux > & qu'on voit une 
chofe dired^endCnc oppofée à celle qu'on 
prétend nous montrer. Voici un cas pré- 
cis $ car ce n'eft point le Pape qui parie, 
mais un des Ëvéques de XAffemhïé^ de 
Paris 5 ce n'eft point à un Laïque , mais à un 
Ecclejlafiiqui auquel le Prélat commande Ja 
foi. il ne s'agit pas d'un article de foi 
dont l'Ëvéque cft le juge, mais d'une mu^ 
raille blanche ou noire : difons fi vous vou- 
lez qu'oii ne la propofe que comme un 
exemple 5 mais l'exemple eft demoftftratif, 
& prouve la vafte étendue de l'obéifTance 
qu'on doit aux Prélats. Le fifence refpe- 
dueux ne fuffit^pas $ il faut pdfTer carrie- 
re^ & croire contre le témoignage des kns 
& de la raifon ce que dit un Ëvéque. Ce 
n'eft point là un fait tiré de ces temps mal- 
heureux, où l'ignorance, la crédulité & 
la fuperftition étoient groffiéres. C'eft de 
i'Aflcmblée des Prélats que cette voix eft 
fortie : c'eft unç leçon que l'Êvéque avoit 
puifée dans cette fource abondante de lu- 

y miéres 




r Autorité de fEgUfe rénverfees. 27c 

miére; car en voyant les Evéques accep^ 
ter la Conftitution 3 après avoir entendu 
dire fouvent qu'elle ne vaut rien^ il a con- 
clu judicieufement qu'on devoir rendre une 
obéïfTance abfolue à fon Supérieur > lors 
même qu'il exigeoitde croire ce quonne 
pouvoir pas croire. Après avoir rendu cet- ' 
te obéiïTance au Fape, il fe crôyoit auto, 
rifé de l'exiger ; & en effet , la fubordina^ 
tion des Ëcclefiaftiques à TOrdre Hiérar- 
chique demande cette obéïflfance de leur 
parc> & par une gradation naturelle ^ les 
Curez font en droit de la demander à leurs 
Brebis Laïques. C'eft pourquoi je concluds 
que celui de Paris, dont on fe plaint dans 
THiftoire du Janfenifme, avoir raifon dé 
prêcher à fon peuple à l'occafîon de la 
Bulle d'Innocent X. & de crier dans fon 
Prône , qu^il falhit le fuivre lors même qu'il 
enfeignoit l'erreur y plutôt que de l'aban* 
donner ou de fe fouhver contre lui -y parce 
qu'on ne féche point en obé$(fant k celui qui 
efi revêtu d^une autorité légitime ^ & c'eft 
le Supérieur qui répond de \zh}xic devant 
Œ)ieUy s'il y en a. 

XIII. On ne peut pas dire que ce foient- 
là des paradoxes , puisque les Auteurs Ca« 
tholiques Romains foûtiennent avec cha<- 

S 2 leur 
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leur toutes ces maximes, & qu*elles font 
les fondemens de la Hiérarchie , de la fub- 
ordination des Curez aux Ëvêques » & 
de robéïflance que les peuples doivent à 
leurs Conducteurs dans les matières de la 
foi , lefquels ne croiroient pss à VEvan^ 
"^ gtk même , fi VEglife ne le leur ordonmit. 
XIV. Je ne crains point de le repeter 
en finiflant. Il faut néceflairement opter 
entre Tunité & la vérité ^ lors que l'unité 
fe trouve d'un côté '& la vérité de Vautre , 
principalement lors qu'il s'agit d'erreurs 
qui ébranlent & qui renverjent le Chriftia-^ 
fiifme. La raifon en eft évidente ^ Terreur 
rompt néceflairement Tunité, & lors qu'un 
homme l'enfeigne, il eft feparé du Corps 
Orthodoxe, foit qu'il le veuille ou qu'il 
ne le veuille pas y foit qu'il foit excom- 
munié , qu'il fe fepare lui-même en fai- 
fant fchifme \ ou bien qu'il demeure dans 
le fein de cette Société dont il combat la 
doâ^rine. Comme la foi unit les Fidèles 
à Jefus-Chrift, & le renoncement à la vé- 
rité les fepare de celui qui en eft le Maî- 
tre & le Chef, la même chofe doit arri- 
ver au Corps qui eft TEglife, qu'au Chef 
qui eftJefus-Chrifts on eft feparé intérieu- 
rement du Corps comme de la tére , par 

l'erreur 
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Terreur qu'on profeflTe & qu'on enfeigne 
publiquement. La volonté & la charité des 
uns 6r des autres ne font rien à cela ^ parce 
qu'une erreur dangêreufe produit fon ef- 
fet y indépendemment de la tolérance &c 
de la complaifance , & ne conferve que les 
apparences & les nœuds extérieurs , pen. 
dant que les liens intérieurs ôc facrez font 
rompus, 

XV. De quelque côté qu'on tourne la 
fuppolltion , il efl impollible que les Op- 
pofans Se les Moliniftes forment la mê* 
me Eglife , & qu'ils foient enfemble l'un 
& l'autre, l'Epoufe, la Colombe, /'«»/- 
que , &: le Corps facré du Fils de Dieu , 
parce que les uns ou les autres fappent les 
fondemens de la Keligion & du Chriftia- 
nifme, en niant la Grâce falutairedejéfus- 
Chrift , ou bien en enfeignant une Préde- 
ftination abfolue , & une Grâce efficace qui 
ôte les mérites &c les démérites , rend les 
actions de rhoûimc néceflaires & Dieu in- 
jufte & cruel, il faut donc que les uns ou 
les autres renoncent à leurs fentimens qu'ils 
croyent véritables j pour fuivrc des abfur- 
ditez iîHées &: des décifions pleines d'er- 
reur^ ou qu'ils avouent qu'ils ne font plus 
l'Ëglife, l'unique y la Colombe 3 i'£poufc 

S 3 & 
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& le Corps de Jefus-Chrift y lequel ne peut 
être feparé en deux , car pas un de fes os 
ne fera brifé. Ils ne font pas même dans 
FËglife, puis que les liens intérieurs font 
rompus ) indépendemment de leur volonté 
& de la charité dont ils fe vantent. 

XVI. Ajoutons encore une réflexion, 
afin de mettre la chofe dans tout fon jour: 
ce font des maximes qui retentiffenr en 
tous lieux , que hors de rKglife il n'y a 
point de falut j qu'il faut vivre & mourir 
dans fon fein ^ c'eft là la plus douce con- 
folation des mourans & la gloire des vu 
vans. Malheur à ceux qui en font feparez, 
car ils periflent, ils font damnez éternel- 
lement. On fc trouve fort embaraffé lors 
qu'on veut developer ces idées générales, 
parce qu'on ne convient pas de l'objet par- 
ticulier auquel on doit les appliquer, & 
chacun fuit là-defTus fes préjugez, contrai- 
res à ceux de fon ennemi. Mais il efl: fort 
aifé de fe former aujourd'hui une idée plus 
précife de l'Eglife , fuivant les explica- 
tions qu'on en donne. 

XVII. L'Eglife à laquelle on doit de- 
meurer uni , peut confifter en trois Corps 
difFerens. 

Le premier eft compofé du grand nom- 
bre 
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bre d'Evéques & de Prélats du premier 
ordre ^ qui ont réminence & la vifibilité 
pour eqx. 

Le fécond Corps eft maigre y fec , atté- 
nué • car il n'efl: compofé que d*un petit 
nombre de Doâeurs & d'Evéques opri- 
mez^ foibles^languiflans^quL ont la veri* 
té pour eux. 

Le troifiéme eft formé de ce grand nom- 
bre de Fidèles de tous pays , de toutes na- 
tions 3 qui font depuis quelque tems TEglife 
Catholique : c'eft contre elle que les portes 
de l'enfer ne prévaudront point , parce qu'en 
effet il efl: abfolument impodlble que tous 
les Fidèles periffenti Dieu fera toujours 
avec eqx , jufqu'à 1^ confommation des fîé-r 
clés , âç ils rendent témoignage à la vérité 
par leurs plaintes de notoriété publique. Je 
ne connois point d'autre parti qu'on puifle 
prendi^ 9 ii on ne fe jette dans celui des 
Froteftaifs ou des Qxçqs^ qui forment des 
Corps feparez ^ & qu'on regarde comme 
fchifni^tiques. 

XVIIi. Si on croît avec les Janfeniftes 
que le F^pe fie les Ëvéques de. fon parti 
font dans l'erreur , 8c même qu'ils renver-^ 
fent le Chrijiianifme y il faut néceflaire- 
ment revenir ^u principe que j'ai çofé de 

S 4 To- 
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robcïffance aveugle , fuivre Terreur & re- 
cevoir la Conftitution , ou avouer qu'on 
n'eft plus uni au même Corps , dont le 
Pape eft le Chef. L'erreur & la vérité 
font feparées Tune de l'autre^ il faut donc 
que ceux qui profeflent Tune > ou qui en- 
feignent l'autre, foient feparez intérieure- 
ment. Le lien facré de l'unité, qui efl ia 
même foi , la iméme Alliance , la même 
efperance , le même falut , cft rompu -, ou 
lî Tunité refte , l'erreur triomphe j on la 
profefle même contre fa connoiflance 
pour conferver l'unité de l'Eglife , par- 
ce que fon éminence 6c fa vifibilité confî- 
flent dans le grand nombre des Prélats, 
parce qiie Jefus-Chrîft eft avec eux, enfei- 
gnant, prêchant, baptifant jufqu'àla con- 
fomnmtion des ficelés , comme le difoic 
feu Mbnfieurde Meaux, dont le fuccef- 
feur fuit à cet égard les principes & la 
doftrine, quoiqu'il s'en éloigne fort fur la 
Grâce i & fur les autres verirez enfeignées 
par le Père Quefnel dans fes réflexions. 11 
faut donc écouter l'Eglrfe qui parle. 

XIX. Je n'alléguerai plus aucune des 
difficultez qu'on a faites, & qu'on peut 
faire contre le Corps atténué, & le petit 
nombre d'Evêqucs , défenfiurs de là vérité. 

Je 




I -»_..ji'- 



\^ 



PJutcrit/ de PEglife renverfées. 28 1 

Je foûticns feulement qu'il eft impoffible 
de dire que ce foie là l B*glife Romaine, que 
ce foie là cette unité du ^ainc Siège , & de 
la Chaire de Saint Pierre qu'on a tant van- 
tée 5 & que pour rétablir ce privilège 
perdu 9 il faut adhérer à la doÂrine du 
Siège Romain , &: recevoir la BuUejdu Pa- 
pe contre les mouvemens de fa confcience, 
parce que Tunité de la foi eft ce qui fait 
l'unité de la Chaire; &: dès le moment 
qu'on fe fepare de la doârvîne ^ on fe fé« 
pare du Siège 8c du Succefleur de S. Pier- 
re. En effet, il eft clair qu'on s'éloigne 
de lui, lorsqu'on s'éloigne de fa doârme, 
& l'éloignement eft grand à proportion que 
les erreurs font nombreufes , importantes, 
& qu'un Pape renverfe le Chriftianifme. 
Je confens donc à me ranger du côté du 
petit nombre, à foufFrir avec lui l'opref^ 
fîon , l'exil & la mifere -, car les foufFran- 
ces font un témoignage éclatant Scfincere 
qu'on rend à la vérité -, mais je foûtiens 
auflî que ce n'eft point là l'Ëglife Romai- 
ne, que ce n'eft point là une véritable 
Communion avec Rome, & que l'unité 
avec le Siège Pontifical eft rompue > car 
le Siège de Rome Se la Chaire de Saint 
Pierre ne peuvent être que ce même Pa- 
^ : S 5 pe. 
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pe» qui^nplç» qui renverfe le Chriftia- 
oifme par ia Bulles & dont je fuis obbgé 
de rejetter k» erreurs > ou de périr éter- 
œllemeotj eome (oûmectaoc à fes 
fions. I 

XX. Le troifiéme parti paroic 
- rique ^ ce o'eft pas qu'il n'y ait un Corps 
de Fidèles qui fubûfte cpûjours^ & c'eft 
véritablement à lui que les promefTes delà 
proteâioo viftorieule contre les portes de 
l'enfer ont été isàtcs par J. C. mais ce n^eft 
pas là unT rtbunal ^ où affemblera* t'on cette 
Ëglife Catholique ^ afin de connoître fes fen* 
tiroeos ? On dk que leurs plaintes font 
d'une notoriété publique ; mais ont-elles 
été aprouvées par tout ^ ou par la plurali- 
té des voix ? fait-on ce que penfe la mul* 
titude ? On crie en général contpe la Bul- 
le i mais Pun condamne une erreur & ap- 
prouve l'autre f qui eft plus daogereufe. 
La Parlement , qui fait une partie eminen- 
te de ces Chrétiens > s'arrêce aux droits de 
la Couronne & ne touche point à la foi^ 
l'un foufre avec impatience qu'on lui arra- 
che les Livres Sacrez ^ qui dans le fonds 
eft un Moliniftezelé: l'un rejette cetteau- 
torité tyrannique 9 laquelle rend vali<ks les 
Excommunications 1 lors même qu'elles 

font 
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font injuftes > qui regarde avec indifféren- 
ce tout le refte de la Conftitution. Si on 
feparoit les plaintes & les avis, on trouve- 
roit autant de partage 6c de confufion qu'on 
en a trouvé dans les AfTemblées de Sor- 
bonne ^ c^eft tout dire. Mais fans entrer 
dans ce détail , il faut avouer que ces Fi- 
dèles qui font VËglife Catholique, ne font 
pas TËglife Romaine , s'il eft vrai qu'ils 
rejettent Êi Bulle. Ainfi il faut s'accoutu- 
mer à feparer ces deux idées, parce qu'el- 
les (ont, non feulement très différentes ^ 
mais oppofées l'une à Tautfe. L'Eglife 
Romaine eft celle qui publie la Bulle fcan- 
daleufe > l'Ëglife Catholique eft celle qui 
la combat & qui la rejette % l'Eglifè Ro- 
maine eft celle qui de la Chaire de Saint 
Pierre, par l'avis des Cardinaux, par le 
Tribunal de l'inquifition & par les AflTem^ 
blées nombreufes d'Evéques, parle & exige 
robéïfTance. L'Ëglife Catholique eft celle 
qui fait des plaintes de notoriété publique 
contre ces décifîon s erronées, ficquirelFu- 
fe la foûmiffion > TEglife Romaine eft cel<> 
le qui ayant le Pape à fa tétt , fulmine ^ 
menace , employé l'autorité des Rois , l'iii- 
juftice & la violence contre les Rebelles. 
L'Eglife Catholique eft celle qui s'expofe 

aux 
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aux exils ^ à la privation dea; digQite2: , & 
qui fe fait une gloire de fes fouffraoces 
pour Jefus-Chrift , & pour la vérité. Il eft 
impoilible que deux tglifesi donc la foi. 
les principes & les aftions font (i contrai- 
res y foient la même Ëglife y la même Co- 
lombe , la même Ëpoufe & le même Corps 
du Fils de Dieu. 11 faut donc ceflèr d'ê- 
tre TEglife Romaine, & d'entretenir l'u- 
nité du baint Siège s ou bien il âuc (buf- 
crire aveuglement à fes décifiODS *, contre 
la vérité connue 6c contre les lumières de 
fa confcience. 

XXL En un mot ) fi TEglifeeft vifible 
dans le petit nombre , par les plaintes de 
notoriété publique , alors fa vifîbilicé 
dépend d'une: infinité de circonftances in- 
certaines, comme celle d'être tolérée à 
t^mjierdam ^ d'avoir la liberté dé ren- 
dre fes plaintes publiques , & de les faire 
pafTer à la pofteritépar l'impreffion ^ mais 
alors elle perd fon autorité> parce que les 
plaintes d'un petit nombre de Fidèles ne 
forment pas un Tribunal infaillible & ne 
font pas revêtues d'une autorité, fous la- 
quelle on foit obligé de plier. Enfin, cet- 
te vifibilité fujette à l'inconftance , & qui 
dépend des évenemens % ne laifle pas de 

rompre 
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rompre l'unité , puis qu'on fe fepare vifi« 
t^lement du grand' nombre , qui oblige le 
-petit à gémir , à fe plaindre & à défendre 
la vérité contre Terreur. 

XXII. Si TËglife confifte dans le grand 

nombre d*Eyëques , il faut que les opri-» 

mezxedent la place > leurs plaintes font 

autant de blafphémes > & leurs mouvemens 

autant d'aâes de Révolte contre le Fils 

de Dieu , & fon repréfentant^ contre fon 

ILpoufe & fon Corps myftique. Il faut 

condamner au feu ce nombre infini d^E. 

crits qu'on a publiez ^ en figner la retra£bi-k 

tiojci avec des larmes de fang^ & aller aux 

pieds de ce même Tribunal qu'on a voulu 

renVerfer ^ expier fa faute par une confef. 

fion publique , & par une pénitence qui 

dure autant que la vie. 

XX III. Mais alors dans quel defordre 
jette- t'on ces Dofteurs & ces Evêques ? 
convaincus qu'ils font les defenfeurs de la 
foi , contre l'opreflion de fes ennemis > la 
facrifie^ont-ils > cette foi plus prétieufe que 
l'or & la vie^5 à Punique motifs qu'il y a 
plus d'Ëvéques 6c de Doûeurs Semi-Fela* 
giens ou efclaves de la fortune > que d'Ëvé- 
ques defmtereflez & Orthodoxes ? Perfua* 
dezque leurdoârine eft celle que St. Tho- 
mas» 
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mas ) St. Profper ^ des Conciles d'Orange & 
de: VieoDe^ TËglife Gallicane^ fainr JLeon , 
Êiint Aiiguftio ëc £iint Paul ont enfeignécj 
la mèneront, ils pieds fie poings liez com- 
me une viârime aux pieds du Pape ^ pour 
écre immolée à ion ignorance ou à iâ va- 
^ nicé P le pas eft dur. La do£bine de la 
Grâce n'eft pas la feule que Clément XJ. 
ait profcrite » il y a milte Semi-Fe/a^ieos 
qui n'aprouvent pas la maoierc dont il a 
fiiiminé la neceffité de Tamour de Dieu 3 fur 
k Pénitence , TExcommunication , & con- 
tre la leârute de TEcriture Sainte^ eft-il 
permis J^ker la lumière auxjufies éf aux 
Sumts • comme il l'a fait ? 

XXI IL Ce n'eft pas aflÎKs que d'aban- 
donner des vcaritez évidentes y i{ faut fîgner 
avec ferment qu'on croit le contrairéjc'eft- 
à^dire, qa^il faut regarder comme faux ce 
qui cft véritable , & regarder comme Vrai ce 
qui eft évidemment i^ux. En effets /'£- 
gUfe ixigt me les perfinnes même qui tu 
trojent pas vhéreticité d^une Tr&pofitm ou 
Y é^un Texte 5 &kqui cette héreticité paroU 

y manifefiemem faup ^ Joâïuettent leur rmfin 

« £ins faefirer 9 & qu^tls en jurent la croyân- 

. ce abfoliie dans une prof ejfim de foi *.* Ceft 

i Mon- 

* Mr. de Cambrai IV. Inft. Paftoralc p. a . t. IX. 
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pondeur de Cambrai qui parle .& qui de* 

voit favoir ce qu'il difoit , puis qu'il Ta- 

voit pratiqué religieufemenc eil abjurant fes 

Maximes des Saints. Cependant ^ latyràn* 

nie eft grande j & comme Dieu eft le fçul 

à qui cette obéïflancefoit due t défoûmet- 

tre fa confcience ^ Ton efprit ou fa naifon ^ 

c^eft une idolâtra que de le faire à des 

hommes. 

XXV. Afînde donner quelque couleur 

à une démarche fi violente» il faut croir<ft 

que le Pape foit infaillible^ Mais c'eft là 

précifement ce qu'on croit évidemment 

faux. L^Aflemblée de 1682. le. décida 

netteniânt ^ le plus grand nombre d'Ëvé-^ 

ques dégrada alors le Pontife dé cette iii« 

faillibilité prétendue^ il n'y a plus d'apel 1 

l'Ëglife a parlé y il faut écouter fa voix es 

s'y foûmettre y éc continuer à regarder cûm« 

me un Prévaricateur iacrilege » celui qui 

s'attribue un don divin & miraculeux qu'il 

n'a pas. 

XXVL On Veut pcrfuader que c'eft 
l'Ëglife UniverfeUe qui a jugé : mais le&it 
eft faux } & il eft auflî clair (|ue le jout 
en plein midi , qu^ les deux tiers des Ë« 
;li(es n'ont point été confultées % & leur 
Tilence n'eft point uneaprobationdécifive. 

La 
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h France ne renferme point toute TEgliici 
& trente-deux kvéques ne forment point 
ce Tribunal infaillible , auquel feul on 
doit foûmettre fon efprit , fa raifon & k 
foi. 

XXVII. On veut faire dépendre l'E- 
glife du grand nombre des Evéques ^ &il 
feiut avouer qu'il eft du côté des Mol ini- 
ftes $ mais doit on foufcrire â un principe 
en vertu duquel il àuroit faJiu coodamaer 
Jcfus Chrift , & crier avec Caiphc , vous 
n*y entendez rien y il faut qu^un homme meu- 
re pour la nation ? Devenir le bourreau du 
Meffie & l'attacher fur une croix i 11 auroit 
fallu devenir Arien au temps du Concile 
de Rimini 9 qui /it^i/ le Concile du monde en- 
tieTj & qui écrivit l'impiété fous le nom de 
t uni té de la foi. £n quel temps a t'on été 
obligé de prendre des jettons jpour connbî- 
tre l'Ëglife, & de calculer au judelenom- 
bre des Evéques oppofans j & celui des E- 
véques decidans, de preterer des Prélats 
attachez fervilement à la Cour & à la gran- 
deur du Souverain y à ceux qui défendent 
la vérité? Eft-ce que le nombre des Re- 
prouvez n'eft pas plus grand que celui des 
Klûs ? & la multitude des méchans ne 
remporte*t'eUe pas fur les bons ! Fous efti- 

mez 
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^gnez, tes fierres y é* mn les diamans ; vous 
efiimii^ le \(abhn de h mer , & moi les étoi'^ 
les & Us afires ^ difoit Saint Grégoire de 
l^Iaziance. 

XX VIII. Enfin > on veut qu'on croye 
fans examen que cette affaire a été jugée 
après un mûr examen. Le Public crie^ ^ 
les confciences fe foùlevent^ les plaintes 
font de notoriété publique » & retentiflenc 
en tous lieux. On connoit la moUefle ge^ 
nerale des Prélats, lignorance des uns^ 
l'inattention des autres , qui fait perdre ai*- 
fément la vue de la foi t là on connoît la 
foibleflfe & la timidité de ceux qui avoienc 
aporté la vérité jusqu'aux portes de TAL 
femblée, & qui Tont laiffé échaper : enfin, 
on connoit l'emportement des Chefs de 
fa£tion , & on veut qu'on foufccive- aveu- 
glement à un jugement prononcé par une 
Cabale^ préparée de longue main ^^ comme 
à un arrêt divin. Dès le moment ^ dit Mr. 
de Cambrai , que TEglifejuge, & qu'elle 
a déclaré qu'elle a fuffifamment examiné > 
on doit fuppofer qu'elle l'a fait fans fc per- 
mettre jamais de difcuter en dêtailyôç après 
coup I tous les moyens de foik examen ^. 

T ^ C'eft^ 

* Cambrai IV. InUruâion Paftorale, fi 71» 
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[ G'eft-à'dire, qu'il faut fernuer lès yeux» 

}\ étoufcr Ta rAlfon^ agir cofùme des béca|» qui 

éotiAoiffctlt feuleûiefit la crù:fa& oili dles 
doivenc être attachées, & trouver la pâ- 
tors. QDb le Pape foie ignorant eu Théo- 
^ logic ) qu*il fe repofe de iàdécifion fur des 

*' liôMmes prévenus -, que les Evoques déci- 
dant foient voluptueuse j incapables d'é- 
ibdier la Tradition^ il n'importe) il ùatt 
IbVkfcrire : car * U ne «oies sfértiént wttfte- 
mfiif de taifênntr jitr le êétoA des moyens , 
tant naturels qtre furnmareb , fer kfyuHs 
la ^rwidenee ajffure ; emme tl kti plaît , 
Taceoinplijljfentem dés pimoffis MfUénes ; bct 
quifoéHiès fiàus^ fotir raijmner jtir Weu- 
inre de Dieu ! 

XXlX. ËnfotVàrit c^tnàxunes^ afin 
d'être aujourd'hui dsn» l'Eglifè> c'efi-à. 
dire, Haris la X^mmumonée RotHe^ il&ut 
abjurer la foi , ^ plufieors "dogaR^ im- 
portans de là Religion ^ il ^t non feule- 
nient foUfcrire i l'erreur» fli»s la croire & 
k ligner 'corriftlfi une veriré. 11 ^infiâ- 
mettre /2r fàifént &jttrtr,Jkm hefàer, une 
profejpmdefht y ^»ûilfH*<m h ctoffc ^uffe 
fc perhfcrédfc. 'il faut iâoiet avec /où- 

mifion 

♦•IbidJ • 
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«nîffion les Décrets émaoez du Tribunal ) 

iVpoftolique > fie croire que c'eft TEglife \ 

U niverfelle qui parle par la bouche y par-« 

ce qu'elle fêtait. Enfin, il n'eftpasper. 

mis d'ouvrir les yeux pour regarder > ni 

d'examiner ce que le Pape fie les Prélats 

ont fait ) Dieu étant obligé de donner un ^ 

^ Interprète infaillible^ dirigé au dedans ^ in-^ 

capable de toutes les erreurs au/quelles il e^ 

expojé dam les autres difcuffions , il faut le 

croire aveuglement. 11 faut avouer que 

cette Religion eft- très différente de celle 

du petit nombre 9 fie qu'ils ne peuvent être 

une même Eglife. 



* Palavic. Hiftoire da Concile de Trente. 
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